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DE LAUTORITÉ 

B U G L E R G É, 
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• • • r • . » 

. o & ... 
Du POUVOIR DU Magistrat 

Politique ^ fur r exercice dçs 
Joutions du Minijlère Eccli^ 
(iafiique. • ^ 
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CHAPITRE IX. 

Pouvoir du Magifirai Poiiiifu^rjur 
Vadminifirouon des Sacrtmtns. 

XjA participation aux Sacremens ap^ 
pactient à to^s ceux qui font dans la 
comrtianion de l'Eglife j les en priver 

P4iTU II. A 
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* . Dt Païuoruc d^Cêtr^^" • ^ 

piibliquemem , ç'eQ; les excoiiamjintier ^ . 
puifque c eft leur retrancher la portioa 
xjiii leac appartient ddus la comiiia<* ^ 
mxxxé des biens fpirituels. Le Souvef-# 

a d^nc ie Àïpvi,^ -il eft mêime pbUr 
gé d'examiner ces refus , d'examiner 
js*ils font jrégujiers & juftes , & dtif(sc 
4e$ remèdes qu'il ,a en main pour ai> 
irèter les abus & les concraveiuions aux 
C)anons à cer .égard. Entrons dans \% 
détail des Sacremens , & appliquons 
f;es règles à chaci^in d'eux en particuliers» 

Àv^t qu«( la Religiqn tChrcti^nni^ 
fixt montée fur le trôiie, & lorfque 
dC etoit an crime d'Etat d'eif faire pro- 
felfion , il n'étoit point ilufage dé 
|)r^fenter les enfans a^u. Baptême. .Le$ 
iCirconftances exigeoiént même que cç 
Sacrement , ^ui içtrodui^ da»? la fç^^ 
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De tMtonti du Cierge. f< 

ciété chrétienne cehii qui Ta reçu , ne» 
fiH'admfnîftr^ a ceux éom on âvok ' 
bien éprouvé les diTpofîtions» Ceux qui : 
aïpiroienc à ce Sacren^nc écoienc dif- 
dqgués en pltifi^ars cklTes , qui for-» 
moienc comnie difTérens dégrés par: 
lefquels il fklloic p^et avanc que^ 
d'arriver au Baptême. Tek -étoient les 
Auditeurs , les Cathimmhnes , &c. 
J'aurai occafioa d*«n parler* dans \z ^ 
luire. * ^ ' • 

La néceilicé ces épreuves de- 
vint moios preflfance. quarid le Chrif-^ 
tianifine^ fuc adopté pour être la Re«' 
lîgioa de rËcac j aiais ^e^ie ceûa pas« 
Il ed de . rincérêc de toute fociété d^* 
n^adfnettre <]ans ion fein ) que des af- 
fbcicfr <]u'elle connotfle 9 & dont le$ 
difpoiîtions lui femblent pcopces à rem*.' 
plir fes vues^ • 

Ainfi , quand un Adulte fe préfente 
^ujourd'hui pour recevoir le fiaptême» 
es- Paftems ont droit de l'iproover,-' 

Aij 



4;. ' J7> l^aut9fui du Clergé, 

lie i'ua^iîniet y de ladmecue , oji 

ggm digne, \ . , ^ \ 
Cependant , cQcnmQ I«ir conduite 
doit toujours. èa:ê fi^otdQ0n<^Q aux ca- 
tions i qui fout iou$i la pioifitlioa de 
la puifl&Ape temporelle» les motifs 
dft Ws refu& ii «ipient ^as. fondés fut. 
les diïpofitioas. dâ ces mêmas cauons ; 

écflè prouvé ,quiU neçoutaffenc 
que leur paflion, ou leur caprice, il eft ^ 
Iwrs de (^te quô 1« Sotiverai» , com- 
xhfi matiatencew d^ loix çc^léâaiti'' 
ques s iewit etn df om d'ei* pipnçlire coiir 
iWHflTaoce ifc dg punir le 'Mimilre ré- 
ftadaire» 

Quant auXf enfena que. i^on pr éfehte 
au fiaptecnç^'f il ne peut jauiaia y .avoir 
derdiicttlté à Uuj; cgajcd i elle ne poutr 
«ât, tout au plus, avoir rapport qu'aux 
fsaân^M^ Wrca&es , ou autres per- 
iofiaâ appella» i ceBW ccréinome. 
Çottu»e k rô&4 qui ikfQit. faû.dç 
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Dt Vauiorieé du CUfgé. 5 

cevoir i'enfant de leurs mains ne pour* 
roit être relatif qtt a Tétai: ou à la con- 
duite de ces perjjjnnes , Se que^ leur 
honneur y qui eft un des prihcipaujc 
avantages civils , . y feroit compiomis ^ 
ces cgnteilaûoas ne peuvent être ter« 
ipinées que par les Juge$ temporels. 

^ Enfin les Eccléiiaftiqu^ font d%u- 
tant moins fondes à étendre i ladmi* 
4iiilration du Saçrement de Baptême » le 
«.defpotirme quils afiedbent fur cout^ 
quils n'en^font ^s les Mtniftres né- 
câffâires. Toute perfonne , de quelque 
xeligion qu'elle foit ^ le:peut confcr<M:» 
p jurvu qu'elle obferve , dans cette cé- 
rémonie , les formes elTendelles au Sa- 
cremenc , & qu'elle dirige Ton imen- 
lion fuivant celle de l'Eglife. Yan-Ef- 
Bsn , p^ri. z\ tit. z , chap. 2, entre, 

fuf cèi* objet , xlans nu détail fortinf- 
wuétif & fort curieux.* . / ], 

r 
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^ 'De PmtoriU du CUr^. 
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i ^ Section II. 
Du Sacrement M Confirmation* 

* 

' Ce Satrement ii'èft pas (Tune néce^^ 
fité abfolae pour" le falot 5 le» Mi- 
nillres de TEglife font les maîtres de 
la^miniftrec à ceiix qu'ils en jugent 

dignes. " 
\ D'ailleurs , lès refus qui pourroient 
-en êjre ^ts, ne donnant aucune at- 
^teinte à Ilhonneur du citoj^en , il' n> a 

pas de prétexte pour les déférer a» Ma- 

^ftràt » moins qji'il n y eut fcamial^ 

public. 

^.E C T I 0. N W L 

Dii Sa^emcM de Fenitea^e*. 

Tout fe paflle , & doit fe paOcr , a 
l'égard de ce Satremenç , dans le fecret 
le plus impénétrable de Ut part du con- 
feiTeor. (^and il cefufe, ou quand i^ 



a- 



, J)4 rauiorué du CUr^è. J 

' âcgprde i'abljiluûoh » il h eft comp^ble 
de "^ès fqgeniens qu'a* Di'^u , quand il 
eft cdf fit^qii-ii ies^o^id^ uniqMinêtit itt 
k va^iv^ iocérîeàr dû pénîr^c : aind il 
ne «peut y avoir de cont^acions à ce ftt^ 
jeCy pourvu que I%reftt$ foitfecret^ de 
.&nsfcandale.* !" 

le fecr^c inviolable de la çoiSr 
. . feiBon tout entier au profit du pcni- 
lent 5 c*eft'à dire, qu'il eft, de la paît 
du CoAielFeiif , d'cme néceflité-indif-^ 
peofal^; c^.i» d^sH^qir de religiQn^ 
ceft. un d^pir de fociété : TEdiiie & 
Iq Magiftrat ^olitiq^ puniflTent des* 
pein^ les. plus graves ceux qui le vio« 
}enu Qm»t au'péoic^ »<ce n'eft qu'^m' 
devoir dp prudeAce*^-c'eA inêm.e^ Ci ïou' 
veut, un i^scre^ naturel; fi Ton. fe doit 
de -la difcrpiÎEjim 4 (oinaMme /:^ii*en 
;duii(||>|is naîoi»s^â iba C|>ûfe(&cif , ppor 
les. défauts ^jUi» 1 on peut, remarquer çn 
lui, s'ils^çe j^onc pasde natareà ia4uii'e 

A- i¥ 
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^ De t autorité du CUrgé. 

fuices criminelles , le pénitent doit jnc- 
pie , fuivant les circonftances , les ré- 
. véler y pour en arrêter les e^s. 

Fermons les yeux fur les triftes mo- 
#îumens que Thiftoire du Gouvernement 
& de la Jurifprudeqce nous a tranfmis , 
concernant cet objet. Rayons de nos 
faftes les fcandales publics & particuliers 
fortis de i abus qu'ont fait certains MiniC 
très du crédit que donne fur les confcien- 
ces 1 adnïiniftration indifpenfable de ce 
^ Sacrement* Gémiffons fur le caradère de 
la nature humaine , qui , de ce qui n a 
été établi , par le Créateur , que pour 
le bfen fpirituel des Fidèles , s en fait 
des inftrumens pour commettre les plus 
. grands crimes , & ébranler la fociété 
civile jufques dans fes fondemens. Ne 
nous en fouvenons que pour en con- 
clure que le Magiftrat a k droit, & eft 
dans lobligation de réprimer ces hor- 
reurs, en puniflant les Miniftres qui 
en font les auteurs : qu'il a le droit & 
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U pouvait: délias pi:cv9ntr ^ ^ 
dénonce > ou s'il çp fwpçoMne queî- 
qu'tfn C9upai>le , ôu prêt À l'ièm ; 4e 
i^iils^Sf de. dfOHM^^hes préf)|diâ«bldS' 
À 4a ^Q(éd4» aM»»rs> à la tranquUliic 
^ à riiQnj)eur des familles, aux loix 
r£c^c &4 r^Qcdre delà focict^» Ne 
dcMC-il pas , par^ey déleo£b$ appuyées 
de foa pouvoir cQaûif » eixipèclier ces 
Miniflres d'exercer une fonâion qu'ils 
profanent; qui, dans leur main, perd 
la quaUcé> de remède néeêiïaire au ia« 
iuCf ^ devieac un poifofi morcela quant 
.à la vie fpirituelle » &c quant à la vie 
fociale ? Enfin, il eA nécefTairé , fans 
dsMte « qtt'il f ait des Confealèuts » 
iqo'ii y .ait def Miniftrei^ pour la dii^ 
^jnenfatioii d un Sûrement elTenti^l 
fal^c; mais il n'efl pas néc^flTaire que 
cette fooâîoii foît confiée à un feel 
lie ^ plurôt qu'à un autce : le àmx qu'itl 
en/auc Éûj:e doit ^iw détermine, qoqi- 
ieulemextf par lac^acitc ^ les laqM|« 
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m o JDc rautorhc du CUrgè. 

'«s de celui fùr ieqael il tombe ; maïs 
'par la prudence , & pat une piété écliett- 
•*ce d© l'efprit j>'atrioriqttê , fi fort té- 
'côfYimandé par ÛËcriture. C'^au Sou- 
verain à fuppléer aux lumières ou aux 
intentions des Pafteurs qui ne fçavait 
'où ne veulent pas ^OGojtwm&t kms làh 
tetptiOtts à cès: vâ«£ • ' . • 

* • 

Du Sacjcmcta, <k tEuçh^rtftie^ 
• ' ■ , '• 

■ Laf pattiapation à ce Sacrement eft^ 

'.après le B^tême , la marque la plas 

icaradériftiqué di^ Chtétîaj. Ceft le 

figne àténeuc de> k .fociété Fids" 

•fos } Us font tous admis^ à la Djême 

•table , comme enfans de la même ma^- 

foh & du nième pere -, les roètt y 

•ferit fetvis , fom e» commu». :Auifi 

- $appéli«-t-ott pat exceUeaj» * la;Coiw- 

-muttion. En exclure ceux qui s!y4»i*- 

-femènt, c'cift U*- fcgatdw cWBMe- *ite 



^ ' t aitiôritc dUi CUrgL i e 

^rangées ^ qv^e Ton ue .veuc pas ad- 
inetcre à la , table du ^ère de famille 
6n lui'inot , c'aft iet priver -de k tiouN 
^ur^ chrétieQO^ ) & de^ la GcmmmtÎQ^ 

fi4fii|s^9 ce une viricable 

excommunication. - • 
: Ce re^#ft-9ckinc ibamt» réglei 
fk^bliè» pas 1^ . camms reçus ^dans le , 
royaume ^ &c par conféquenc fubor^^ 
.donné à l'inTpedlion &. â raiiimadvcr-^^ 

fidn des M(^îft(aits« 

Ne confoodofv pa» les objm« Il ne 
;r'agk ici que des^ lefu^ publics^ > foit i 
h, faince cable s foit au lit de la 4^orr. ' 
Il a'^ ritoUecneiit queftioft de. ce «qui 
fe pa& dati^*'le fecrec dé k (îonfeâiàik 
.Quand N^nifbe }ug^ que ibn^^nicent- 
.doit s approcher > ou s'abll&nit de TEii- 
chariftie) fts jugemens-ne peuvçiït être- 
.relevés cju'^â trU^uaàl de Dieu ; ib forte 
parement fpidtuels ^ ^ ne rscteadefls:^ 
que fut .cft qui jcft ifpirituelr : ii déclare 

.^fooietnent i pçj^ten( > qu'il .doir^ 



11 De fauioriic du Clergh 

fe regarder comme indigne dappro» 
cber de la fasntg tabie. Mais il n a pas 
le-droirde IW cIiafier , s*il va 
aileoir , nooobftanc cette déclairacion* 
C'eR un médecin qai interdit à Ton 
malade Tufage pernicieux d'un certaii» 
mms , & dont le pravoî» né int pas 
nu ^'delà da con£etL Développons ces 
idées*' 

Saint . Paul nous annonce que celui 
qui mange indignement le pain du Seîr 
gnear , Se hoiv la coape indignement » 
(e rend (^oupable de la profanation du 
€orp4^ & du fang du Seigneur. Mais il 
yeat que cfiacun s!épn>uve ibi n^me » 
4ae Ton (6k ion propre Juge ; & qoV 
près cet examen , on s approche de la 
table. L^on doit être d autant plus at- 
' tentif au jugement <pK Von porte fiir 
/oi-même, qae celui qui boit Se msath 
jgè indignement ^ ne portant pas le 
|ii^einent qu'il doit porter du corps 
du Sei^wr^ iHâi-& dbsmgt fk propre 
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JDt,C.4Utorué du ÇlergL t % 

condamnatk)!! ( i )• D après li^n texte, 
aaifi chir , & auffi précis , il eft évi^ 
4eD€qaft l'état itttérîeor delà conArience 
tie celui qui fe préfeiiDe a eft pas ce * . 
^ui doi( déteraiiuer le refus public de 

la communion.- • ' • 

» « 

Jfeiîift'*Ciit^ a fair un {frédepte potfr 
tous les fidèles de tioumr,de4*£it« 
chariitie » fous peine d'ccre privé deia 
•Tie Ypiriruelle- ( z ). Ainfi tout fidèle a 
^rott à k fatme^tiMe , puilqu'îl lui eft 
-ordonné de a y alTeoir^} il iîif&c quil 



( I ) Quïcumque maniucavtrU pancm hunc '. 
iftl Hberit Cdlicem Domim inJigni ^ nus trît 
corporïs & fanguinis Domini. Probet autem 
fi ipfim Aomo j & fiç de jnme ilb etlat, 6» 
i/e Calice bibat. Qui tnim manducai 6f bibit 
, miiffkk^juJumm^i numim^i^ hihh^.mm 
iijudicéms corpus Domini. l. ad Cor. XI ^ 17. 
^Sc fc^* « < « «•« 

( X ) Nifi manducaveritis carnem flii homi* 
MSy6f iit^mb 4pt4 fuâpêèuèm '^ muMii^ 
èisiâ viiam in vobis. Joaa. VI > j^. • • >' ? 



< 
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été ' baptifé pour ne pcttvok.eri être 
^du$ fttns ufie^ rèiâ>n juridiquement 
.connue ( 3 y. Celui qui abui^b de ce 
';dfoit court volontairement à pet-* 
<ditipn c'eft un . makde qui » contre* 
Ta vis de £cn médecin « ram^ à.uiM^ 
•ubb pu iW tkfK ^eu^qtfe^ des mecs fu- 
neftos à fa fantç» " ^ 

Joignons, à ces r%iibnliefneite dea 
rf^tes piéiâs*5 <ist piottvmt que- l^écac 
:intérieur du cbréiiea> qiii.vii: àms le 
'feiii de l'Eglife^ ne doit point dëteiv 
rainer le œiniftre à récarier de )a table- 
des fidèles; 

' Jefus - Chrift & les Apôtres; con-- 
noilToient le crime de Judas j cep.en-*- 
/dant il fut admis par je Sauveur luj^ 
« tfÂme 9. à k partici|Kuiaii de r£iichar 
<«îftie i conduice qi^i ooiis^enfeigne.que 



M. ' • • J ' ' 
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'Jâ; commumon .ae doit être rei^uCoe qu-à * 
«cuit qu'an jug£me0t:fpécial:& notoii^ 
en a exclus^: • " 

Cecfains Tl;icolQgiei;^ ont;, Yi)i4a 
^équivoque! fai cecce* partie de rhif-- 
loire :cvangdlique;, dire . que Judais 
:ne fot admis à iâ^^ comnïuflîpn qUiC 
.parce <}ise fon péché njétoit pte nojtoice 
& public; . ' : * * 
: Mâts 3 i ^^.ii en rcfiilteroit toujours^ 
que bniDotion* particulière que le roX^ * 
4ii(b:e peut avoir .de la 4ifpoiîtion îvl-* 
térieuiie de ..celui qi)i fe préfenie , ne. 
doit nullement influer^r fa conduite* 
- On ne dira, pas que Jefus^^Çhrift igno^ 
: roit que Judas le tr^^bi^pit^. y ce feroit 
^ l|ii refufer un des attributs^ eflentiels a 
^•ia divinité j fçavoir la connoiflTance de 

• nos dirpoiktoos t iméikures* : cej^ndaiu 
.il Tadoiini^a^ . . . > 

,^ 1®. Son crime. ctoit notoire à tout, 
«fe collège apofiolique. Saint Matthieu 

* Jiaiis apprend » que JeiiK-Chrift étaov 

<. 
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'm k table le four ,de Ja ceoe avac tè$ 
Apocres.) 4âc : vom dis isp ycrité 
i> que rua de vous me vahira. Ils en 
>9 furent foit affligés , & chacun d'eux 
n tommen^a à lui dtrej (ferQi^€e opioi» 
i» Seignfiur- ?- 11 leuc lépondii ; .ceku 
^ qui met avec moi la maia dans. le. 
plat mq^ trahira/. .... Malheur à ce- 
lui qui trahit le fils de rhomme \ il 
1» vaitdroit .mieôx .pour lui qui! ne 
M fût* jamais ne. Judas > celui qui le 
19* trahiilbic y prenant la pam^e , lui 
1» diti eft^ moi, mon mâStra? 11 lui 
9 répondit : K^us l'avez dit . Voilà 
une déclaracîoQ bien claire^ bien pré^ 
cife^ le traître eft hautement nommé 
«n pféTence ^es onM auttes Âpoti^s 
tspk iccoient à table. £t Thifioden i!a* 
cré continue ainû fon récit fans inter** 
ruption : » pendant qu ils foupoient y 
19 Jefus prit du paîn^ & l'ayant Im^i^ 
«9^Â le i^plt, le donna â Tes 
> i» Diicidles > en dif^t :. prenez &c maa* 

s. 

* • 
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D4 Pamorifkdu Cluffi. 17* 

99. gez ; ced*4eft jqoion coi^s.- £t. prenant 
^ la Qoupe 9 il. raidit grâce 3 6c ki Usu 
V préfenta, en difant :. buvez-en tous: 
» cér ceci eft mon fang , &c. (4} «. 
Le cmne de Judas écoitdonc fimoire-^ 
tsnàs il fut communié^ parce qu'il nV 
voit étjé ni accusé ^ ni cen vaincu, it Le 



(4)^£dentUtus ilUs dixit : Améh dico vo* 
his , quia unus vejlrûm me traditurus ejl. Et 
contriftati valdè ctxperunt Jînguli dieere V 
Numquid ego fum , Domine '? At ipfe ref* 
ponéens , mi : Qui inth^t meam manuii 
in paropjîde^ hic me tradet. ..... Va autem 

hominrilli pir quem filius hominis éradetur.z 
bonum erat ei ^ Ji natus non fuijfet homo ilU^ 
Refpondens autem Judas ^ qui jradidit e^m^^ , 
dixit : Numquid ego fum , Rabbi? Ait illil 
m dixifiL Cœnantitus autem tis , aeeepit Je* 
jfiii panem , & benedixir, ac frept , dédit quei 
. e^ûpMsfmS f & aiti ^i aécijdie ^ êam^diê^f 
fioc efi Corpus meum. Et accipiens Calicem\ 
ffatias egit, & dédit illis^ dicens : Bititt 
hoc omnes ^ hic enim fanguis meus ^ fcc* 
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t8 t>e tauttmué du Clergt. 

«Seigneur , dit Yves de Chartres 
p controiffoit fî bien* Judas pour un 

fripon , & par confcquent comme 
.!> excommianié y qu'il le nommoit 
« démon. Cependant, comme il h'a^- 
-» voit pas étc accuféy \\ ne le rejetra 
.» que quand*la trahifon fut itiànifef^ 
>» te (5 ) ce. ^ \ 

Saint^Auguftin enfeîgne que Texem-^ 
pie de ceux qtie Ton voit s'approcher 
du faint Sacrement; de l'autel , quoi- 
.que connus pour pécheurs , ne doit 
■pas faire envifager la pratique de la 
pénitence- comme inmife, » Plufieurs^, 
35 dit-il , fe convertiflent comme Saint 
>3 Pierre 5 plufieurs font tolérés comme 
n Judas ^ & plufie-urs ne font pas con- 



(' 5 ) Dominus furern Judatn fciehat , & 
iîX excommunicatum ^ ut etiam diabolurn na- 
•minaret ; tamen ^ quia non fuit accufatus ^ dcH 
rue ipfum prodendo manifejltivit , minime tutn 
Ablecit. Yvo Carnor. Ep. i%6. 



DtJauiàfiU du Citr^k \^ 

> » tius .«'-s TI établie enfuit^ qu'on ne 
p6« fôpafër perfonne de ; la cpmnaii^ 
iiioa , n'a cQnfeflfé fo^ crime ^ ou 
s'il n'en a été convaincu dans quelque 
tribunal Eccléfiaftique , ou féculier. 

> Car 5 di^ii / qui ofem prendre fur 
M foi d être accufateur & ),ug^ en 

>• me tems^? « ^ . 

» • • • , 

Ce faint doâieur appuie ces précep- 
tes de k conduite que Saint Paul pref* 
crît aux^ CcMrinchiens , â l'égard, de ce- 
kîi d'entre eux qui vivoit publique- . 
ment dans le ^crinie avec la propre 
fen^me de ian père. L'Apte yetit 
que l'on excommunie ce malheureux 9 
j&i qu'on le livre à Satan mais il or- 
donne que ce jugement foit pronoffi» 
jcé par toute TEglife de Côritfthe a^ 
femblée, * * - f ' / 

On ne doit donç , continue 
Saint Augpftîn , féparer de là coiji^u- 
nion^ îes mêciiians , ians y âire ^t* 
:Mintion y ii, d'una .maiaièrô. afib^iccairç-^ . 



Digitized 



tnai^ |>at un jugement fpécial : & s'il 
n'y a pas de preuves (ufËfames pont 
affeoir un jugement ^ on doit les to-., 
lérer j d^ peur plonger dans le 
tléfefpoir ceux qui verroietit qu\>n Itfs 
fuiroît i - (i chacun ctoit autorifé 'à tm 
pas communier avec ceux que Ion 
caprice lui prçfenteroit comme mé- 

» 

( 6 ) Nkmù 4urbummir , fim^m , propuréâ 
4^ confilium fAlutifem hu0s pctnutnùa itbu€ 
M/uenmerty qum mukos forfi adtcriii ^ nùt^ 
ndf ai Sacramcma al taris acccdere , quoruM 
. tatia crimna non ignorât. Multi enim com^. 
guniur^ ut Petrus multi toUrantur^ ^^ J[0* 
ias ; multi nefciuntur , dan^c vmat,D0m^ 
7IUS > qui iUuminet abfccndita tenebrarum ^ 
& manifeftet cogitatiànes coriisi- l^m pU^ 
.rique proptcrcà^ nolunt alios oficufare ^ dum- 
fe per illos ckpiunt exfiu/are.^ Plet^ue au* . 
tem boni Ckfifliani proptcrtà tdcent , 6' fuf* 
ferunt jàliorum peceata qum nûvtrunt , quid 
dQcummùs f<ipi dtftruntur 6t cét fMt ipfi 
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P- 

On voit y \^ €fmti^K^^ J$aiiM} 
Cypriçfli , que , 4an^ k..|foifiènMi 
de , il y avoir des %ê<iu^s qui. ^ çç 
toieiit pas affuKés fi loa devoir refuri 
f«C k cQmiwinion «nu; ^as th^^r^ 



y^iitnf fudicitus eeclefiafiicls protare jtM pff*, 
funt. Quamvis enim ver a fint quadam , non 
tamen judici faciU credenda ^unt ^ niji certis' 
inJîciis demonftrentur. Nos verb 'à commumo^ 
m prohihfft^ fiumfuam. rum fH^fumÊfâ ( qmam^* 
vis hac prohibitio non fit mortalis , fed 
duinalis) nifi aut fpontc conftjfum^ aut m 
éiliquo (Ivc famtàri , fivt ecclefiafiuo judi- 
ch ttominatuuk Mqut cotmiSuau QmSi emm 
fibi utrumqut audeat affumtrt , ut cuiqtiam 
if^ Jk à^accMjatm: & jude^i ^^. Qtiikus.'mM^ 
. Mf. (Je incefiuofo) faits oftendU\jipoft(dui<)h 
non $€mrè^ aui^qtÊamodoUkt , ^ \fid^per jm&t^^ 
eium auftrenêos ejfc malos ak Ecclefea: ebm^i 
munioru; m fi ptr judkium m^mi^ifm^ 
" fiint 9 tùbrinmr potiks* ; né pmtatskmahs quifii 
qm vUando ^ ak EçcUfià. ipfie^ difistdsm j^^Mi^^. 
quos fiigire ^idetur , linmA ad^ gfiefutam^ 
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CM. li fut confelté par un .Evèqae 
nommé £ucratiu$ y-.aa fujec. diiu ba-* 
ladin qui inftruifoic (publi^ement de 
jeunes gens dans (on apc y pour fça- 
veir Cl ce ^xotdBkm^ dei^it demeurer 
ilans la communion de l^E^liCe. «» Je 
f> creis , lui cépond Saine C^prien ^ 
qu'il ne. convient ni â la majefté de 
n Dieu , ni à k difçipline de i'Evaii* 
».£ik^ dç {(Miiller la pufeté de TË- 
n gliie par une 4:elle infaiiûe ( 7 ) t(« ^ 



( 7 ) Pi9 diUShne^tud ^ & verecundid mu-* • 
Hiij canfuUndum me cxijlimafii^ fraui^ cha^* 
rijjimc j qmi mihi vUeatur de- hiftriùm quo^ 
dam » jftti éi/^ic^ vos •confiituius , in ejufdcm > 
mdhùc anis./km dédëcàre perfivHtai^ ù Ma»* 
gLfitr & DûSw , \nan trudundorum , fsd per* 
dendormk jmeMmm ^ id- quod nuUi didicti - 
çMctU jqUQfUc infinuat ; un talis dchat com^. 
muàkâm nati/oinLf <^uod ego puta nec Ma^\ 
jefiati , dkàM , nec Eyangelica difcipiina cou* . 



%sl $$anipre donc ^aim Cypii^ s é^» 
nonce pcom^e. daîremeoit que l'Eglife^ 
il avoit ^c^ris fa^ aucun cégi^Eueiu par 
rapport au^ perfonnies dac^cce profeiIfoii> 
,^ais le Concile d'Atles , cepu ^ 314» 
ordooiia jd^ oae^ttiei^ la ^rômnmtiion mtC 
chcciieps «conJoicoiem 49s chanots 
dans 4^ circ|uey & aux gens de chéâcre 
titnc quii^ pei;il(Uro^m dans ces pro^ 

f m 

Çes caofiAs / qui furétit étendus 
4ans la fuite, à cous les baladins » 
farceurs . daufeucs de corde « &c. ont 
, «té ajdmis'^ mêoie dans la pratique»* 
par* la puji0ance féculière ^ ikos quii 
ibic befoiii de faire. le^fft^Qçès à cha- 
que copédien en pariiculier^ & {up la* 
4inpljt Qptpnfité 4e- fait 5 ^arce qu'eUe- 

» . V ' t . » - ■ 

é 

, ■ ' ■ ' i" "I n I I , , f„ i „.. i m wi I .1 ^ 

• * • * 



2>^ roMiarid du CUrgii 

eft doubb » pai .rapport à eu)h W dft 
notoire leat profeilîon ell: céprocH* 
vée pac rEglifej il eft égaleiiiem no- 
toire qu'Us rexerceite i k fa^ liii pii«' 
blk emi«/i Uo hoititne , qut cnonta» 
t$ms les joiurs fut le cbcacre» eft conoU 
publiquement ,pour, comédien j pcr^ 
fonné àe i'^iipre. : c'eft k tuMorî^ 
d evi<ieQce dbnt f & mûp laiieacoc par^ 
kl. 11 n y a donc aucun, inconvénieii^c 
4e lui refu£^r publiquement la corn- 
nimiion. 

; 11 n'«n fi^ pas ain£ des âucres^pro-*^ 
fj^âiona^.ou des. habitudes réprouvées* 
par TEglife. Les ufuriers font excorh-- 
œntiiés ea géndmai mw; il n'eft per- 
]|»sd*appliqiièr.c«ae ettcftammiicatibn 
à auoin eu {i^colter , ii foa prckcès 
ne lui a été fait , & s'il n a été con« 
vaincu d^être dans Thabitude de ce cri- 
me» Des fixipçons ^ tu. bruk piiUk ne 
fiiffifenc pas pour noter piiiEil^açmeniL 
^ / un - 



De rauioriic du CUrgL . 15 

un chréden ^ un. citoyen j il faut une 
clémonftration ' morale ^ & par confé«» 
quent }aridique. C'eft^là le cas d ap^ 
pliqaer la règle de Saint Auguflin , quj 
dit qttll y a bien des gens que Ton 
regarde comme pécheurs publics, mais 
qu'dft ne ' peuc exclure de la faince 
table 9 s ils n'ont été convaincus en 
jugement 9 ou s'ils nont avoué kuc 
péché. 

Que Ton parcoure tous les Gâtions » 
tous les ouvrages des anôeos Papes 
& £vèques , on y trouvera la mê^ 
me doctrine annoncée » & la même 
pratique ordonnée* Bornons - nous au 
témoignage d'Yves de Chartres^ qui 
vivoit à k âa du on;sièaie riède. Çet 
Evêque veut qu'on ne refufe la com<* 
munioQ qu'i ceux qui ont été eoti«> 
vaincus en jugement de quelque pé-* 
ché grave & fcandaleax, ou qui eh onr 
judiciairement fait l'aveu j car un aven^ - 
extra judiciaire n'eft pas> félon lui^ un 
. Pm.U. B 



Z6 , J?^ V autorité du CUrgL 

sckoid de rçfus ( » ). Ce Prélat eocend * 
donc que la confeilion requife par Saine 
Aiigol^ dpit être on wea fait ea juf- 
«ce. 

Il appliqua enfttite cette règle a jcem: 
tnèmes qui fe trouvent enveloppés dans 
âne ezcommaokatipn générale ^Itaiais 
4lans laquelle tacun particplieç -^'e^^ 
défigné , qjiatid txém^ U s agiroit d^P 
celle qui anathématife les Prêtres ma* 
jriés 9 ên concd^inaires. La raiibp eft 
€ffL^ la i:ûmmjaiiipo oe dpit fe refufec 
^aux accufés convaixicjas ou par jii^ 
procédure , oju par jin ayeu judic^ai-. 



- Dt his qtà erminalia piccata occuhè 
ffofUtntkt » fùlùl miiùs refponitre ppjfum ^ 
'guâm quod fffaius Augupnus in guddan^ 
^EpiftoU fcribft : nos à communione nullun^ 
fufpendimus ^ - Nisi .4CCUSATUM PUBUci ^ 

ATqOE GONVICTUM , V£L SPONTE CON- 

f issvK $;Mx^im muçi Yto Cata* Epi; 

1^. - 



• 
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xe ; & il le prouve par la conduite 
ée Jefas*Chrift «vec Judas ( 9 ). 
. Ces règles Toac piaifées -^^ unt dans; Iq» 
préceptes » que dans la conduite du 
Sauveur &: des Âpotrès , dans la tradi-- 
lion & la raifon. L'exécution 
a été maintenue juiqu'â . nos jours y Ôc 
h plupart .des rituels du royaume y font 
conformes* 

Le Viatique demandé publiquement 
par les malades» eit fournis gux. me- 
mes régies ^ pour les inèmes. raîfons* 
^ Le moribond » qui n'eft pas e^com- 



( 9 ) . Eadtm ipfa fiint de £XC(HnmMmcaiis^ 
Cêmmuni ftntentiâ , non tamen nominatis\ fivc 
in capitula , fivt in concilia faBa fit 'Ma ex* 
communiçatio , fivc fint fimoniaci^ five presby- 
een uxaraii. lidem .confiUnm ejl quod de aliis 
criiHfnofis > ^ia non funt à communignc fiif* 
pendauU » mtsi ^bli€b ceNTieTi, ybl 
Bhici coMFESSi. Quia & Dominas Judam 
fkrem fàfibat ^ Sec. Ibid« 

. B ij 



J0 ^ ^JOe Cauioriii du Chrgi. 

munie juridic|uçmept9 ou donc la pra^î. 
fellîon publique ne fait pas naître la 
iKXorîéfé d'évidences» çxMiferve tom lès) 
privilèges eiitérieurs attachés 4 la opzÀ 
lité de membre de l'Eglife & ^ U 
fQciété ciyile. Il a donc droit de récla* 
içer £t parc de la c^cmimumilf é des biens 
fpirituals » & dans la procet^ou di| 
^. gouvernement ; & s'il y a quelque dif-r 
férençe entre celui qui fe préfente à 1^ 
fainte tsible , & cefioi qiii efl: au lit di^ 
la mort, elle eft» quant au droit d'exil 
ger rËuchaàftie ^ tout 4 lavantage dif 
dernier. 

En effet , les biens que Jfefas-Çlitift 

^ lai^ À ion Eglife , & dotic il % 

voulu que les fidèles ufalTent en com^ 

mqn , n ont d a^itrç deflination quQ 

de nous faire arrivée à notre patrie ce- ^ 

l^fte. Nous-' n'y pouvons être reçus; > fi 

i)pus ne fommes charges d'une; prc^^ 

vifion de ces. biens, qui font comm^ 

le palTç-port, fans lçquel ;il pe novt^ 
» « 
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pas- permis dé noas préfenner à l'en» 
trée . de ce iqour*. C'teft donc au mo^ 
fnent où nous touchons à la porte dy 
pallage , que ceux qui ont radmtniftta- 
tbâ de ces ti;éfor$ doivent faire^itioiû|i 
, de difficulté q^ue jainais ^ pour nouf Içf 
fournir. 

. Tel étoit le àiotif qui ahima àutte- 
fois les Pères du premief. Concile 
l^cée ^ qUaâd ik dre£^retiC Les troi^ 
jClanons > dont il eA liéceflaire de rendre 
pDmpte. . , * • . • 
. Environ quatre ^ans avant la teatiç de 
ce Concile 9 ^ Licinius ' eû(CL£a une vîo* 
lente perfécuùon. contre rJEgl^Te. Ilpi^ 
jblia entr'autres deux loix.^ dont la pe- 
* Jtriiire porcoic que tout miHtairé y qui ne 
facriiîerpit pas aux dératpns i ieroit chailje . 
A9 l'armée; la^conde banniiroic de la 

4nagiftrature » ^ de tous aattes.^plois 
civils i ceux qjii s abftiendroieot de ces 
facrifices.. V 

1 



|0 Dt rmiforîd dit €Urgi, 

l&ge d'abahdonnAr leurs charges & leurs 
emplois , pour îie pas fe fbnillër de 
.cette abomination. D'autres ne crai- 
gnirent point de faire taire leur conl> 
tienee^ devant l'ambition , apoftafiè- 
»ent fans y avoir été forcés, & iàns 
avoir codru àucun rifque. ' 
■ y m de tems après Liciuius petdk 
l'Empire , avec la vie, & l'Eglife uni^ 
wièlie s-afTembla à: Nicée/ Entre les 

^ Canons qui y furent arrêtés , \és otr^ 
zième , douzième & treizième concei*» 
ncnt Tes Apoftats qui avoient dcmsi».- 
dé à «mréc dans h foçicté<îes fidèles. 
Par le premier dfe; ces trois canoiw , 
^ ceux qu\ ont apolftafié fans contrain- 

. » te , fans courir rifque de perdre leup 
4» Biens , fatis péril, ou rien de fem*^ 
* biâble , comme il;*lft arrive fcti^^Ià 
I» tyrannie de Liciniiisrie Concile ft. 
j» trouvé bon d'ufer enyers eux d'io^ 
j» dul^ence , quoi(ju ils en foient indU 
^ gaes, Cëux d^c qui fe ttpentkbnt 
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X>« toiUôruc'du Cîergi, • Jt. 

M l^eéremeût , feront trois ans .çntro 
» kg auditeurs ( lo ) j ils feront fept 
n autres années prqfttr^ { » » ) > 8*" • 
» pendant dcirf *ans , ils patiiopetonc 
»<jttx prières, f^ns participer >u facri- 

ï> fice >». % ^ . 

. Le cïouzièitie CaAon poTtç, « qfia 
j» cei* ^ ayant été appellé» par ta grâce t 
n éc ayint quitté leurs emplois plutôc 
n que (lp< facr^ifieH aux dénions , /onç 
» enfuiterefoordés àteat-Toùûflèmenf ^ 
1* comme <foi^;|^ns , jufqu'à donnée 
«! 4^ l'argent « ^oac rentr^ ,d^s If ura 

• (lô) On appclloit . âiçfi. cctt* q». tfst- 
yoient ga!^ encore h fecq^lté djcntrcr dans 
rEgItfc 5. mais qui tçiirieàt ' fous, 4^ jpoti*î . 
^uc , ^ oiii>kur;^jfcpJiq4^^it* ks faintcs Ecrir 
tnrcslv * #V * * 

C^) Ccux-ai aYoienx Tentr^c da«s41Eg»*v 

<^ : matVne ««liroieQt aFÎinc|lKâ^-aeljL la > 

" - * ..5. ^ ■ _ 

chaire du prédica^tçur, & forcoient^ avec Ics^* 
epcbtemènesf apfésles injtwâiops » & ^^a^. 
IcîLwièris & le lacri%c. ^ 



^ Dc rautofitcduÇUrge. 
» chgfges & dans leurs ^ emplois ; ' 
7> ceux - U ièrouc dix ans ^ proSr- 
» nés, après a voi% été trois ans audt« 
» teurs ' * ♦ 

%£nfin ,'le treizième Canon veut que, 
V.^quant aux ^mourAs , on garde tou^ 
^%mr$ la loi andenne & canonique ; 

V enforte que , fi quelqu'un décède 
pendant ces épreuves , il. ne doit 

j» point être prive du dernier Viati- 

V qpe , qui eft d une fi grande néceC- 
fité. Que 11 quelqu'uii a reçu , danf 

3> ce cas , la communion^ étant à i ex^ 
» irémité , & revient en ûnté , il fera 

^vec ceux qui ne participent qu a la 

'prière (41 ' « 



i 11 ^I?e iis qiù fine 'nec^taie , véljw 
facultatum fuarum éiblatione , vel fine ulh 
ptAcuh , vêl'idiquo' tjÊifmQ^^^ ^ 
^^nod fub Licimi ïyrannidif^iiiim efi^ Synode 
gji^ €$Ji humMUéUe indlj^i fimt ^ clU^ 
mntid tameh & bmigéitate* in eo^ utL Q^ui^ 



/De rM{iio4u,Ju Clergé. j | 

Oa ue p^&at ivQp faire attentipD à la 
difpofician 4e ce dernier Canon. Le 



Kumque crgb germanc 6t vcrè panitcmiâ du* 
êuniur^ très annos inter éuditores exiginfp 
ut JidcUs i & fjtpum annis projlemcntur utfup* 
. 'pKcis i dtioius autein anms ^ abfifut oblatia^i 
' nt , trunt oraùonum cum populo participtè. 
' *CoiiciL Nicaen. cao» ii. " , 

• Qui auUm à gratid ^uidem evocati / & 
frimim fuum ardortun oftenderunt^ tch^ula 

ji dcpofuerunt » pofleà auttm ut cants ad fuum 
, ^yomuum rtvirfi fimt , ut nomnulli etiam pi^ 
cunxam profunderent ^ & bencficiis milidafti 
aJUqmrentur \ Ai decm 4t$uds pfiQfietmuintiffiêp* 
^ plices^ etiam pofi tricnnii audiûonis tcmpuf ^ 
tLc Can. lu ' 
De Us autem qui excedunt ^ antiqua ex 
CAMOMicA I.BX ûfinc qttoque Çervabitac » 
ut fi quis vitâ excédât « ultimo & màximà 
" Aecci&iiio Viatico'fi^ ^rivetur. Si aUtêm Jr« 
plorafus & communiénem ajfecuiuà , tursks 
hirian eotivaluirit , fit am us qui oratifinum 
funt taotum . communiow forticipe^ , fccy 

Cam ■ . 

, Bv ^ 
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^4 rauiariU dû Clergé % 

Concile dé Nicée.a été tenu* en 5x5 ^ 
& c'écoit dès lors une lôi ancienne & 
âtnoniqfu d'adminiftfef le Viatique 
aux* malades , dans le tems- même que 
par un jugement fôlemnel de r£gli& ^ 
ils étoient dans, les liens de la péni* 
^.tence. publique* Cette loi semontoit 
donc aux premièîesr années du Chcif- 
idanifmé \ 6c fur quoi écoic - elle fou* 
dée ^ Sur la ûéc^(tité indifpenfàble.^ 
dii Viatique 9 an knomenr de; k; 
.Siort*. 

. Telle étoit donc là di£dpline exté-» * 
fieure de TEglife , qpand elle fut ad« 
* nàh dans TErapire. Ce. règlement , qui . 
jtofqiiyots awic iié* confervé pàr-ia« 
ttadition, » & que le Concile de NicéeL 
a. adopte ) & dépofé dans ies arcHi-- 
/ves., ctoit au nombre de ceux qiie* 
k' goaiiecnemeiit a cta dewit groté- 

r gourernen^nt a fait plus^; iM^a; 
ai^£té exprefUi^ùt^. & ^ a fm xmt: 

X 

é f f 
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loi de pplice , qui fe trouve rangée 
Vau nombre de$> capitulaires^ de.Char*» 
^kmagne. tt y eft ordonnné» en cei;^ 
mes piépis^» dadminiftrer aux péniten?^ 
& aux naalades^ quand ils font à Tar-^ 
^ -fide de^la mort , l'Extrême -Onâiûn,. 
k Pépiteoce & i'£uchariftie. On fçait^ 
4|ue ces capiti^aires fe formoient danS;^ 
ks- aiïemblées des principau* de -I« 
Action ; que les fivêque» y en verti» 
^s terres & des tirœs temporels attaf-, 
chés à leurs places , y affiftoient , ÔÇ 
• .donnoiem leur fufTrage. Or , aan* 
l'aflemblée ou fin dr^^i^ celui dont- iS 
»'agit ici , il y ivoit ua grand noaif- 
^re d'Evêques 6^: d'autre» Ptètres j; 
lie ce fut principalèmerir fur. led* avis» 
:qu'il fiit a«(Bté & lédigé ( li )- 



< I )•) , gràtU De'tRtx.*.... ^' 

MMmm ^iitlm» pcfinomm , & mwim& EpUi- 



Digitized by Google 



i6 De CauioriU du Clergi. 

jfttt donc l'ordre ecclcfiaftiqH§ bi-mê* 
me qui fouhaita que îe règlement , dont 
rexiftenoe- nous eft notifiée pat ieCo»* 

d'Ëphèfe, devine ane bide l'Eut 
& que le maintien de fon exécu- 4 
tien devînt par -là un devoir des Ma* 
raftrats. Auffi a-t-il toujoar» été en 
^vigueur datis i'ËgUfe ^ on pourroit le 
jpÈouve^ pat le» monumens.qui non» 
ieftent lut cette matière de fîècle en 
ficelé , & par le dépouillement de 
la plus grande pftftie de» rituels q*»i 
exiftent. aûuelkment dans le royaii* ' 

ifte. 

Ùifons - te encore ime foià j la coof- 
nranion, foit i la foince Table» Toit an 
%t de la moFC, appartient à tout cbré- 
tten qui n eft pas régulièrement banni 



De infitmîs O -pMitcntibus , ut morUr^ 
fin» faJéràû okiwt&hfkt & rccmcUiaiioM , 6t 
^yiaticQ non dt^lant. Ibid. cap, io» 



• 
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^ De i^MÉonU du Clergi. ^7 ^ 

feiii de^l'Eglife. Ce n'eft donc 
|ioint la difpoiicion intérieure du fidèle 
qui doit régler la jcanduice du Minif- 
^ tre j c eû uniquement fon état exté- 

> & la £içon dont radminiftratiofi * 
• a jéié dettaandée. On parlera dans uti 
moment des régies qui doivent être 
fuivies à cet égard. 

. Pour fe convaincre de> plus en plus , 
que le refus du Viatique ne peut pas 
lire arbitraire » & .que le Miniftre ^ 
qui ne prendroit pour guide de fa 
conduite que la oonnoiflànce qu'il àa* 
roit de l'état intérieur du malade , pé« 
cheroic contre toutes les régies , cher- 
chons encore refprit de TEglife dans 
fon ancienne difcipline : nous y ver* 
xons qa'eile a toujoillrs eo» fort .à cœiir 
q^oe les . malades fuiTeat adminiûrés» 
ï^endant les trois ou quatre premiers 
iiècles du ChriftianiVine » les £dèles^ 
qui participotent aux;faints myftères» 
ayoieor 5^oi(> & étoient daii$,rufag;e 
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« JDt CaMontc du CUrg^. ^ 

S emporter l'Ëuchariftie clans leurs miai^ 
f&ns ^ afîb de fe ladmini/hrer , (juand 
ils le [ugeoient à propos » ^ fter-coiA 
i r^rdclè de k mort. Lesr Pafteiirs^ ..^ 
avaient même grand foin de l'envoyée i . 
par des Diacres , ou par dVutres per- , 
^nnes ^ â ceux qui ctoiem ^diftns » ou 
qui n^avoient pu fe trouver au facri^ 
£ce. Perfonne n'ignore ce point de- 
difcipline , qui d^ailléurs^^ eH: con(tgné 
4ans Taporogie dreifée par Saint Juf- 
dn 5 Martyr , pour l'ioftruâion dès Pciû^ 
ces païens (.14.)- 



• ■ 

* . . .... 

(14.) Omnis fui in ùppidis vd agris ma^ 
muur « emvemum ih emdm* tbcumi Cm* 
mtntaria 4pofiolomm ^ aut fcripta Prophe^ - 
idridlr» quandim- pir^umpusMcH 9 UptntiK 
LtSore quiefcenu^ pmfidtnp orationcm ^ quâ- 
fopukim inftruit^ êf^ ad tomm qum- pukhra' 
. fimt: imitatiottcmr adi^rtutur, habet. Tum fi^ 
' wêM jeonftttgumu jùmnes^ €^ pntattoms fmA^ 
pus f & ^m- j/M diximui / ^hUis gr^ca-i' 
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l'autûrîié du Clergé. 

• Gèc uù^$ Cq maintint jufqu'au fe^ 
eond fièck , & il paroîf qu'il fc con^l^ 
■ "fcm- long tcnas après. Le Concile i» 
•TruUo-^ tenu en 5-s j*, n'jr apporta d au- 
changement , que de défendre aux 
hïcs dfe s'adminiftrer eu» jnaêmes l'Ett»- 
«harUÙe , en préfence' d'u» Evêque ^ 
d'un P^etcfr^ «yi. d-'un. l>iaae ( 1,5 )^ Us 



ûonihus nofiris , panis offtrtur , 6» t/î/urm , 5^ 
'tffiof. C^fattilkiT pmpofitus ifft , quaniàm 
fottfi , vota & gratiarum> aSimes efiûuâig, 
&^ populus fauJU. acclamai 9 àkens amen. £t 
A^tihutio commumcatimifitcorum fuptr qui» 
Jms groM, fiuA aSiC^ cuique pmftnti : abfinr 
. tïhus qiucm pcr Diaconum mhiiiurt Jliïk. Marrf 

g On a rapporté tout ce pafffage, pour^don^ ^ 
aer no exemple dii détail Iciupuleux avec le^ 
^uel la ptimithre Eglife eioyotc dciprâtendte. 
compte de ce qui fa paâbit dans dos aûemv* 

^ Blées compofée»^ de Chrétiens , il eft trai^ 
IBW' eo^Qiiéme cems fujets de IXmpv^ 
*^ (;tiOL iîftîwa 4»nfl^ 



ff 
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pottf'Jient donc^ d'-apfèa^ce jCwâï^t 
4[te'adininiftrer eux - mêmes , quand ils 
froyoient le devoir faire , 5^ quan^' 
«ette fenâion ae^Ieur étoic pas incer- 
diue par la préfence de quelque Mitûj^ 
r tK. Us avoieiu doiu: l'£(uài|riftie à leur 
difpoficion. . . * 

Enfin le féxt Tfaorâaflîn rapporte , p 
dans fon ouvrage (ur la dîTcipline de - 
rEgUfe 9 un paiïàge d'Amalarius , qui 
die que tous les Canons impofent » X 
tous ceux qû entrent daos rÊgliic ^ la 
xiécefficé de comnnitder, ou de dice 1« 
raifon pour laquelle ils s'en abftieii** 
nent i fi elle paroît fondée , il faut leur 
pardonner^ autrement j il faut les ex- 
communier {i6). \ 



t' 



Epifcopo ^ ycl Preshytcro g vclDié^êùM, Çqû- 
ciL in TniUo^ ma. fê. . * 

{v6) Pràcipitur in canpniiikSi liS .omnes 
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De tautoriti du CUrgi^ 4a 

Il feroic trop Itfng , & même inutile 
de fuivre les variation^ q[ui ont imper- 
cepdblement ^amené la difcipline ait " 
p#înf, où nous la voyons aujourd'hiii'^ 
*Mâis il elb certain que le corps de 
Je&s-CIuif^ne fe confie plus â la dif^ 
poiicion de^ Laïcs ^ qu'il eft de régie 
de» ne \i plus «mettre- en dépôt ailleurs 
que dans les Eglifes^ & que. les Piè« 
très £suls ont le pouvoir de 1 y pren- 
dre pour ladminidrer 9 foiti la fainte 
Tàble , foie en Viatique dans le$ mai* 
fons« 

Mais iî .r^Ufe 5 pour prévenir les 
profanations des hérétiques , ou des 
fidèles trop peu fosgneux > a .cru de* . 



... l i s 



fijm^cofhmumc0verint » i/i^^i: eaufam quare 

mrT éhmmunicent : 6* /7 rationabilis exiiteru^^ 

indul^tûtur Mis mll^^txcommtmitiatiim^ 

^homaflTin , difcipl. ^ Eccl. paru 1^ IxY. 
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'41 î^c tautôrîti Ju Clergé. 

voit retirer fa confîfnce aux Laïcs,' 
pour fe réferver aux feuls Eccléfiafti-- 
ques, elle na plas changé d'efprit; cet 
cfpric, qui eft celui de Dieu mêrne% 
cft invariable j elle ne peut altérer* 
les préceptes dogmatiques^ quelle a- 
reçus de Jefus-Chrift, fiftit* phr lui- 
même , foît par 1 organt de fcs Apô^ 
très. Il eft donc 3 une vérité immua- 
ble , que tout chrétien , qui n'eff pay 
régulièrement excommunié , a droit 
d'exiger une adminiftration , dont la 
néceflité lui a été impofce par le fou* 
verain Légiflateur , fous peine de la 
mort fpirituelle : & TEglife elle-mê- 
me avoit regardé l'exécution de ce pré- 
cepte comme tellement indifpenfable , 
qu'elle mettoit originairement tout le 

* monde à portée de l'exécuter quand 

• il le jugeroit à propos \ & avoit voulu, 
à cet effet , que tous fes membres euf- 
fent le pain de vie à leur difpofition^ 



t autorité du CUtgL - 4j 

nr s'en noarrir â leur gré ^ fans au^ 
tte juge de kur écat intériear ^ qu'eàf-* 
inêihes* 

Les tems ibnt changés \ Ôc les ck'* . 
confiances ont ^obligé de ne plus cofi- 
êet abx Laïcs la gardé ôC radmiiiif* 
tfation arbitraire de i'Eùcharifte. Mais 
ces ciiconftances n ont pu altérer le pré- 
cepte. Il ell , & il fera toujours vrai 
t^e wat fidèle eft obligé de fe nour- 
iir dvk corps de Jefus^hrift ^ & qi|'ii 
efi le juge unique de fon état. Quand 
il prend cette nourriture , c'eft à lui feul 
à roit fi elle éft poui/lui oh poîfbir^ 
M fi elle lui feca falutaire : il mourta ^ 
s'il ne la prend pas y il mourra ^ js'ii 1$ 
prend maU à-propos. Non habcbit vitam 
ifi ft , prahetji' ipfurtir homo^... 

Ainfi » ^iâeoient parlant , la dîfci« 
plin» aélueUe \ en prenant la place d^ 
celle de la primitive Eglife^ n'a fair^â 
ittbftituer k maip àgk Pfècre àf celle* da 
'Âmple fidèle. Le i%èi«|V ^imikt 



Di 
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prit de rEvangUe & de TEglife ^ dmt . 
doac adminiilcer^ le fidèle tpi^te$ les 
fcMs que celui - ci 1 eh requiert \ pafc^sl 
que â te fidèle étôit entare dahs les 
(ems où il avok rËuch&riâie>à ia dif-» 
poûtion « il s'adminiffreroit aa mo^ 
taeiu où il demande ^ue le Prêtre i'gd* 
iiiiniftre. . . : . 

' Ceft ici le Ùejl d^appliquei! parâ^ 

^^^^ 

•pn&cipe qui a été étsi- 
l)li ailleurs j que les Miaiftres ne doi- 
irent -fiiîte *qae ce que feroit TEglife j 
ili elle ^HToit ; ituU« qd'ils <k>î«e!iC 
égaUmeiu faite cotu ce qu'elle £eroit , 
fi eUe étpir elle-mcme exéciitrice de 
fes Volontés. Or , il eft certain qu'elle 
yeuc <|iie t0u$ Tes enfans prennem^ 4 
leur gré y la ûourrituce que le divio 
. Sauveur leur a laiflee qu elle éfoit 
jellepient difpofée à la leur fournir ^ 
;qiia^ ils la denmtidë^oièiit , que pour 
êcre. plus certaine, que fon inteorton 
J(ieroit.^emplie.2,el{le dépofoit dan^ 
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leurs maifons^, aân qu'ils reulTeuç 
toujours fpus I4 inain. Ses Miniftres 
ne pei|vent donc » fans manquer à 
leur miniftère » agir autrement qu'elle 
n'agiilbit 9 & doivent fuppléer » par 
leur exaiflitudç ^ aux provifions > que 
des ratfonr de 'précaution &^ de dé«r 
pence n'ont pas peri^is de l«(ifrër d^;»^ 
vancage dans les maifpns des particu- 
liers î ils ne doivent la refiifer que dans 
les cas oùti'Eglife la refufoic» c-eft^à- 
dire» ei) ç^s d'excommunication ré^-* 
lièrement prononcée : alq|:$ gn n'ad* 
mectoit poinç à h, table ceux qui en 
étoîent frappés \ on ne leur dottnoit ati^ 
«une portion de$ mêts faaés » pour 
emporter chez eux j ^ oh ne leur ea 
envoyoit point. 

La pratique d'au}ourd%iii exige <:èf< 
pendant > 4 faut Tayouer ^ dç^ pré^ 
cautions qui n'étoient pas néce(rai«» 
res dans les' premiers fiècles. Quand 
letkûd^le; ju^oiçm à (iropos de pten^ 



^6 De CuuionU da Ckr^ip 

4i:e la ;iojarri(ure divine » <x»^m£ ils 
fe Padminiftioienc eux- mêmes , coul 
le monde pouvoir ignorer le moment 
de leur communion^ ainlt ceux qui 
la prenaient après avoir icommis uu 
péché connu de pli;i(îeurs perfonhes » 
&: fur lequel il y avoir une notoriété ^ 
n*occai]ftnnoient aucun Xcandale..!! n'ea 

* 

cft pas ainil aujourd'hui , que i'admi- 
lûflratioifi fe fait par une main étran- 
gère y & qu'elle eft publique ^ il faujc 
règles diiFérentes. 
Ecoutons encore M# l'Avocat Gé- 
ncral Jolj de Fleury , dîins fon dis- 
cours', lors de l'Arrêt du 1 7 Juin 1755. 
U nous y trace celles qui doivent 
^tre fuivÀ^s d'après h djifcipUne ac^ 
tuellè. 

>9 Çet;te maxime du royaume , ( quV^ 
n Franft U noiorUti de féut n^a pas dt 
nfieh) j di^ ce Magii^at, à la fuite 
>• 4u morceau qui ^' été tranfcrit dans 

_ # 

» Iç premier volume de cet Ouvrage ^ 



i>e t^utoriti é» ÇUrgê, 47 
'•îpage 390, cette maxime du royaur 
«».me ^.adoptée par xios Jurifconfukes» 
t» ainii que par. les plus fçavans Cano- 

niftes , Teft encore par TAuteur des 
P Mémoires da Clergé , qui s appuye 
9>.d'itti grand nopibre d'autorités.^ 
V. Q^ oo life le$ çuyrages de ceis Ju- 
v rifconfultes , de ces Canpniftes ; 
p que Ton remonte jufq^'à Saint Ai;- 
»> guftin cette lumière de TEglife ^ 

dont le i]a0rage eft également te- 
^ connu pQur la doctrine pour l^a mo- 
y raie , pour la difcipline j qu'on îifç 
n le difcours 1^4 de ce Père de TEgU^ 
;9i fe> vcr^ii Apofiçli ^ & le 35 1 die 
» la pépiteiice., n*. 10 j Yye? de ehar* 
« très , ep. j 8^ j on y trouvera par- 
n toutj qu'on nç peut ipcarter 4e la ta«- 

ble de Jefus-Cbri^ que. ceux qui foni; 



^ Mémoitcs du Clergé^ pag. 
^^9 
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»9 convaincus par un jugement public » 
it ou qui ont faic l aveu public de leuc 
» indignité. 

n C^eft ainfi qu'on a foujours cn« 
li tendu 9 & qu on a dA toujours en- 
s9 tendre le& différent rituels qui par-» 
w leoc de la notosiécé , & des pé« 
I» cheors pablics \ en tronvera- t*on 
19 qui appliquent leurs difpofitions à la 
I» pure notoriété de fait ? .Leurs 
f> prenons générales ne peuvent s'en* 
9» tendre que futvant le Concile de ' 
t9 Confiance > & les , maximes du royau- - 
91 me. 

»9 S'il s'en trouvoit quelqu'un qui 
9» eût empiojré la feide notoriété de 
99 fait ; fi des Pafteurs du fécond or* ^ 
M dre ont voulu » depuis quelques an- 
p nées, en faire une pareille applica^ 
n tien » cet 9]>ii8^9-'efttrettipe prerqa atiffi* 
9» totréprimé. par nos pivis rdfteûables^ 
^ prélats , que 1 on voit ayec la pUis 

M grande 
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J^t VAtUorïti du CUrgL 4^ 

p gtàiidê véaéraiiQ^ à là. jhfi xia •Glèigé 
^> 4e France. ComKjifTwi labu^f, ou 
w voulant le prévenir , ne pouvant pas 
I» •d'ailleurs foojours .être à portée tl'en« 
^,i^gner|uu: eo^ rotemeiSè fuivaiuies 
»> circoijftançes . Ifts. tègles qa'oa - «bic 
» fuiyre , ils les ont fai( rédigec pouE 
nhte .fans cellè iojHiB l^s ^eiw des 
n Paûeurs : Se apte* g«roir- mw^é-le»-, 
»» difïcfeqs. péchçjits. ,publies.-.^:.icjn- . 

» tpeoî ; il4 o/u. afteniioa d'ajoutée que 
n les pécheurs., domt. ils parlées .font 

»» r/«e û'c <//•<>/> qu'il faut entendu tous 
*> les tmtns endroits de, lairs~lltùelsï çà 
» il ejl parié de notorthi: ■' 

, » A des notoriétés fi pui^ànfes ; à- • 
» des pnqcipe& . epTeigriés. , dans ; tous 
*» les monumens de la dilcipline ccçjé^ 
, Pan. IL C ' 



ç« fkutontf du CUr^t, 

» iê^ue ^ l'Âuœuc du Itbetk ( 17 ) 
i* noppofe (|ue dei ierdinces, que des 
» allannes 1, qufe des raifontietneiw fri* 
« v6le5> Qpjmyés iftr 'dès ««s»»pl(ft tquj 

V 169». Notf$ parions què de H 
ï» nototiété nécetr^ire pour autôrifer 1« 
y> reftts public è» tcfthmVuiten. -Hoii» 
^ In'^ètfitçrdiis |ifn|b djwifi c€ qui É> 
'P ^aâç >aa ttibun4 feciec de la pénl- 

tençé,. . . Si le P^ftiur ^éclate 
•p jrérikènt qa'41 «» te WOfa^ dignç 
« ^'êice tdtttis «4 ^MittéÊce tle l'abTbla^ 
1» cbn ik^taâietitàU , oii de pactici^er 
te ai| feecçaîeiiî de l'Euchariftiè j c'eft 
•p DU tribiioal itnpéfiée»^te àtix "^tif 
9> ^ liôtatàes , <S: <m p'a poiat 

( 17) Oa fç ïafpeWe i«i ce qui a été dje , 

i'éa zéqtufitotte (ponue aa libelle , intitulé t 
^éjlcfçiotfs fur notorliti de ^rpit P é 



I 



Pt t autorité du CUrgc^ 

n T^porf au refus public de k commu- 
-•>mi0n(i83* 

99 Mais jfit^m nudadc ^ ( c'eft me 
» fupporition de TAucear ) ^CMmeM 
» aUutlUment , ( au tnomenc fa^s doisice 
i> de l'admimOxâdon publiaue \ un 



« 

( i8 ) Il faut faire attention à la diftinc^ 
tîon que fait ici M. l'Avocat général. Le 
'ConfclFcur peut refufer lablblucion j il peut 
ttfofet à (on fénkeot 4a pentiiffion àt coisk 
niunicrs ou , pour parler plus eKaâemcat^ 
ravcftir qm (oà état aâoel ne ini permet 
pas de prendre c^trc nourriture célcfte $ qu'ea . 
la prenant 9 il ma/igeroU fa proprt coniam^ 
natim : mais ce miniftére^ (jui s'exetce dana 
le plus grand fccrct, n'a rien <fe tommua 
-avec la facuicé (}ue donne au pénitMt à 
ifmdiré de mmbre dé l'EgUic , de (è ju* 
ger lui-même , & 4'^pproclia de la tabtle 
lÀcrée., pour ,y re<;evoir le pain de 4*Eglifc 
par le miniftcrc mênie du Confeflcur » des 
pieds duqtfel il vient de fortir , s*il % 
^réfcnte 9^ ou s*tl le demande puys^ue:*/ 

Ci/. 
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ox De I autorité da Clergé. 
» ché grhf devant fon Cttn &. dtS. té- 
» moins . . . . . ye deniande , dit -il » 
njt-ce *Cutl' pourimt adminifirer ^Us 
» facremtns, que le péché ne fût réparé , 
v fous prétexte qu'il, n'y a point d* 
n fentenci t L'Autear fuppofe U ré- 
« ponife à fa propre demande. Non^ 
»'dire['VOUS , Une pourrait pas ; le cou- 
« pable ejl pris fur le fait ; le flagrant 
' M délit équivaut à la fentence ;. maisj^n 
^ pris fur le fait , après tout q.u\unc 
.M notoriété de fait, ' . ' - 

» Si l'Auteur fuppofe une réponfe 
» également affurée & folide , ce n'eft 
M pas dans cette réponfe que confifte 
^ l-eïteur j loais en ce q^'il prend pour 
M m&> nQtptiété de fait , ce qui n'eft 
* ni une . noKwiété de ùk , ni mêœ« 
<fc dtaç notoriété de droit. 
■ «Que -celui qui.fe préfente , mani- 
.t» fefte aux yeux du public , & au mo- 
H meut même, de radmitûftratiou , fo^ 
)) indignité i foit far des faits, foit paV 

*.* ' 



CautoHU du CUrgL | y 
»' des aâioils criminelles, au indécences^ 

* 

y foie par difcoars fcandaleux ( 1 9) > 



4 



• (i^) M. TAvacat Général fo^k cou*' 

jours ki que le (ait dont le miniftre acquicFC 

l'évideocc méxitp le tefus de la coœmur 

uionj tt que ce miniftte n'eft pa^ rarbitre 

fouverain de la peine, il faut que ce qui £c 

palTe.fûus fes yeuz^ ibk do« nature à opérer 

rexcommunic^acion , que ce foie un de ccf 

crimes que TEglife -a mis au nombre de 

ceux donc la preuve juridique eft unç caute 

i anaibème , admif^ par les canons adopcés 

dans ' le Royaume, Si , par exemple , il 

s^itgiiToit d*un (ait , d'oii il réfulc&c évidenu 

incnc que le malade peifide de vivre daoj^ 

Wk adultère 4l*habitude $ fi (es difcours an* 

nonçoicnt une impiété ^ une incrédulité per- 

févérante, 8(cs il eft cenain que le mini(^ 

tre , fur l'évidence de ces péchés , fereic 

fon deTpir en refufant TEuchaiiftie an çou« 

pable , fût-il au lit de la mort. Mais ce 

principe n oce pas au fidèle , qui éprouve le 

refus , le droit de fc pourvoir , poui faire 

jucher fi le Êiic » qui a fervi de monî à ce re« 

> • 

11; 



54 T)i rMtâfki du Clergé. 

n ce n'eft ni une notoriéié de droit ^ 
t> propreinetii-^ice, ni une fimple no- 
n toriécé de fait : c*eft une évidence 
M de fon indignité ^ qui fdint le pu« 
»».blic» parce ^elle frappe adueUe- 
»^ ment fes yeux : Tevidence du fait 
s9 accompagne le fidèle elle eft pré- 
» fente avec lui^ il portes pour ain6 

t^A y pouvoïc aàcoriiêr cet affront : parce 
9U*ii eft d*une véri(é immuable que le mi* 
iiiftre oe doit faire que ce que ^roit l^E* 
gUfe , fi elle diipenroû *ellc*méme \t% hwc^f 
AoDt Te dépôt \và a' été ebnfié , & dont ta 
idi(peo(atioa doit (b £ûre foivan; les tè^le; 
établies par (on divin Epoux & par £lle^ 
Autrement nous retomberions dai^s ha arbi« 
traire qui équivaudroit j quant aux fuîtes^ 
à la notoriété de fait. Le luiaiftre auroif 
IVvidence de feit : i! décideroit que le fair ^ 
dont il auroit révidcoce» eft digne dç l'cx* 
cTufîon des Sacrerocns i fie on verroic toii|ottrf ^ 
lenaitre les inconvénicns « que Ton travaille ^ 
depuis fi long tems, i corriger & ï pjré- 
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a dire > la preuve & la publicica de 
s» &IA çritïi^ »• écfike ftr; £in £sxiviL 4tf 

i^4^e que. daifs kji j:c(ooniiiaii^ det^ 
» oui- dirç , d^s humis populaires j 
MÊntr mot y daiïs. .^ri gê^pe^diB^ prrafe ^' 
le^iou^our^ fépâïé de^ pe'r^b^e- dii 
coupable 9 &* qui< jy^^peitf jakiâi!t{â{Q|^^ 
%^ picfent aux y^ux du IXdîdifti:^* Ainfi 
>»: î'éviaeAce «te £iic tk^tom-Mé^ 
«Érxeme jde. ki noccfriéié de - fcit • : elfe 
9à eft mèa\e , &»p(kîettce- â la «loiiofîété 
» de droit ^ laquelle ^ v^^iqu^ ^1}* 

.J|E^ -fagfemexu. , aa {çaujcoijî 
1^ avoir que ^e degré, de certitpde qui 

^ ]»es.v.$Lç]Je. fyJii.^ 

ifc éec le put)IIc ^ ^ pour faiie fubk 

o iorifer ,; par ç.onféqae.nf , d^s rçfïi^ 
» publics ^xeft p;irce c^^e ^ Ifti n a paf 
V d autrçs moyens hyq^a^ins poBr fairf 

it âiftlngasi; l'innoceiic du coupable^ 

Giv, 



j6 De ramoriUM CUt^. 
i^'Afaî^^ celui qui ' commet *4X» péché 
ngrifif- en pcéffioceÀ. public V 
«ruaiomeiit .ck lladminiftratioo ^ ibur^ 
iiir ^Itû. T mcmû une preuve exempte 
w de itoiire incermudé , qui > plus fbcce 
9> qi)e ceUes .qu'on, peut raifembler e& 
« obfexvani ie^^fo^Qies de la loi» a a 
RÇiaîiiîiçfoia ci'empruntex. fon fecours. 
î»]Lâ refua o'cft plus; une diÊuïiaiioii 
^ p«bliq9$ »i C0 .iijefiL phk m Icandal* 
w ^i^rs^rde tefufe; ).jce. fesoii; un fcan- 
>^d4e.RW,yeuxjdtt. public > que d admi- 



' '(ib) Ce qu^Dn vient 'âe .iire ,9 ta ce qui 
f<ktt / éoflbe^ tblH^neac ii^^eiifcoA^e' qiiè Ml 
TAvocat Gio4i^aJr^iicori&. le miniftre , dans 
ie cas ^doat il ^agit , à appuyer .&ti Tc&a 
/Uc la natuce de û p4;ç>iyiq^Iîei4ement. 3 mais 
noo pas fur la qualité duL p^ché , qu'il n*a 
le 4cQit d'appii^cicr que d'après^ les canons^^ 
^oe le' tenuat cmVé rEgIi(e & ie Soitvê- 
•ji;j^iti^ a niis ious la proceflion de celui-ci, 

Aocicmcftt uD.mi&i&ic^ÊMiiaciqae crouvcio^ 
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. De Tau toriU du Clergés 

• ^•rCcft en vain que l'on voudrQiç 
n 4oQner d cette évidënce le nom de 
s> notoriété cb faic^ fous prétexte qu9 . 
>3t le fait étant évident , ne peut être, 
w ignoré de tous ceux qui en font |eÇc 

»^ létnoins^ Quâlle^dîfférence entre cett^t 
H évidence » & ce qu'on ponnok àaXk^t 
9» Tufâge commun» fous le nom. dQ- 
>i notoriété de fait ! ^.Cèue dernière 
91 ne peut fantiais porter a^ec ell^ la 
conviâioti de la vérité^ lautte porte^ 
#1 toujours nfCtelTairement.cQue convip-» 
w tion. 

* • 

. . M Quelle preuve plus foHde peut-on 
M exiger alors de Tindignîté ? Quel; 
Si motif plus p|ii{Iant pour autorifeC; 
H les ^ refus? Ne peut-oii pas oppofec 



"1 • -• 

aifément le moyen ie s'aotorifer dans âç^ 
slUgs de fçhiixne , ta tirage du malade des 
aveux qui (croient d^une liotoriété évidente , 
U dont il aatorireroit u& refus fcaadalcux fc^ 
a^itraire^. ... 
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j s De VautoriU du ClcKgi. 

» à celai qui fe préfente » ôc qui ma«> 
j> nlfefte fon indignité , qu'il défavoue 
i# la demande qu'il fait des facreiiféM , 
M en annonçant , avôQant même pubtt^ 
$i quement fon crime » & fe faifant 
M une efpèce de triomphe . public d'un 
sf fcandale qu'on ne peut imputer qu'à 
n lui-même ? 

s» La notoriété de fait qu on Voa« 
n droit établir' contre tous les prin- 
j> cipes , ne peut s'appliquer ^ par (a 
9$ nature même > qua des faits m^* 
» térieurs au tems de TadminiAratioa ^ 
91 & fur quel fondement précendroit- 

on appuyer la foi que l'on vou-* 
n drok accorder i une pareille noco*» 
9% Tféfé ? Peut-OA diffimuler k diver- 
«> filé des jugemens que l'on porte. 
>d dans le monde fur les mêmes cho^ 
» (es , quoiqu'elles foient offertes i 
n Tefprit fous les mêmes couleurs » 
9) avec les mêmes circonftanc^s » les 
9> mcmes genres de preuves ? Ne voii- - 



» 
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> de fe .trompwci. i$( i.cQni||ù«o« pitt» 

►> encore», fi^ eij n[igtiç.r$ 4« fc» .o» 
M confencoic à porter £>n jugetriA^t.fm; 
» des bruits . yi^«s & indéiacnpùïçs , 

çnètne. eliejs .f«. tfpnvçwiens . r4^«$ 
».*n grand nombre 4iit 1« inea^ AïT 
•> j^? il n'y a qaç U. vue :fl4M^$ 
1» vçjrit» prouvée légiitiçiitflMnc » ^ 
« pHkGTe.noHS qi^ .noqs no^ 

«trompons p^s j par(;e qo'?tt <iié^l^ 

» de . l'évidence «^iflU àm h\% > fUi 
«:ltti it^llkiie ttoe évideao^ d^ dfQtli 
V .qui efl; U faille règle qvii puUTç nyijiit 
• tte les. hommes à ppcjc?^ ds jttg^l Uk* 
w lidement. 

4»Ce(^ /«ir (â9 .pfietfi^ » qii'fâtce 

nia.jpoiotiété d« diQÛ &;€flle d.Qii^$4 
«« on 4 toujoots rejetîé ca i I^apçf Ig 
)» firnple witxmki 4« fait > p9m 
» flUMm qu» U. M» fiotpiiâffL 4« 



I 
I 
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De Pauiùnii du CUfgh 

Wà^ii y {gm laquelle : ler" ceâis pnïAic 
^ i^£9T&it une 'dkFamakkm i!MiblK|u6 ^ôe 
p linfcanda^lQ, contre kfqîtëb J;ûgc5 
p rayaux fe fbnc ékvéa dài^s cous le'i 

i À-lWicM-Hé refpeâabie du Minii^ 
îèfe* public aiiiorûé qUi:^^ le témoin 
lé plus eertàiiï , le moins 

liqM <ht ' foyatf me ; - ^tôritié'* d'àilkucs 
«ppayce dadss le palTage qiiie Ton vietK 
de lire ^ fur les lumièrès de la iaifon \ 
à cêice autorité , dis - je > dit p€W; joîâ^ 
dris» irrilé da Pafie^fietidlt*XlV.ô Le 
ioffcage d'im Pape du dix-lmitième 
jGède^ fur la notoriété de fait » ne doit 
pas être fufpeâ aax.défenfeurs du fyf^ 
ième uUraiiiOiAtaiir# ^ 
^ * Le j Prélats députés des^ bureaux des 
jéctmçs éuQt aifeoiblés- à Paris ea 
. 5 75 5 , a loccafioa du renouvellement 
ée )mr ctfntiÉt, ne manquèrent pas ^ 
«moiAfr' il a'anive' ^ -trop iQttveat^^ 



Ih CauiériUdu CUrgi. \ 

bilt iMiiqtie des Semblées :onr y agitait 
avec* une tdialeui: pku^ grande dtfoic^ > 
on dans \^ tems» que la charité » ^ me- 
Kie la décence paftorale, ne le permec» 
k qoeftion fi le rdFas de cecevoit la. 
Balle UmgcmtM eft. un pécloé mpr« 
tel 3 ou feakmenc un pcché véniel » 
€»: UDÎattère grave. On examina' w oki^ 
tre , û« la publicité de fait d'une oppo-- 
J&ion à ce décret, écoic fni&fante piwr 
aatori£er le Miniilre à inierroger le 
mourant fur fa dbârine à cet égard ^ 
afin de l'admimftrer^ co de le refoièr 
en coiïiequence y ou s'il ne faUoit, a^ . 
mettre de notoriété de fait que quand 
le mourant s'expli(]uoit de lui- me- 

« Cm- impomaiM qii0ftîati& rfiieiit * 
naîtce uq partage \ & quoique la mif* . 
ùon des Evèques , qui font membres^ * 
de cette afletnbiée » n'ait pas en cette: 
panie > dfaiitce Êmrce ciae celje de& d^f^/ 



CaoiùrlU dsâ Clergé. 

î«s autres m tiennent l^ius:. pQi»votç« . 

que des bureaux des daçûn^s^^ 1m ' 
ques décidcjren& cependant que <;eUK^ 
(]ui n'étoienf pftï leurs eonârères. àknsr 







T 





paix au3L délibérations œqcernànjt. la 
dodrine. Les délibérans fe trouvcrçnt 
aînfi réduits au nombre de ttei^^d^#' 
9c ne purent s'âœ€M:der. Dit-fept ado|i^ 
tèfimt un avis y & les quinze auues 
s ecanc attachés à un parti différent , on ; 
sadrefTa au Pape Benoît XIV. pwt 
avoit ia déctfio& fur cette divifion. Ce 
Pontife écrivit m Cletgé de^ Ftaoûe 
une.leare encyclique , datée du x6 Oc- 
tobre 17 

Infaillibilité du Pape eft , coBimâ 
#0 fçaity un de$ points fiandaœeiuajix 
de la doârine ultramontaine y il n 
toir donc pas poflîble que BerK)ît^IV. 
Iw^mème ptflât diutt manière défa* > 
yaAtageoiie. Âit décîÂcm émautée de 
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Zft tauiùtiu du CUtgè. 5 

r«n de fes prcdccefTeurs. Auffi d^clare^ 
t-il qu'aucun fidèle ne peut ^ fins danger 
de fon filui , refufer jà ce décret une 
Jîncin véacrmion ^ btfiucoup de refpeS 
& de foumi^on. 11 le donne donc 
fimplement comme une pièce refpec- 
table : mais il ne définit pas <)oei rang 
il tient dans Tordre de la foi » & laifle 
toujours fubfider rincertitude de la dé- 
nomination qui lui convient dans cet 
ordre : dénomination . que Ton cherche 
cependant depdis t^t d'années » & fur 
laquelle fes partisans font fi peu d'ac* 
Cord. ^ ' ' : 

Mais 4e Pape , en conféquence ijtt 
refpedl du à la Bulle » déclare qu'il 
eft fans difficulté que le Viatique dpit 
être refufé à ceux qui font publique^ 
ment & notctretâent réfîaâaites a« 
décret en queftion. 11 appuyé fa dé^ 
cifion fur la règle générale , dit- il 9 qui 
exclut de TEuchariftie rout pécheur pu-\ 
btic & notoire , foit qu'il la dem^Ofle 



X 



6^ . pc V autorité du CicrgL 
publiquement j foie qu'il Ja demande 
en particulier (ii ). ' , ' * 
\. Mflfis foivons ce fçàvanr & judi^ 
cieûx Pontife y & voyons- à quoi il 



•(il) TaniA tft prpfiB^/tn EccUfd Dci 
aUstoritas jépofiolica , Confiitutïonïs , qu<B in^ 
cipU Uotgcnittts^ eademque fibi tam finccram 
Vtntrationtm , obfequium , & obcdîcntiam »îi- 
que vin£cat » ut nemo fidelium pqffît , abf- 
que falutis aterrut difcrïminc , â débita, ergà 
ip/am fukje^he fefi»4uidu£ere y suit eideim 
uUo mpdo^ refragarL Èinc porrb confequîtur 
Ut ineiy qwt exorta eft^ contrùyetfià^ utrùm 
hujufmodi refiaSiariis fanfliffunum Corporis 
CArifii Fidticum expetentibus denegari 4^^ 
beat , fine ullâ hafitatione refpondenium fit t 
quoties pra£SA CimfiuutioRi publiée ^ no-* 
toril refraétarii fint « denegandum eis êffe ^ 
€X gfiuerali nimkrùm reguid » qua vetai pur 
blicum atque notorium peccatorem ad Eucha^ 
^ rifticOr communianis participationm admittf , 
five eam publiée , five privàûm reifuirau 
£pift. Ëncycl, BcAcdiâ. XIY > Oaob» 

* 
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De Cauièrid^du CUfffL C$ 

téàxxxt ta nôtoriécc fur laquelle il yèuc 
<|Qe l'on fe. fofule pCH^^cefufer le V.ia^ 
tique.' j .1 ; - . ^ 

\ « Ceux -là , dit il , font publique- 
» ment & . notoirement réfradaires , 
n dans le cas dônc il . s agit » qui ont 
H été déclarés tels par une fe^tence 
j» jcompétenameiu prononcée j ou qui 
n auront iavoué en jugement leur ".o^* 
9» portion, à la Bulle. On doit encoee » : 
I». cominae-t-il ^ regarder comme tek» 
9» .ceux qui^ fans avoir été condamnés » 
» ou fans avoir fait leur déclaration 
a» en jugement , dans Tinftant même 
i> t)ù ' ijs font prêts à recevoir le Via* 
» t?qUe, annoncent hautement, & de 
^ leur chef, qu'ils n admettent pas la 
» Bif lie {ix)». 



( l^ ) Publki autem atqut notorii funt nf- 
fiaffaru, in eafu di quo agïtur ^ quUumqut 
pçr fsnteniiam , â judiçc çompcuntt proU* 
, iani , ni diclarm, funt. io m^mu , ^uàd. 



6£ IH èàuioHd àè. GUrfjL 

ExamittMBS^ avec poids* la dbfiinÉié^ 
<k ce boa Pape ^ &; Lon vécr;» qii'dl^ 
éii,^pi'ef<;]uen tout ^^ conforme à celle 
que M. Joly de Tteury avoit établie 
t aBnée précédente. Mais , pour ié« 
dabe k 4^^1>3i& du l^bncîfe à ia jiiâ^ 
Vateuc ) il faut , paui:» ttUv inâaiii y lui 
pàflfer fop principe j fçavoir ^ que 1# 
rééii$ de. £>umii£an à la Balle eft uni 
p^dhé 'îfai read i^tilège .oebii cyuir 
iioat. Gommiuiiiec cet oui^ Cii 

t^'eft ptt ici. le. lieu daffur^ckp L^auww 

Vii^aûonem ,^ ohfeqfoum &obtdi€ntiam c^â^ 

tumaciter dcnegaverint ; quicumque marri hu^ 
jufmA coniumacùt ¥û9s fi ik ju^ào confiât 
funt : ac prêter eà illi qui, quamvis. nec à ju^ 
dif,^ 40ndemttaii^ neqàe reatum fuum m ifdi^ 
cio confejji fuerint , nihilominàs vel eo temporc 
^MO *fifCntm ipfum Vialtieém fufctptun flmt ^ 
proprîam imbedienttam & contumaciam ad^ 
vtrsàs ConJHmtionem^ Ubigcoitus spontx pr$'^ 
fitcntur. Ibicîtr 
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De VauiorlU du CUrgL 

rité & la valeur intrinféque de ce de* 
ccei. On peut au furplus l'eftimer, 4vèc 
afTez de jufteflTe ^ d*aprè$ les principe* 
& règles expliquée» dan^ les cbapir 
très prq:édens* Mai^ revenons^ 

Ou vient de voir que Benoît XIV. 
tesronnoît jufqu a prcfent trois faites 
de fec£jtine&, qui » ë& le^i fiuppolant 
coupables d'un crime aflez giave, 
inéiitew qu'on leur refufe le Viatir 
que. 

1^ Ceux qui om été coadamaét 
par un jugemept ):égulier.âc con^pcf- 
temment rendu. Nulle: difficulté fur 
ceux ^ là ; leur fort a'eft point liyiré au 
eapnee de à la volonié arbitraire des . 
Palteurs» Leur indignité eii prouvée 
par une notoriété de droit j ainfi tani / 
qu'ils ne rentrent point en eux-mè- 
snes y & qu'ib ne nmnifeftene pas lem^ s 
lepeniir , pœu: obtenir la réconcilia^* 
tion y leur état eft^un fcandale qui 
ne peut être attribué ^u'à eux feuls« 
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^8 De t autorité du CUrgé. 

s x^. Ceux qui ont avoué leur faute 
en jugement. Ils font dans le même 
cas que les- premiers : la publicité de 
leur péché n'eft pas fondée fur uneiim* 
pie notoriété de fait ^ il efl donc 
qu'ils le réparent. 

j^. Ceux qui ^ dUux-mémts , fans 
y être provo:^ués » & dans le rao«- 
ment où l'on apporte le Viatique ^ 
font quelque déclaration fcandaleufe ^ 
DU fchifmadque : c'eft bien le même 
dont on a parlé plus haut , & ou 
fe trouvent ceux 4]ui , daps.ces me-^ 
mens , donnent des preuves d'une ha-» 
feitode criminelle , & pérfévérame : c*dl 
l^^éf ideîDce de f;piit , plus frappante £c 
plus fure même que la notoriété de 
droit.- 

Alais il faut * bien prendre garde 
que le Pape ne veut pas que ies dé-» 

clarations les difcoms auxquels il 
attache les refus ^de Sacremens , foieni 

provoqués par des queUiens indif* 



Z7e VautoriU du GlcrgL . £9 

:rètea ^ déplacées » ou capneufes .j U 
Faut qu'elles p^cccnc du . propre moa* 
vetncnt du malade , & faps .que rien 
l'y exâxQi fpomh. La circ0nftaiice mê- 
me^ où ce Pape prefcrit |ecce riègle^ 
^ bien remarquable : car il< y con^ 
iirme >^ ion peut parler ainfi, la loi 
(ilence » écablie par la déclaration 
du z Septembre 1754. Il veut que 
le Viatique foit refufé au malade qui 
fe déclare hautement oppofé à la 
Bulle : qu'il garde le filence fur cet 
objet, il eft fournis à. U\ loi de foa 
Prince y ôc cela fuf&t pour quil mér 
rite de participer au Sjicrement. Be- 
noît XI V. impofe Iç même filence 
au ^ miniftre » en lui interdifant tonce 
queftion fus la fiuUe y car $'il provo^ 
que une expliçatioti de la p^rt du Qia« 
lade^ (i celui-ci ne rpmpt le iilençe , 
que parce que le miniftre Ta rom^ 
pu, lui-même y . Iç maladç n'eft, p.lu$ 
coupable ^ ^ n eft point ^ans la ca$ du 




^0 Dé Pambfité liu, CUr^. 

C'eft le féal f(SM qae 4*ob puifl» 
^loaaec au mac fponù , employé âaos 
ia lettrew 

Mais cette lettre patle d'une qtia«. 
crièrae idpèce de rifraâaires , pàr 
<pon auxquels eUe ieflàbk laiâèr/iHid 
xaccière plus libre aux volontés arbi- 
Ctaires des Eccléfiaftiques^ Il y elt die 
que ie Viatique dok eacoitt être re>- 
iâiic « À ceux qui ^ dans le cours de 
a» leur vie , auront fait un aâe mani- 

f elle ment oppofé au refpéâ que ce 
«i» Pontife veut que V<m ait pour la 
n fiuBe 9 qui y abrom ^^efiféverc j poàtv 
9f vâ néanmoins que a^e (okc con^ 
n nu du pubtic> &c qu'il en ait réfulté 
I» «Il fittlidhle 'qui fubtifte encore. Car 

m4sm totts êes ciBis>^it*il , (e^otiW 
. 9 4itie certitude morale auffi force qtie 
•» ^etle qtti réfulte dun j^ugentent ; 
» ^ quoiqu'elle foit d'une autre efpè»^ 
h vhgtk ^ pts fQtsîns ^cmatneé 
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De tautotiU du CUrgé. 7 1 

è» y a une diâetehce à faire \' 6z quil 
)^ ne faut jamais pQïdr& 4e vue» ejtji- 
wtrèia ndtôrtété qui réfulte d'un fait 
/d éôftdàtWtobk par Hlè fe.ul iâe ie»- 
> iériear ^ jUDAime 1^ nôtùciété 
>» fure 9 dà Cûn<mhinâge ; & ^iie aÀ^ 
>j tre efpèce de natoriécc riélaflyè i 
» ces faits 5 àùna le vic0 dépend f>rii3i- 
I» dpabmem de la diipùficio'n inté^ 
^ rieure de i ame : Se c'eft 4e cette ef- 
i> pcce de natoriété , qu'il s agit icL 

La première doit ^ fans doute , être 
*> appuyée ftft des preuves îri^ forte!?; 
I» 0iais il faut , poAU: celle ci , une preU* 

ve bien pUis for,te çncpie > jSc i>iëa 

plus convaincatlte. 

» la cetdtpde * tetpiifé , «âmihQë 

toujoitfâ fé Bref dA ?ipe\ li'eft ddic 
9» pas celle qui léfuUe d'iine accii&» 
*i tion fondée ûxt ides conjectures , des 
j> éfotifp^bili , d65H)ruj^ itic^taitll^ 

<^m ibt^^iie idoiVËdt tex^r cftighie 



71 De f autorité Ju Clergé. > 

M nées y ou prévenues par des ptcju- . 
n gés > OU par an efptit de parti* VeiC' 
n périence ne nous apprend que trop 
»i dans combien d'erreurs » & dans cota* 
n bien de faufTes démarches, on s*en- 
» gage 9 quan4 on ajoute foi à ces for-- 
t» ces de. bruits. 

M Mais 9 comme U y a des. payeurs ^ 
^ w & des miniftres recommandables 
^ Kl dérailleurs par leur piéié & pat leur 
19 zèle 9 qui trdp frappés de ces cou* 
s» jei^ures &c de ces préfomptions ,^ 
V fe trouvent embarradés quand ils 
!• font appelles pour admiaiftrec je 
. 9» Viatique » pairce qu*ils craignent de . 
»» ne k pouvoir faire , fans mettre je^r 
confcience en ppiii , voici les rè- 
»>gles que le P^pe a .crju devoir leur 
19 tracer^ 

j» Us doivent d'abprd prendre garnie 
9» il le malade qui demande . le Viati- 
99 queaçté adfniniftré enfanté, par Ton 
^ jp Curé , qmnd il s'eft approché de la 

19 fainte 
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De CàuiodU .du Clergé. y y 

Si fainte table , fur->to«it^aii ^leois de 
it Pâques : car fi la commanion ne liit 
»• a pas été refufée pendant fa vie » 
» c*eft une preuve , ou qu'il eft in. 
n taûe 9 ou ii*eft pas^ notoirement. 
9» connu pour un pécheur^ On ne doit 
st donc pas lui refufer le Viadque qu'il 
M demande à l'article de la mort , st 
M moins que» dans le tems intermé-^ 
9> diaire â fa dernière communion » ôc 
» au moment où il demande le Viati«« 
9» que , il n'aie commis quelque fauté' 
19 qui lui imprime la tache de pécheur ' 
i» notoirement pid>lic » fuivant lés tè- 
99 gies qui viennent d être établies 
' *» ( 13 ) *n 

I T I ' 

■ 

• ( 1 ) ) yd in dfUc dfia vita dccurfa ali^ 
quid fvidenur comm^jffi nofctmtur mmifejfk 
oppofitum venerationi , obfcquio & obcdicntut 

litcr per/cverare, quod itâ vulgb cognitum ejl ^ 
fàyublicuM fcanidm indk êxarttm non àd* 
• " Fart. lU D • 
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. 'Rîaa ^'ed pittâ iàge» cien o'eft plus- , 



- àuià aJeJl moralis ariituda ^ quât ^akâiur 4^ 
^ fêSiM fi^êt fuiius juitx fmtenikm tmlk i 
(ohm ali^ fkgpctU momlU cmituda jk^t 
4ilR<^ fifnilis & aquïpoUns. 

In quo, tamtn prm ocmUs iabeada cfi dtffc* 
nmia ijum inmtédit mur hotoAum iUui^qum 
mcnm aliqu^ féSum dcpr§h^ndi$ftr » cujiis 

fà i ui cfi notor 'utés iffm^rii ^ é$ui <on€»Ai^ 
mrii ; 9* aliui notom genus » qm externe 
illa faSa notorû coruinjpt , quorum rtatus àb 
huemd etiam anim difpofitione plurimtm 
ftndu j de quo quidem nQtorii gçntrt nmnc 
0piur. Ak^rum enim iUud gravibus faut pro^ 
pationibus çvinci débet > fed aUerum gravio^ 

, ùrùorHwffii$ 0rpmeÊ»iê fr<ém cp^ 
forubii. 

nmà ad^e dkenié m ûtiis çsftm in fui^ 
fM ^mf m mi i il H ffwmftAirisy pfmfumpàmikm 
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^uUlifer les confcîâoçes timorées : il vS 
plus loin j cônfeiit qœ les minif- 

« 



rùmquc debent homimbus aut malo anima af- 
fieis, ûut qui prœjuàicmis opînîonîbus , vel 
fortiufti Jiudiis ducunmr ^ quibus^ drn^ fide$ 

umponm , tum ataùs rtofirct ^xptrkmU^ 
f modis^ hommes errare & falli , ac ift 
tranfverfum agf. continuât. 

"Qutii Hferir nmnutU animarum paflores 
EccUJiaque minijhi, pietate & :^cIq commcn* 
dati , kujufmodi conjeSuns fi» pnzfumpnotti^ 
bus déférentes , dum ad façrum Viaùcum ali^ 
'^fmbm mimfifandkm aivotanutr ^ àmma 4»- 
Jcii Aarent , vtrmtcs nt id fine proprw conf^- 
^ntia pmèulà admmijtran non pojfint , cws. 
ià» fubntximus agcndi regulam faam fi- 

/foc itaque primkm ammadvmerc dobcnt^ 
ssi fùË€^ é ffti esetremum fiéticum pofHt'-n 
lat y cum anteà ad facram menfam acctdtret 
Fafchùdi prafsrtim tmpore , â loci iliius pa* 
roqbo ubi dcgcbat , Eucharifiica communia 
Admimfirata fiurit :JI tmm àmc îM in vhâ 



fd De ramoriU du Ùergé. 

K0S qui croiront, s^rok, de fortes pré* 
fompcions » & des indices alTez graves 
contre les difponcions intérieures du 
jnalade , pour ne pouvoir ^ fe défaire 
de leurs fcrupules , prdinenc encore 
une préc|udoa. Ce n elt pas de refufer 
les Sacremens ^ il leur enjoint au con- 
traire de le faire , pour obur à CEglifc ^ 
^ui le leur ordonne : mais il leur per* 
met 9 ' pour leur propre tranquillité , 
de faire en particulier des reprcfen- 
cations au malade ^ur la profana- * 



ficrit denegoM,^ argumciUo id era , sue 
homînem iHum aky ommJUAt immmiem \ aUt 
Jaltim non vcrè notorium. p^çeatoi^em reputat^ 
ntm fuijfc ; indique fequetur facmm Fiad^ 
CHm eidcm in exitu vit<z publiée poJiulanU 
denegari non poffe , ni/i foni , poftquàm olîm 
éd EuchariJIicam menfam 4dmiffus fuit ^ 
MÛ id ttmpus quo poftrema Saeramenta re^ 
quirit, aliqtiid eom/nififfi nojcatur , qup pu;^ 
hUei notarii peeeataris notam , juxtà pr^ 
miffa . eontruxerU. Ibid. . / < ' 



» 
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rioti qulls pehfenc qa^ii va faire du 
corps & du fang du Seigneur. Il 
donne même la formule de la re-- 
jmontrance qu'ils peuvent £ûie ^ la*- 
quelle doit être fitivie de l'adroi-. 
niftration ( ^4 ). 

w 1 * ■ ■ ■■ . n i.. ,1111 

' (14) Vhi autcm eoç hâc faâi fpecic ctrtum 
ïpfis non fuppetat fundamtnittm cui in/îjlerê 
valeant i aliundè vero valida advcrshs âgro^ 
tum ^pTûtfumptionts^ & indiçia gravia 'Û^ ur- 
gtntîa militent , ob qu(Z obortum Jîbi Jcrupulum - 
ra^o^fibiUur dtponcrt nt^eanti in ^iMftum. 
cijcumflantiis ^ oporpet eos , remotis arbitris^ 

& manfuttudint , non tanquàm d)jpuiantes , 
^cumquc conyincere x'oUntcSp, oftendcre ^ua &^ 
fualid Jlnt'îndîcia fufpeRum reddunt ip-f 
fais ifita ténor €mi rogaruci cum & obfecrM^ 
ti$ ut rejîpifcat , iri eo falttm iemporià articulo 
À,quo atcrna ipfius j^lutls fors pcndçt^p t^, 
itmque prattreà dmonflrantes qttbd , quam- ^ 
, vis ipji paratifint fanEliJfmum corporis Chnf- 
ti Fiaticum ei minifiran , àc etiam reipsâ 
€1 minijlrtnt , non idco tatncn, tutus ipfi ^it 

Diij • 



■ 
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' Amâ loi entraves ^ dont 4e Pâfe 

charge la liberté qail fembie ^voîr ' 
laifTée au minifire dans le quatrième 
cas 9 esi Àtem «nit Tailncrâite* li fie 
£mt » pour 8'e& ooovdiicre <|ae tésank 
les différentes circonftances qoi doi* 
vent concourir pour que le refus folt 
légitime. - 

i^. II £iat que celttt à qui tl fera 
£ait ait commis^ dans le cours de fa 

» 

JKiè tfUmmd CkrijH; fci patiès ntnà hûr^ 
rtnJR criminU reum ft conjliiuet , ex quo ju'^ 
éèàmm fibi manitteam e^fnitt. €àMtàm0m 
non Mia Ji causa Sacramcntum corporïs Chrif^ 
û ciJim mmfiratufos , nifi ut EccLefiat jubeaci 
o^cmperent » quas , prseter cam i^uam habet. 
ctiram bc /candala publica aoterertat , pm 
Ittâ etiam picrate srgrori ipfius infamiam 
pfMavereftikfec : 4» iiwto m»à facrâ mm^* 
sa fion repeint , dùm ipfum , licèt peçcatareni^ 
in t0nfpe9u, Dendni npuut » non tanum m 
proprio tribunali publicum atque notorium pcÇ'- 
ceMrm agnofcit. Ihîd« 



D$ raïuotité du CUrgi. y y 

vie , na msniJcfimMi oppc^ 

au refpedt qu'il veut que Ton aie poor 
\zBu[[t\ oppojîà mmifeftum. Que 
la çoimoiClaficcf qiie A'ùw^^ 4e CCK 
ââe, foie, é videine ) '^vi^^er M/omt*-^ 
Jiffc nofcantur. j^. Qu'il ait produit un 
fcandale public ^ publicum fcandalum 
indh tkortum. 4^. Que cet aâe ibit 
d^nnu du peuple ^ vulgi^ cagnitum. 5^, 
Qu'il foie également connu que le ma- 
lade y perfévére^ î/2 ioquê /aâ^ mom^ 
Uur ptrfewrari ; car k ceâatioii ib£c \ 
tum adhuc ctffavtrit. 

Ce n'eft pas tout : le Pape aaii^t 
encore que Test n'abufe de (a déci- 
fiofiv II ûidiqii^ mie nar^e géaé^ 
lale 5 à kqoetie on oonnoitra que 
le fca^dale a ce^ : il ne fabiiftera 
^us ^ toutes les fois que , depuis 
i'aâe qui eft cfënfifc l'avoit produit '^ 
celui qui Fauia commis aura vécu 
en catholique , èc .aura été adyiîs à 

Div 
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. la coEtimunion» fur * tout, au i&ms de 

- Pâques« ï 
. Mms il ne €mt pàs kîfler. échap- 
ifQt ki une: 4:éâexiaa qni a déjà para 
.dans quelques ccrûs publics, fienoïc 
XIV- coures les fois que dans fon 
, fifef , il pcélehtt. cosnme coupables 
jd'un péché, ceux qui font opporës 
À ^ la fiuile » n^ . manque jamais de 
joindre le mot comum^cc au mot r/* 
fiaSkire y cé qui àtttche ^ celui - ci 
l'idée odieufe. de cévolce & de mér 

\ pris de lautorité» On n^eft^ pas ré- 
j^^aire àc coucumace iimplemcnc » 
patce que Kon ne fe ' croit pas obligé 

^ 4'obéir â une loi fotfiâife 3^ queui 
inêrae on perfévérecoic dans celte 
jcroyance. Ce qui fait le:crirnei ce qui 
aci»raâèrife le réfraâaire ic le çontii^ 

r * 

^ d'an eipcit. d'ituiépendance , . 6t d'oa 
inépris marqué pç.ur l'autorité ^dûà 

■ 
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émane la la^* «^jUn ii^s» .4'a^ll4ucs pé«* 
nécré de toas. les femimens de ibu*< 

• 

ipiflion, de refpe(^t & de tendreffè , 
qu'il doit à foD péie , peut refufer de 
lui ^ obéir dans une^ occaûon particu* 
lièKy fans mériter, pour cela, dctre 
traité corn me. ré/raHaire '& caMumaçe :/r 
Se il fera d^s ce cas*,.Vil praint d'ofw« « 
fenfer Dieu en exécutant les ordres 4^ 
ion .pèi:e. 11 en efk- âiniî ^ du refus que 
font une infinité de paonnes de rece- 
voir la* Bulle Unîgmitus* . On rend^au 
ûiiit Si%e tout le refpei^- qui lui^^ 
4u^ . on regarde TEvèque qui l'occupe 
comme fucceffeur de Saint Pierre , 3& 
lenanc » pat conféqaent le prêiniec 
rang enuie les fucceifeurs des Apoti;e$, 
Mais on i\e lui attribue ..point Tinfailli* 
bilité. que Dieu a donnée exclufivp- 
tnénit à fon £gli(e«t On peut donc» 
fans lui. nianquefti» ne pas défétef 4 
une BiUle , émanée de lui « tant qu'on 
y croie. voie des traces de.iorprife^^e| 

■ Dv ' ' 
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priddpes cpÀ ne font pas d'accord 
*àvec.les véritables maximes, & tant 
que l'Eglife n'a pas fi*é, par «le dé- 
cifion canomqae ; eô qof l'on doit 
petifér de cette Bulie. Ceux dont 1* 
réfiftance n'eft poitw animée par d^ao* 
'•très motifs font dans le cas de -lar no- 
toriété , qoi tombe à la vérité fiK.de» 
ftka exiétreiirs^ Vmai» dont le vice dé- 
Aead des difpcÀàons intérieures , ^«o^ 
Tum ( externorum fitefomm ) rtatm 
îmernâ eûàm -émmt difp&fi^nu pUtri* 
màm péttikt, • • ' ' • 
: L'oppofmon à la Bufle n'eft donc 
un péché aux yeux de ce Pape, que 
quand elle part dW difpofitk» cti- 
inmelte; 'qœmd o» la rejette,- non 
fiortes défeats intérieurs dont on la 
croit infedce y mais par mépris pour 
celui qui en eft l'auteur , & pour fii 

place.' • ' \^ 

C*eft ainfi que l'on dwt entendre 
Benoît XIV. qui autrement fetoii 
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ifiteltig^e 9 qaacid il die que Ton m 
doit pas jugei; du fait de i'oppofirioti 
à la BiiUé 9 comne • wi jage^ du' fd» 
d'iin aiatier 9 àwk œnoibiiittre » ou dit 
touc aacce homme coupable d'ooe 4ic* 
(km aiminelie^ par ellç*m^e« Quand 
li^ tfft ncKom .^uW iuwïme cft* ufiN 
fier 9 ûa . cooQiibimtré it;4ft iég^t^ 
ment noioice que cet h^mme oft ctii 
mine} ; parce que te crime de i'uftiH 
fier U èa i^Mu^bmires êmAS» émtè 
Vaûton min^ estédieiife de l'«fwe 
du conculMfiage » confidérée^ ajbftcaiM 
tiop &tce du motif intérieur par lequel 
0fi irôdcote enff^endre de^ la f o(Hfier« 
nom im ê/jfa fiid éxHndaShm 

• Mais les âAes e^i^tériem^ .d'eppoii^ 
tb» à ia. Bette tfnigcniiuâ ^ qui font 
ceux dont il »'agit dem le Btef , de qué 
poiarU girnu nuM agimr, fom d*iiii 
genre bien différent. En fuppofaM que 
eeil aâm> feieiit vieeux , ce qui m 

Dvj 
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|ak le vice ne conAft^ pas fimplemenr 
dans l\tâîoii râiéf iéare ^ confidérée^ett 
f^Uf-Oiiiiie ; il .co^^ylle dàn^ la lUrpofi-» 
lion inférieurej^^. dans le modf. qui l'a 
faic naître. 

i Aioli y pot» qa mi l^otnmé foit no- 
ioiwinenc. réffaâaire.^ ^«1 cette qua* 
Uté 9 in4îgQe de pacckipei: ^aux Saae* 
mens , il. ne fiiffit pas que fon oppofï- 
twh il là conAimck>fi feit notoire » & 
qu'il ait fait des àûes qui la confUcen^; 
il. faut dé plus qu'jil foit également no- 
toire qu'il a faic ces aâes par une diC- 
j^dmon ctiminèlle , & que- «ette difpo' 
iition (bit aufli notoire que les aâes 
mêmes qu elle a produits. Car elle ne 
doit pas fe préfumer légèrement > Se 
fans des preuves tfès-gfaves» despceu^ 
ves convaincarues. U faut fans cloute 
de fortes preuves pour traiter un homr 
me comme notoirement concubinaire » 
ou itfiirier ; mais' dans Tefpèçe dont il 
Vagit^ilen faut qui foient encore ^ s'il 
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eft {loilibU ^ plus fortes & plus certàiôè3« 
GravipnbM ccrihfUiuJque . ^ arpinwiiis 
opponcbu. 

£n effets laâô feut de lufurier & 
du concubinaire manifefte ope mauvais 
incencion ; ce n'eft pas par 4es vues de 
piécé que l'oa s'y livre » ,U eit impoili^ 
ble que le tnoiif qui fait agir ne foit 
criminel. U n'en eft pair de même de 
roppofidon â la Bulle ; elle peut avoir 
pour bafe des raiibns de. pièce* 

Le Bref de Benoît XIV* bien en- 
tendu 9 & appliqué , quant aox prin« 
cipes qu'il établit , à tons les péchés 
qui peuvent mériter le refus du Via* 
tique ) ne prefcrit rien qui au fond ne 
ibit d accord avec les règles que nous 
iiiivons en f rance , & qui font attei« 
lées par M. ^ly de Fleury, Trois no- 
toriétés ^ celle de droit , celle d'éviden* 
ce 9 & celle de ^t. Point de difficul-» 
té , quant aux deux premières. Le Pape 
n'exclut pas la troifième.^, il eft. vrai/ 



Itf D( Uuionti du CUrgi. 

mais il exige qu^elle foie accompagnée 
oriK à» ôceoiâàiicês ^ quUI la réduir 
â rien. 

L'efprir de TEncyclique^ ^e Ton ne 
cftnc pas d'invoquer aiijoard^hai 
hvfsm du fchtfme , eft dmke dé remm^ 
dier enciiremenr la Bitlk S'iiiiifemmr 
du nombre des cauies qui peuvent au^ 
torifer les refus publics des - Sacrer 
amss. ^ 

1» £)euji âufcdoees.tennes de Rome y 
» dit un Anonyme'modeme , achèvent 
»de conftacer rintention, d'ailleurs it- 

une eft ce 

» qu'il marquoie au » en lut ea^ 
» voyant TEncycIique , que Vil y aroit 
m admis la notoriété de fait y il y avoir 
I» «xigé tant ^*<tpBAnona » de ^Pavetr 
ir modifiée de tant de précautions, que 
» les plus grands- ennemis de cette no-* 
n toriété ne pourront difeon venir qu'elle 
m ne peut èàriiièi 'aueuii Kèu 11 h cecW^ 
V linuatioa des tro^bte^» e'eft*^Miîce y 
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n des refas de Sacteoleiis. La ftcôadeip» 
9 qae ce biu de TEncyclique , de rnsh* 
I» cre ii0 â ces cefiu , éioit fi notoire 1 
» Rome , qu après la mon de BeBofe 
n Xiy. les Jéibiies Rotnains , pu M 
i» écrit diftnbcié dans ie C«ickve> re^ 
jft prochoieoc 4 fes amis d'avok telles 
I» ment tourne le Bref, que Texcla-* 
i»Jbii de l'Ettcfaaiîftie »^po«r les Jaiifé^ 
» niftes s trouve rédaite» en Frai»^ 
a» ce, àce iettl..cas> qui y eil u^H^re » 
» & peut-'ètre imaginaire : s*ihfoiU 4t» 
n ctéttis uH par ftxàvtu /tu^ia^ 



i 




y7 




Ma 



p fi» Janftnifiarum à Jacramtnto Eu* 
H chartfi'ue , / illi Jine ptr finftntiam^ 
wj^uHàs dttiaran; qid tettè paueifSf 
»^tè itulli moi^ in GaUidfmu. "' 

Des ptincipés établi» plus haur, 
des r^les qui en dérivent » il réltfiM 
évidemment <{ae fe M^iftnc poiitii 
«ne a droit de coonoître de. la \v£* 
ttee de Vi^jaftice des sçiius publia 
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de Sactemens , Se qu'il pem & "<îo!t 







1 





le refus injufte* Ce droit lui appar^ 
-tient y i plafieurs titres , qui loi en itn- 
pofent en même tems le devoir : il 
eft proteâeur & exécuteur des Canons ^ 
il eft le défenfeur & le yengenr de 
rhonneor de fes fujets \ & ^fl: -chargé 
enfin de maintenir la tçanquiUicc pUr 
bJiqué, . ^ 

\ L*Eglife , né ceflbns pas de le re- 
tire » quand elle a demandé le paf- 
fage dans i'£mpire ^ a fournis fa doc- 
trine & fes ufages à lexamen du Sou- 
verain. II a adopté Fun & lautre j 
parce qu'il n'y a rien trouvé qui rie 
pût fe concilier avec Tordre public* 
Ces règlemens ne peuvent cire chan- 
gés Êuis* fbn confentement j c'eft une 
des ' daufes du contrat fait entre. TE- 
gUfe & iui i elle: ne peut Içnfreindre » 
fans sexpofer à de | uftes, reproches , & 
'ibeine à être bannie du navs où on-lui 



4 ^ 
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A ^accordé l'hofpicalicéè Que i'£cnpe-* 
reur de la Chine fe fafTe indruire des 
myilères & 4e la difcipline de notre 
Religion ; que » fur le jugement qu il 
•n porcora» fans ie. faire chrétien iui« 
incme ^ il lailTe â Tes fujecs la liberté 
de le devenir ^ de faire profefiion pu« 
blique de la foi des pratiques qu'ils 
adc^ées. Que les minières Ecdéilaf-* 
tiques a.pportent / fans fa participation , 
quelque changement au culte extérieur \ 
que ces changemens déplaifent «u 
Prince % parce qu'il ne les juge pas con-^ 
^ formes à Tharmohie qu'il veut ^ &c 
qu'il doit maimenir dws fts Etacs \ 
«e ferait- il pas en droit d^ar^ètet le 
cours de ces nouveautés ? Ne fera t- il 
pas en droit de punir les miniftres 
opîniaues ^ & de 'fe procurer ^fin 
la paix àc la tranquillité , en les chaf-* 
fant de chez lui ? Pourroit-on , humai- 
nement parlant ^ lui faire un crime 
d'avoir piofcrit une i^lgion qu*oQ IW 
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xoic mis dans b ca$ de r^gacder com^ 
mt ver(ktile , comme n'ayant rien de 
€ate, ni daoè fon dogme ^ tti im km 
tus? 

« 

Chez nous , le Roi a non - iedle<« 
ment admis la Religion dans fes Etats ^ 
laais il s*eft £ût chrétien lui r même. 
Peut on dire que cette qualité Tait 
privé d'aocun de fes droits temporels p 
êc ki aie âté k môindre^'^orciaii dah 
L'amocité qo'il n'a m main que pooc 
Je bonheur t^pord de fes fujets7 
Ceft au contraire un titre de plus 
fùm. rescket à véSkt ior le cube ex« 
tédeotw Quand il s'eftsfaic membre 4^ 
rjEgliiie y il s'en eft rendu proteâenr , 
& jîeft engagé à réprimer les entre* 
ptifes de ceux des miniftres Eccléfîai^ 
cîques qui voudroieiu introdtme de» 
i<lgles diâîkeoies de celles qu'elle a 
établies > qu elle a préfemées au Ma- 
gMfaat iMtidque^ & qu'il a adoptées. 
Cette iaiuM Màce ne peut ^'avouée 
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iémarches <bnt le bat eft uni-- 
queaienc de maintenk la pareté de 
iês maximes ^ & de la garantît du re^ 
pmefae df'ufte dmimiqn oppofée à Ami' 
eflenceé Or ^ eUe le méticeroit œ ce«^ 
proche » fi <m la confondoic arec quel<^ 
ques-uus de fes minières , <{ui parient 
èc agidêm comme k compofimieiit* 
ifiib f qui croient ^ & veuUm perfua^ 
der qoe réfifter à leurs idées % c*eft ic^ 
fiftet aux loix de TEglife. ^ 
Ils diHvenc cepemlant ie piemier 
exemple de la foamiffioti aux vÀka-* 
bles loix de 1 epoofe de Jefus ^ Chrift y 
puifqulls ne (ont autre chofe que leir 
d^>dStaires des Sacremens qu'il lui- 
a confiés , pour les admini^er fui» 
tant les régies qui leur font tracées , 
& dont ils ^ne peuvent s'À^afceir ÛM» 
mériter le iraitemenc du aux eafas&a' 
rebelles. 

' Le MagiArat politique ouvre les 
livres fimits ^ flc cen où k tiaditio» 
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eft enfeignée. Il y lit que tout fidèlé 
que l'Eglife na pas juridiquemenc 

^ banni de fon fein , cH: dans le de- 
voir & d^s le dcbie de participée 
à la cpnîmunion » foit en £imé ^ foie 
à lartide de la mort } il y lit que 
lecat intérieur du fidèle n'ed point 
ce qui doit déterminer le mihiftre à 
raccorder ^ 'ou à. la refafer publique* 
ment. Il voit « d'un autre coté « des Ec* 
cléfiaftiques qui , fous prétexte d'une 
règle nouvelle qu'ils ont établie y re- 
Êifent publiquement à fes fujets » ^« 
l^irêc opinifitreté ^ une nourriture qui 
leur appartient ^ â titre de fidèles y 
tX vckt que eette conduite heurte de 
ftont les préceptes évangéliques & les 
Çanons ^ qui font fous fa proteâion » 
& qu'il a promk de maintenir : peut* 

. on raifounablèment nier qu'il putlfe & 
qu'il doive réprimer; un pareil abus » fi^ 
punir les minières qui perfiftenc dans 
une conduite que TEglife défavoue^ 

4 

ê 

4 
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topame reprouvée par l'exemple & les 
^técepres de fon Lcgiflateur , & des. 
Apôtres^ 

11 le peut , & illedoit, comme ptOf 
te<aeur de l'honneur & de la tranqoil* 
lité de fes fujets , avec laquelle les, 
c^les de l'Eglife ne peuvent jamais 
fe trouver en conttadiâdon ; parce que 
le royaume de Jefus Clirift n'eft pas 
de ce monde ; parce que l'Eglife n'eft 
qu'une fociété de voyageurs , qui ne. 
peut & ne doit caufer aucun trouble, 
dans^ un pays où. elle eft . étrangère / 
& où elle n'a le palTage qu'à titre pré- 
caire. Le j;efu$ public de la commu- 
nion attaque l'honneur de celui qui 
• l'e%e . parce que cet affront &it né-' 
ceflàirement ptéfiimer qu'il eft coupa- 
ble d'un crime au moins fort, grave. 
Or , la perte de l'hoimeur eft.noe pu* 
nition qui, félon les loi» civiles , ne 
doit téfulter que d'une condamiiation 
juridique. L'%lifenepent pas en£reinJ 
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èst toix civiles \ elle doit au con- 
«caire en k>rpirer l'amour à fes enfans ^ 
parce qu'elle doit déterminer leurs pen* 
dians irm le bien. 

C'eft dooc par ft^ice & par nccef- 
iak y que la puiiTance féculière arme fon 
èfias, pour arrêter le cours d'une en* 
«reprife qui desiionore & fcandaiife les 
cttoyeas. 

L'%lire , ou plutôt les Eccléfîafti* 
ques ^ ont ufi tr^unal contentieux » qui 
ttt en poâèifioii de juger tes caufes , 
tant civiles , que crinùnelles , quand le 
' ^itricuel s y trouve compromis. On a 
ptéteiuiu que ce tribunal eft feul corn- 
pétem pour juger les ccnteftatioiis qui 
féiulceat des refus l^pablics de Sacre- 
mens* 

. Mais 1^. il ferok bien aifé de dé^ 
monêm qne ce ftibqfial , dont on parle 
efvec tamc de confiance» neft un cri- 
buml . eccléûaiilique , que parce qu'if 
eâ comp<^ de miniûres Eccléiiafti- 
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lyieé; qui peurem* même it £ik?e , flc 
fe. font oat effet fonvent z&Ss^t ^ des 
Laïcs; qu'il n'eft point le tribunal de 
TEglife y qu'il eft même coniraire à fes . 
maximés ^ i ion eflCènce 5 à la conduite ^ 
iMstt pfécfiftfes de foa divin Inilituteoc » 
&ç quainfi elle le défavoue ; que ce 
fi'aft iMtf 6 dbofe qu'une poràoA de ta 
îlixifdiâ;îon du Souverain , dont il cou* 
£e l'exetcice à des £ccléâaftiques exclu- 
sivement^ &. qu'il peut par conséquent 
en éiendce y en en réflerrer la compé*»* 
ttnoa i foa %xé ^ pmfqu'il pouif oit le 
luppcimei:; ' \ • 

2^. Quand le Sauveur a établi fa 
A^tigîon , il «n a. fondé t'exercicé dans 





« 


if 







gère. .11^ a choiiî pour fes minières des 
liomn^es fournis à la pui0ànce fécu< 
lîèce» dont ils w pœvenc feconer lè 
joug^ indépendamment des avantages 
femperels dont ils onyt befoin ^ U 
4|u'elie lûu: £ûvlxïm en abondant j 



Di 
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XfVc^^h. de la religion » qui d'ailleurs 
leur en fait un précepte , doit les por- 
ter i cette foumiffion , puifque c'eft 
{bus Taîle de cette même puillance 
qu elle fe foucienc dans TEcar* Ils doi* 
« vent donc reconnoître que tovit ce qui 
a du rapport au repos & à Tordrç pu-- 
blic 9 eft de la compétence du Magifl* 
trat feculier y & que leur qualité de 
' Minières Evangéliques » qui eft étran- 
gère à la focieté civile » ne les rend 
point une xd^iTe d'hommes à part » 
qui foient indépendans des Loix & 
des Magiftrats ; qui foient autorifés 
à troubler l'ordre civil » & qui ne 
jfoienc comptables de leur conduite 
qu'à un tribunal qui eft étranger au 

On vient de démontrer qu*un fefas 
public de Sacremens attaque l'honneur 
de celui auquel on le fait éprouver ^ 
parce qu'o^ pi:éfumè toujours que cette 
Cbrte d'exqonuQunication eft la punition 

d'un 
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â'un péché énorme. Or , la perte de - 
Thonneur eft edençiellament ibus la 
pfoceâioa du gpuverneaienc^ qui feul 
peut procurer la r4parâtion des acca^ 
ques portées à cette importante por- 
tion de la qualité de citoy^en. Quand 
on le p^rd » pu £)ufFre un dommage 
purement temporel., qui ne peut être • 
réparé que par des chofes temporelles ^ 
fiir lefquelles la juftice concédée aux 
Ëcclélialtiques u'a^ Se ne peut avioii: 
aucun empire. :£lle ne tient dans fa 
main ^ue des peines canoniques , qui 
ne fçaurpienc jaisais ni. pré venir ^ ni 
réparer les défordres civils : ils ne foiu 
point de fon reûTort j çarce que les Ec- 
cléiiaftiques fonr , comme tek , miniC 
V»s sd'ua royaume qui n point de ce 
inonde^ 

Ces miniftres ^ de quelque ordre 
qu'ils foient » font donc fournis i la- 
jnimâdvetfion des Magii1;rats, loifquej 
ibus prét^te de leur autorité^ ôc dq 

Fart. II, £; 
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leur puijfancc , ils caufent le plus léger 
trouble dans la fociété civile.. Elle les 
a admis dans fon fein à des conditions^ 
contre lefquelles il eft impoili^le de 
prefcrire , parce qu'on ne prefcrit ni 
contre TelTence des chofes , ni contre 
fon propre titre , & que tout ce qui 
altère Tordre public, eO; toujours fujec 
à la réforme. 

• II refte â examiner fi. la puiffânce 
féculière peut enjoindre dadminif^ 
trer dans le cas d'un refus public des 
Sacremens , & fi elle ' peut commet- 
tre un miniftre, au défaut de celui qui 
refufe. - 

Pour mettre ,de l'ordre dans- cet 
examen , il eft nccelTaire de ,rappel- 
1er les droits refpedifs du Prêtre â 
qui ôn demande publiquement les* 
Sacremens , & de celui qui les de* 
mande. 

* Les Eccléfiaftiques font les mînijC- 

xm 9 Se non les maîtres des Saci«« 
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lï^^St L'ÊgUfe , à qui ils af^arden- 
lient ^ les a mis eu dépôt daiis leut* 
œâÎBs, pour eh ufer fuivant la deftir 
^tion qu eUe en z fixée 4'après £<» 
t^via fipoux» . £Iie » a fournis U 
âifpenfation à des règles i:onûgpées 
rcJans fes archives* Elle a mis ces rèr 
jj^es fous la : pràteâiôn de la {»n^^^^ 
temporelle ^ qui feule a la Ê^pispica;^ 
îlive pour les faire exécuter. Ç'eft donc 
|M&tic faire refpeâer, & pouç maintenir 
ja pureté de ces maximes ^ que les Mzr 
igiftrats font ufage de i^ur . autorité » 
4 Teffet de réprimer .les abus que 
fe permettent des miniftres , qui fç 

glife , & doQt la conduite la fait g^^i;^ 
mir. . 

Or , les règles établies par r^glif^ 
tiôhfiftem à difpenfer les Sactement i 
ceux des fidèles qui vivent dana fa9 
iein » qui les demandent puibli(|uâw^ 
ment. Son divin inftituteur a fait 
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précepte de fe nourrir de fa chair 5J 
de fbn {ktig, 11 eâ: donc de devoir in^ 
di^peo&ble » à tout fidèle , 4e paruci« 
per à cette divine nourriture j & com^ 
me elle eft en dépôt dans les main^ 
des Eccléiîaftiques , ils fout obligés* 
d'jsn faire parc à ceux qui la deman- 
dent, U eft vrai que x*eft un poifoiii 
pour ceux qui la prennent fans y être 
difpo(£s y mais chacun e(t feul juge 
de fon état «dtuei j fftoht fç, igfnm 
homo. . l ' 

Uincentîon des fondateurs de TE*- 
glife eft donc qae le . Sacre tnenç foie 
admipiftré à quicopqup fe .préfentç 
pour le recevoir. L'£gUfe n ayanc pas 
des armes foffifantas pour - contrains 
dre fes miniftres à faire leur devoiç, 
& ceux! qui elle a confié celles qui 
lui appartiennent , n'en voulant pa^ 
faire uiage , il eft naturel que la puif* 
^tice y fous la proteââon de qui elle 
l^g; mife , & <jui 5 gft engagée à fpn^ 
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|ttmr fes décrets , ufe de contrdbte i 
{x>ur les faire exécuter. 
. C ell donc fervic l'Eglife , & entres 
dans fon efpric, que d'enjoindre à utt 

» Pafteur de difpenfer les biens dont il 
Xktft que dépofitatre , à ceux auxquels 
ils font deftinés, & fuivanc les règles 
qui lui foBt prefcrices. Elle ne peut fe 
Élire obéir que par la voie de la peri* 
jTuaiîon \, ou par des punitions qui^ 
étant eiTentiellenient &c entièrement^ 

•Spirituelles , ne fçauroient influer fur 
le bien-être moral & civil du îrebelle » 
& ne peuvent le contraindre à laâe 
extérieur qu elle e;cige- Lapui(ïance tem- 
porelle^ qui a ce pouvoir y la fert donc 
efficacement ». quand elle en ufe » pôuc 
fuppléer aHrX forces qui manquent 4 
l'Eglife. 

Mais fi lës châtiiftetts temporels M 
domptoient pas Tépiniacreté du mi^ 
xiillre y s'il trou voit le moy^ti^y enf' 
fuy^t ^ de foullraiie à la contrains 
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V îpe , ou au châtiment dont il eft me^ 
nacé \ (i ion fupérieQr , dans l'ordr^ 
hiérarchique » favorifoit fa révolte ^ Se 
refufoit de faire adminiftrer par unb 
autre*; le Magiftrat politique n'auroic • 
rien fait en faveur de TEglife » s'il né 
pouvoir pas faire ceiTer le fcandale 6r 
rinjuftice qu'elle profcrit » en commet-* 
taut un autre Prêtre pour adniiniftrer la 
communion demandée & refufée par 
bliquement. 

Il ne donne ^ par cette commiffion i 
aucun droit fpirituel , ni .au Prêtre , ni 
au malade. 

Le Prêtre tient de (on ordinatiot» 
le pouvoir d adminiftrer les Sacremens.. 
Les Evcques font parvenus à ufurpet' 
ta faculté de rendre dépendant de leur 
volonté Tufage que chaque Prêtre i 
elTentielIement droit de faire de ce 
pouvoir. Il feroit aifé d'établir que cette 
faculté n'eft fondée ni fur aucun pré« 
cepte évangélique ^ ni fur aucun canons 
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econnu pour cire 1 ouvrage de rEglife;| 
^ui peut - être même la défapprouve j 
q^ue les Prélats ne doivent la tran<^ii« 
Lité apparente , avec laquelle ils en 
louiCTenc» qua des Lettres - Patentes ^ 
qui font le fruit de leurs foUicitâtions ^ 
& qui n'ont pas encore un fiècb 
date. 

Mais, fans entrer dans des difcufr 
fions qui nous meneroîenc trop loin ^ 
il fuffit y quant k préfent , d'd>£etvei^ 
que tout Prêtre peut & doit.adofiinifr 
trer , dans le cas de néceffité , foit qu'il 
ait ce qu'dn appelle depuis peu dtt 
pouvoirs y foit qu'il n'en ait pas. S'il ^ 
cette faculté » quant au Sacrement 
Pénitence, pour lequel feul fon mi^ 
niftère eft lié, à plus forte raifon doiç* 
il L'avoir pour celui de TEuchariftie 
fur lequel on ne trouve nulle. part aur 
cune prohibition. 
Or , y a • t - il un cas de néceffit^' 

* " 

plus urgent» ^ue celui d'arrètet un 

E IV 
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fcandale public ^ & de réparer ttnj 
< dififamâtion , qui devient d autant plus 
grave , qu'il y a ufi plus grand nom- 
bre de Prêtres qui ont refafé le malade ^ 
& que le fupérieur ecciéiiaftique a 
foutenu leur opiniâtreté avec plus d^ér 
clat? 

Le Juge faïc y en cette occafîon , ne, 
donne donc rien de fpirituel au Prêtre 
quil commet \ il ne lui donne ni 
pouvoir > ni miflion ^ ni |iirirdiâîott<^ 
Ce Prêere tient tout cek de TEglife ic 
de fon ordination , qui 1 amorifent , 
dans le cas de néceffité , à prêter fon 
fniniftère à tous ceux qui en ont be» 
fein.' Le Magiftrat alors ne fait que 
déclarer que tous les Prêtres de la pa^ 
roiûTe du malade , refulant de faire 
leurs fon£bions^3 il y a nécelfîté de re- 
ccmrir aux ^ paroi(ïes voifînes » pour y 
trouver les fecours dont on manque dans 
la première^ 

' L^ Juge kuc ne 4onne lioi no^ 
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|tas de fpiriraei att makde. Il mam« 
tient (on honneur ^ qui eÛ: foas k 
protection des i€>ix civiles > & auquel 
on ne peut donner atteinte , fans les 
armer contre celui qui Tatcaq^e , 
pour réparer le mal qu'il a fade» Le 
Juge . maintient le malade dans la 
poffeffion d'un biep dont il a tou- 
jours joui , & eft en droit de ^ouir ^-^ 
iuivant les loix de TEglife , qui y par 
leur adoption > font devenues celles 
de l'Etat. Il lui aflTure cqttc poflTeflion , 
dans le moment où il en a le plus de* 
^efotn *f & où , par cette raifou , TE-r 
glife confioic autrefois à tou« les fidè* 
les indiftindem.ent cette portion du mW 
jftiftère; * . ^ 

S B d T t O H V, 

Du Sacrement de VExùrémc' OnSion'.* 

Saint Jacques , qui nous a tranfmi* 
j^Iaftitutioii de ce Sacrement , f^it U9 
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devoir aux Piètres de ladminiftrer 
aux malades qui le demandent; &; 
cela à 'caafe de la grânde utilité dont 
il eft , puifqu 'il remet les péchés. 
»> Quelqu'un de vous, dit cet Apôtre, 
9i eft-il malade ? Qu'il appelle les Prc- 
«» très de l'Eglife » Se qu'ils prient fur 
» lui» 1 oignant d'huile au nom du>Sei- 
gneur : & la prière de la foi fanâi- 
fiera le malade ; le Seigneur le fou*. 
» lagera ; & s'il a 'commis des péchés » 
»» ils lui feront remis ( 15 ) 

11 en eft de ce Sacrement comme 
des autres ; il eft au nombre des biçni 
qui appartiennent à la comnHinauté 
'des fidèles y c'eit l'Ëglife qui en eft 



(&f ) InfimAtur quis in voiis? Inducat 
frmbyteros Ecclefia , 6» ore/tt fuper cum , - un^ 
g^ues eum oUo in nonûnt Domini ^ 6f oratia 
.fdci fahabit infirmum , ^ alleviatu eum Do^ 
^jminus i & fi in peccatis Jit ^ rm 'utaitur 
Ï£. Jacob» V> ^4*^5» 
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propriétaire, & fcs rainiftrM cn fooc 
lès difpenfatôurs y fubordoBnémeni i 
f€s loix* Le paffage qu'on vient de lire 
autorife tout fidèle malade à appelle): 
le Prêtre , pour loi adminiftwi: «e Sa- 
crement ; : la difpofition intérieure du 
malade n'eft donc point la règle qui 
doit guider le miniftre : Saint Jacques 
lui enjoint d'adniiniftrer tons ceux qui 
le requièrent. On peut donc appliquée 
à r£xtrêa>e - Onûion une grande p^r^ 
lie de ce qui a été dit touchant l'Euçhar 
fiâie. 

• • * 

S B C T I O N V L 

J!)u Sacnmcnâ de VOrdn. 

Cfi Saaement , quant a efiets» 
peut être confidéré fous deux rapports. 
Celui qui le reçoit devient ipfo -faB0 
idifpenfàteur des biens de TEglife : mav 
d'ailleurs fon ordination lui inipoie diM 
46voir$» U lui ac^uieii .privil^es 
) ^ Evj • 
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qui le rangent , pour ainfî dire ^ danir 
une ckfTe particulière do citoyens » & le 
foulagtnt de beaucoup de charges çi*: 
viles, 

L'Eglife en' corps ar donc le droit 
ide YeiUer fur TadminiArarion de jce 
Sacrement ^ & -de prendre garde qu'il 
Be foît conféré a des fujets incapa-^ 
feles des devoirs fit de- ilmporiiancie 
des (onâàons qui^ y &>nt . attachées- j 
ott qui abufenc de leuc faint.miniftè^ 
ïe , pour fe faire , des biens, dont ils 
ont la^ difpenfation , un> moyen - de 
&ti^rei leurs pai&bns , contre refpiic 
de. Jefus - Chrili Thonnein: de. foi^ 
époufe^ 

Le Magifltat politique 9. dis ion cocé^ 
àcïtds^oït les yeux'ouverts^ fur Te même: 
Sacrement, non pas pour décider ce qui 

conftitue reffence , & les fuites dans. 
t'atàtoi %intuek ^ mai& pooi: . les. régler 
HiianSv tordre: civsîk y 
• . .Sl i'aa remonte Jufqu'au: ten3^ de$^ 
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Apôtres > cm trouvera que ces faints 
- compagnons du* Sauveur ae prenoienc 
. pas fur eux de conférer les ordres , fans 
la participation de TEglife entière du 
cantoâ; oà rordomie devoit exercer fetf 
fonâioûsr. 

Les Ades »ous apprennent que Sain6 
Paul reçut d'abord, FimpoCtion des 
imaiim d'un âmple difciple » nommé 
Ananias , qui £r cette fonâion feul i 
& fans avoir confulté perfonne. Mais 
t^. il en avoir reçu 1 ordre dé. la bou^ 
éx^ de Dieu nième. x^. 11 ne paroit 
pas que cette cérétuoime eût donné, à 
Paul toute la plénitude du facerdoce ; 
çUe lui commumqua , à la vérité ^ le 
don du Saint-Efpric» & la faculté d'eni! 
feigner : mais il reçut enfuite 1 ordi^i^ 
nation dans les règles le Saint - Efpric 
'«donna au. corps des miniftres dd 
f Eglife d'Autioche de donner à Sain^ 
fiacnabd & i Sainç faul u&e». nûâOlQii 
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particulière* Â cet effet , ils âr^t des 
prières &c un jeune folemnel > & vax^ 
pofecenc les mains à ces deux difciples^ 
qui reçurent par-^là la dignité apdloU^ 
qtte(xtf)* 



( 1^ ) Erat autem quidam difcipidus Da^ 
(ci , nomine Ananias ; & dixU ad illum ^ 

in vifu 4 Dominus • • • Vade , quoidam 

^fâs tUâiûnis efl miki ifie , ut forttt nomm 
meum corâm Gentibus & Regibus, & fiUis 
Ifrail. & abiit Anamas. • » • • • ^ impo» 
nens ci manus , dixit , &c* & confijlûn 
€€ciderunt ah ocuKs ejus tanquâm fquanm ^ 
O vifum recepit ; & furgens baptifatus ejl. • \ 
Et continué in Synagops pradicavit Jefum ^ 
quoniam hic efi fiUus Dci, Aâ. IX j lo^ ij^ 

Etant autem in Ecclefia ^ qu<t erat Aa^ 
j^clûa j Propktta & Ooâons. • • • Minifira»^, 
tibus autem illis Domina ^ dixit illis Spiri-» 
tus SanHus : figregafe mihi Paulum & Bat'* 

nabàm in opus ad quod ajfumpfi eos.. Tune 

jsjmmMcs tf» ofmtês^ imjfontntsffu& su 
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Saint Panl fe ibomtc depH^ à ceaa 
forme ^'ocdination , quami il en fat 
le miniftre (z; ). Nous apprenons de 

nus , dimiferunt Uhs. Et îpji quidm miffl à 
Spiritu Sanâo , abicmtU , &c. Ibid» XIII ^ z^" 

( 2.7 ) Ce qui va être die dans le tcite* , 
touchant la forme ancienne des ordinatioos;^ . 
eft tiré des œuvres de Jaccjucs LefchafGet ^ 
Avocat an Parlement. Voici rbKioire des* 
différens écrits de cet auteur far cet objet-. 
M. Kofe , Evéque de Senlis » étoît .en pro-*' 
ces au Confeil contre fon Chapitre, qui prêt 
tccdoic avoir droit de donner les lettres di«»; 
miflbires, même pendant que le fiège cpif-^ 
copal étoit rempli ., à ceux de fon corps, 
aux fémi-préhendés , & aux habitués ea 
rEglife Cachcdralc. Lefchaflier , qui étoit» 
chargé de la défenfe du Chapitre au Coii^-^ 
fcil , pour établir- le droit dç ce corps i 
remonta jufqu*à loriginc des ordinariont ^ 
& foRtint que le corps du Clergé y avoïc^ 
part , fous la préfidcncc de ÎEvêquc. L1-i 
Tê^e de Seniis préfeata une r^uâcc ai| 
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lui - txïeme , (fue ce fut pat fes tosàpà 

j^ue Tiaïothée reçut l'ordmatioa. Mai^ 

' I- ■ - • - - - ^ 

4 

f 

Gonfcil , tendante a ce que Touvrag^c 
l(fifchaffier* fut rcmir à^^ Is Sorbonoe poa£ 
Être ccnfuré. MM. Poinpone de Belliérrc J 
Chancelier de France ^ & Biulatt d& Sîl^ 
Icry , Garde des Sceaux , après avoir 
féerie qjte Ton vouloir déférer , firenc rap^ 
jj^ortcr la requête en plein Conficil >. & TE- 
véquQ fut débouté de . fa demande. Le fond* 
de la conteftation fot renvoyé an Grand* 
Gonleii ^ .qui par Ârcéc du i8 Mars ito^ ^ 
prononça en feveui: du Chapitre ^ fans rièo^ 
prononcer fur i- écrie dont l'Evéqpe s*éioit^ 
plaint, 

, CependaiiCj- un mois après TArréc, r£« 

Vcque'fit (igoifier ^a- Chapitre de Senli$ uno' 

eenfure du Çlergé^affenablé en' i4o6 y ave<> 

affignation de comparoitre air. Grand - Con* 

ftil pour y reprcfenter & voir biffer 

Qiémoird de Le4rchaffier« Celui-ci (e pourvut' 

en- faux contre l'extrait de fon ouvrage, fur* 

lequel i- airen3blé& du* Clergé paroiflbit avok: 

|[{>^4fa ccj^ufCt ILçJd boA de remarqjiej: 
« ■ - 
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H nous apprend aafS qu'il ne fie pas I4 
cérémonie feul, & fans la parcicipatioi^ 



3ans tdns les écrite faits par Lefcbdffier j I 
cette occafion ^ il ne qualifie point ature^ 
ment cette aflèmblée ^ que ks Troeureurs dm. 
Clergé affimbUs à Paris par pcrmijjion du 
Roi y "pour ouir fiuUmmt le compte de Caf*^ 
tille y receveur du Clergé ^ & ce c ce dcnon^i* 
nation eft adoptée dans le idief d'appelj 
dont on va parler. Lefchadier crut en outre 
j^ue cette ailembi^e n'ayant aucune jurifdic* 
tioa y n'avoit pas pû s attribuer la cenftir« 
des écrits faits par les Miniftccs de la Juftîp» 

& mis (bos (es yeux par les ATocats 
dont la liberté , quant à la difeofe de leurs 
parties ^ eft néctlTaire au bien de tous les fun 
jets du Roi. £n confcciuencc , il incerjetca i 
au Grand Confeil ^ appel eomme d'abus de I4 ' 
prétendue cenfure. Il obtint en Chancellerie 
des lettres de relief d*appel , dans le(^ellcs 
ft trouvent ks faits ks réflexions ^ue l'oii 
iFienc de rapporter, 

LckhafTier publia pluiieurs écries , danf 

klqucU U pieuva k }aftefle des fiiacipeff 
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ide l'Eglife. Je vous avertis, lui dit^ . 
>• il 9 Je lallumei le fei) de la grâce de 



qu'il avoit établis pont la défenfe du Châ^ 
pitre de Scnlis , & fie voir la fauffeté des 
émjFatatibns dont on Tavoit chargé dans ït» 
trait qui avoic occafionné la prétendue ceo- 
fare. Les Syndics do Cleiigé firent des mo» 
Ycmens auprès de M. le Chancelier pont 
appatiêr l'aSaire , déclarèrent que la cenfuic 
ii*avoic pas été faite en pleine a/Tcmblée , dé- 
couvrirent les intrigues qui y avoicnt dm* 
né naifTance, & oiFrirent de la fupprimer^ 
^n remettant l'original même cntie lès mains 
de Lcrchaflier , & en préfence de M. le 
Chancelier , & de M* Henncquin » qui pié« 
'£doit alors au Grand*ConfeiL Mais Lef* 
cbaâier voulut que le délaveu du Gergé f&( 
configné dans un aâe public ^ les Syndics 
ny voulurent pas confeatir. L'Evéqne dç 
Scnlis , de Ion côté , craignit de trop fe 
comprometne ^ s*il défeadeit à rinfcriptioa 
de faux & à Fappel comme d'abus : il ne 
comparut point » & laiâa obtenir un Ar* 
pas iléfaut» le %% Déccmbic 1^07 , qui 
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i» Dieu 9 que vous avez reçue pat l'im^ 
19 pofîcion de mes mains t». Mais il loi 

prononça que le jugement attribué à raflem- 
bléc dii Clergé étovc oui Se abufil ^ que le ^ 
giftre en feroic déchargé , & la minute fup* 
(tiQiéc » avec défenfe à TEvéque de Senlis ^ 
& à tous autres , de s*en aider ^ à peine d« 
iauz. 

II paroïc^ par une requête préfentée enfuite 
au Roi par Lefcbaffier , que TEvêque de Sen- 
lis le donna des mouvemenSj pour obtenir la 
Cailation de cet Arrêt. 

Ceft de cette requête qu'eft tiré l'extrait 
qui termine la feâion } du chapitre V de 
ttt ouvrage. Elle finiflbit par ces conclufious: 
oo A cette caufe , Sjre , Votre Majefté cft 
'93 très * humblement fuppliée de con^mandec 
M que le bras de votre juflice ne foit point 
M énervé » te qu'il ne foit en aucune £içoA 
in touché à TArrêt donné pour le Suppliant^ 
^ lui laifTant fa force & fon autorité , com« 
99 me étant jufte & donné félon les régle^ 

mens anciens, ^ 6c i'ufag%toujours conti« 
è> nué en votre Royaume Su le Suppliant 
j» priera Dieu j ficc. «c; • 



Tié JDi rautoTÎd du CUf$L 

ftvôît .<îéja dit ailleurs : ^ Ne négligeai 
if point la gcace qui vous a été donnée^, 
91 lorfque le corps facerdotal vous a iin-^ 
9» pofé les mains (18) ». 



Cttxt rei|uéte eut Con effet i & l'Artéc i4 
Craiid-Coareii ne reçue aucune atteiacèé 

( zS ) Admont^ te ut reffitfcites graûanà 
JB^i , qua efi in te pcr impojitioncm maauun^ 
mearum. II. Timot^ l y 6ê 

m 

Noti neglîgete gratiam qua efi in te ^ quai 
Vata efi tibi per ProphetUm , cum impofi» 
tione manuum presbytctiiA. Timoc. IV, 14^ 
Gr y pdr le mot Pnsiytcrîum / oo: ne pc^ 
entendre autre chofe que lardre presbytér 
jral » ou le collège des Préties de quelque 
Èglife* Ced l'idée que nous ca dounenc les 
auteurs de la première antiquité. Quii verdt 
prcsbyccrium alîud quàm facçr cœtus , con* 
Jiliarii , ajfejforfis Epifçopi ? Sk IgnaLtiu^ 
£pift. u4d Trallianos , & paflim in fuis epiC^ 
tolis. 

Omni igitur ad me pertato ^ placuH 
ifontrahi presbyterium. AdfueruiU etiam qùia^ 
hpte fyifcopi^ qui 6* hfdièprafentesfuefura^ 
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Saint Jérôme » dafis an paffage rapr 
l^orté pat Giaden même , Can. .:i^i 
4^ft. 9 i fait, ufâge de ces deux raoi-» 
ceaux de l'Apôtre, pour .établir quej 
radminiftranou de l'Eglife appartenoii 
anciennement à tout le collège façeidor 
cal, ptéfidç par l'Êvêque* 

Cette cojLimmç fi fagQ,, & fî fonfoN 
mei, i-erptit da Sauvçur ) fe confery^ 
pendant quelque (eiQS daa$ l'Eglilb^ 
Les Evequeî»'6c les .Prêtres ne font que 
Jesœiniftreç^dpj Jjiens dpni propriété 

• a 

• » • . - • • • » 

- - . • ^ 

tûm obfervari dtb^et \ cànfenfu omnium fta-^^ 
fuemur. Cornélius Papa Cyptiaoo ^ intec, 
Cyprianicas Epiftôtas* Eptft. 4.9. Ad Pa-^ 
incjii vero ai^mcrum , Ep. 4^. On voit ici 
que té ?ape Corneille' ariTeinbte les itères ^ 
presiyterium , auxquels il a^joiac cinq, £Yéf4 
qiKlsf .qiii fe trouvèrent à Rome , & qiie roui 
ca&mMç <^41il?cf ^{CQp fur ii|ie a£aij:p 



tit De Vmiorité dÊi CkrgL 

* lai appartient. Il eft dcmc fofte que'ce 
ibic elle qui choififTe Tes économes» 
qu on ne lui en donne pas nxalgré ellç ^ 
& qui foienc tels qu'ils lie méricem 
là confiance* • • ' ; 

^ L'Ëgiife Gallicane , depuis £iaai£U 
lance , a connu prois cqcueils de. Oi'^ 
Aons. Le premier écoic compofé de 
ceux de Nicée;, d'Ântyre, deî Né(M 
céiarée , de Gati^e /«d'Aimocfae^ de 
Laodicée ^ de Çonftanùnople > ^l E^ 
phèfe & de Calcédoine. £n un mot , 

ce recueil contenoit les canons des qua« 

... ....... , . I. * .. ■* 

tre premioEs Conciles écuméniqaé$ / 
& de ceux qui les avoieiit ^pcot^vés^ 
& dont ils avoienc adopté le^ déci<^ 
fions. 

Cette coUeâion forma ^ en France i 
|e code ^des Ipix ecdéAaûiques ju£r> 
n^u'â ce que les Evèquès jugèrent à pro-^ 
.^os d^adopter celle dont le Pape Nioo-» 
las L voulut que Ton fît u(àge; On ye> 
VfQVi ajouté quantité de dé^rétales p 



Vc tautàrlU du CUrgi. ti) 
dont la fauflèté eft démontrée jwr 
toutes les loix de la critique , & qui^ 
cependant ne laifsèteat pas de prendre 
créance. 

Enfin parut le deaet de Gratien i 
ruina toute la difcipline ecdéliaf- 
«iqne , dont les vices font connus de. 
tout le monde , & avoués par tous les 
Canoniftes fiucères , que l'on enfeigne' 
dans les écolei;, & que l'on ne regard© 
«omme règle que quant aux pafTages 
«connus pour être tirés d'une fource 
pate , & digne de fubjuguer notre ja- 
gement. ' 

• Suivant la difcipline établie par les 
Canons rapportés dans les deux pre^ 
miers de ces recueils , le collège dea 
Prêtres étoit capable d'ordonner d'aa- 
aes Prêtres ,*ta»t Tabfence de PEa- 
vêque, en fon nom , & avec fadélé^ 
gation , qu'en fa préfence , & l'ayant i 
là tête. Mais avant que de rapporter 
les paflàges qw lé pioovçm, il eft néf 
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iceâàire d^expliqaer comment fe^ fai« 
Kbkm ;aiurefoi3 les ordinations. 

On d'abord des prières ic 

ides jeunes publics. On vient de voir 
que cela fe, pratiqua pour lordinacion 
de Saint Paul \ ôc telle eft 1 origine du 
jeûne des quatre- tems , qui font les 
purs oû fe font les ordinations. VE* 
Vcque alors ^ onvoquoit une aiTemblée 
générale 4e (on Sglife , où f& trou- 
voient les laïcs > ainfî que tes clercs ; 
& c'épi(-ii qpe Ion £|ifoit le choix 
d«s £a}^ts qui dcyoie^t êçre élevés 
la dignité de miniftres ecclénaftiquès, 
Ç^eft pe que nous apprend Saint Cy- 
prien , qui , parlant aux Prêtres » aux 
Diacres ôc aux laïcs ^ de fou £gUfé ^ 
leur dit : >9 Isfous avons coutume ^ me$ ' 
ii chers frères y lors des ^ordinations » 
de prendre vos avis, & d examiner 
j» dans une aiTemblce générale > les 
H mœurs & tes qualités d*un cha^ 
jy cimiit yn CpnçUç 4ç Cfrtrfiage dé^. ^ 

feo4 



^ Vrmorué_ du, CUrgi, r»^ 

fe»4 aux Ëv^aes d'ordooner atk^o» 
dea , ian* le «oafeiiteQieiit de foa 
^^fié, & ians^voû: prit favi, J^. 

U reftç encore uoe trace de cet 
«%e, d^; le ppmiâ<?at' de Clémenc 
V^I* conjcient un difconrs.^ l'Eé 
vêque^tlr^e au p€ajf»le , pour lui dé- 

' baûon. 

• 

. Oc, l'£vc<|j^ feul, coadme chef da 
ç<îllège facerdojcal ôc de l'gglife , avoit. , 
dcoit dp convoquer l'aflernbjlée géu4. 
a^s ., pour te choix des ordinams j 



( X9 ) ordinationibus , çhar'^gmi , yi* 
Umu» vos ami ttmfiilwe , 6> morts St mer lu 

Jhigulofum commttni eoneitia pQguUrarei Cm^ 
ÎJ > p^«*ytpii» , <li«cooiba% «c plebi tuul 

* 

Ef ifiopus fin* àmêlh eleHeorum fuorum , . 
tUneos nôn ordinet; ita ut civium affenfim 
*• connivtnùam fumrat. du. tf. di&. »4. . 

Fou, //, X.. f ' ' 
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Jl âti ai]fr#4'eân: pu* fme. lans fa paiii«» 
licipatîon » runité de T^gUie «Droit çt| 
diviféç en factions. Mais il fuffifoic \ 
un ftrêtre d'être délçguç pr l'Evêque^ 
fduï pouvoir cénfket- Toiditiatioa^ 
Ceft que nous apprend le treiiuà^* 
me Canon du Concile d'Ati^^r^ y înt 
§ké dans le pcètnieil^ cc^de^^ée l'Eglife ^ 
^ datïs Wm^'N^k^li^li défend 
• aux Corévêques » qui rçpondoienc ^ 
peu près à nos Doyens ruraux , d ojc^z 
iicmner' dés Prêtres, ou des Piacfe$j| 
^Ifiois an ordre dé l'Evèqùe , pci fiti^ 
' iiqte lettre de fa part , epvoyée daiis 
' les paroiffes. Cette défenfe eft étenduç 
aux Prêtres ou Curés dç la ville (30)» 



*flut diaçonos çnUnare ; fed née prtEsbyterî^ 
. âvit^is Jîne praçepihne Epifcopi^ vel-litt^'^ 

fis in m^â^uâ^uc fam^Â^ Cpnql. .A»?!?^ 
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éeie doârine : il défend aaX Corétft^ 
'^ues d'ordonner des Prêcres» ou des 
Diacres , fans TEvêque , dans le dio-* 
éèfe duquel fonit Corévèques (51). 
£t ce Canoji fe troinre encra é , tant dantf 
k code de TEglife carbolique» que dans! 
celai du Pape Adrien. 

Cé$ Canons ont di^pÂm dàns 1è Te^ 
éueil de Gratien i quf y en a fubfti^ 
tué d autres » formés en confcquence 
de la difcipline qui , dans les Hècles 
poftérieucs , a réfervé aux Evèques' 
cxclu&veuent \tt facrf^é dfi fsaû&kx&k 
les ordres. Il a rapporté un pa0àge de 
|je ne £çais quel Concile de Tolède ,, 
au fttjeK d'un Ëtrèque , qui , à coaÀ 
id'«a mil d'yens 9 -ne «ponvoic Ik» 



^ ( } I ) Chûrcpifcàpus nùn audààt pr^ihyu^ 
Vkm » i^él diOCèhîÊM àrJtnàtê \ fint Eplfcàfé" 
Àvitâtis j eut civitati fubj<£iutcfi ipfe ChùreA 

fjfcopus €um fuâ rtffMt. CmdL AvtàiS^ 

fi] 



De pAutânté du ÇUrgéi 

roraifon de Torciipatioa ^ il h faiipii^ 
life» 4 coté do- lui, par un Prêtre ^ 
^ fe coocfnfioît dlmfia&r les jnainst 
Gf ConôlQ 9 ap;:c$ la mort de l'Ëvè*. 
^ue , dit que y quant 4 lui perfonneHç-^ 
^ent , il étoit au jugemeac de piçu;? 
mais que 1^ oi<dipa^ns. qia'U dvoîs 
^stiu^-étoient yicieule& que ceux qui 
les ayçi^i; .rejugs , deyqjçpt ççre tççfi^ . 
donnés ( 31). 

^ . pfdîo^iîons 0 ecoienc pas eq^». 
çx$luûv^mep( içfervées.aijucËvç*. 

"(31) Quorumdam eUrîcorum ; unus ai 
frœsbyurium > i/u 0 ad Uvitarum minifitrium 
facrarcntur , Epifcopus oeulomm datore dê^- 

fiti^nMim ^ prmêfyar quulam^ittiU, cmtrà 
Bccl^fiafiUum ordinm. , benediSiontm dedi£j^ 
Sed quia y4SMi. iftf ^ t^^ùni fiyif»- nliSuê » 

AMiBMf jwUci^ oi^çvfm ^m pofefi^ H V^ f¥^^ . 
ptrfunt graAm-fiu^^tii^ vel kyi$iei.aréSm0t^ 

t 

« 
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ques f au milieu du cinquième âi« 
de. Nous le voyons par un Concile 
d'Orange ^ tenu m 441 : il d^nd 

• • • 

aux Evèques ifificmes de permettre sRix 
Prêtres de faire » en Uwr * préfonqt i . 

les fonétîons réfervées aux Eycques ^ ' 

£f ^ lenlr ôrdé^nê^ de >eMiiï)l»ttre un 
Evèqiie poiig fa(ii41Éii'i|l«ii^^ bfOmlëié 1 
de ce qui avoit éce fait au con^aiiEjSp^ 
n'eft pas prononcée ( 3 5 )• Le Pape 
Siîiit LêoîR y * répondant , vers Tan* 444 , 
aux difficultés de Ruftique de Nar-; 
bonne , lui dit qu^. les ordinations . 
des Clercs faites par un Prècre^ & mè- 

dtHlitateni've aliquam y aui hebctu^im fift^ 
sûs imdmu^ aut n^um orii miàft^^ » 

non nifi per Epifcopos. geruntur ^ non A^b 
fïxCintikprasbyuroê agm ptfmiiût , ftd €pù% 
ê0i Epifiopum , cui hoc-quod in Ecclefiâ agcn^ 

dm fiterii imfMâiur. CeocîL ArauC* i» wmu 
441 , c. %9. ; 

Fiij 

■ » 
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œô cfes Clerçsi ipffcrieurs , paf uo Pî»* 
cce , qui fe jferQkw: ÊnyTei^gN»!!! 4^ 

vtecnent, fur l'e^^^Qien dv. Clergé» 
«potsmi que les ordcmn^ se&iâciif 
9itadbé$ À \(k 'Kkm» iglft& i.mais qn« 



'dïacono , j^i j[i Epifcopos ejfe mentiti funt ^ 

ponfuin. .... Si qui cUrici ah ipjîs pfeiido- 

4Hlprapriixs Hf^opas pertinehant ^ £^ ardÎM» 
^ torùm w^fMfw & j^dkio prafidemmm 
faSta poit^m^ hahm^ im-ut m ipfis Ecm 
pmfi^mm t abmt ouàm vamn hahcnd^ 
êfi crcaiiû , qua net hco'fttndats efi , me aÊt% 
$am.mnkÀ S. Lco^^ £ptft. 2. ^ ad BM^ssam 
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tihe foule d autres paflfàges j mais il 
paroît inutile de s'y arrêter plus long-* 
tems. Il fuffic d'ohferver que ce n'eft 
<Jue peu à peu, & infenfibleraent , quo 
les Evcques oiic attiré à eux toute l'au- 
torité fur les ordinations , & qu'ils en 
ont dépouillé l'Eglife en corps , à la* 
quelle ils en font toujours compta- 
bles. Quand ils prennent fur eux de 
lui donner des miniftres , ils doiveaC 
fe rappeller qu'ils ne fçauroient clioific 
autrement qu'elle ne choifiroic elle- 
même 5 & qu'ils ne peuvent rejettec 
ceux qu'elle admettroit , Ci Ton n'avoic 
fubftitué un fimple ufage à l'exercice 
de l'autorité qui lui appartient , &c 
qu'elle pratiquoît autrefois. Quand , 
- dans les jugemens qu'ils prononcent à 
cet égard , ils fe conduifent arbitraire- 
ment , ils heurtent de front la lettre & 
Tefprit des Canons que l'Eglife a don- 
nés pour fa règle , quand elle a de- 
Irlande paflfage au Magiftrac politique^ 

F iv 



É 



« 
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Ces Canons font les articles de l 'Ecri- 
'tore 5 & les difpofiiions des Conciles , 
rappoctéet plus liaut^ Le Sôuv^raiir^tt 
eft le prôteâeur & le ¥«figeur» & ceax 
^ui les violent fon fajets à fon animad-' 
•ver/ion. . • 

* Il £mc^vi»ier ri£anmoiti5 que fufage 
1^ s'eft incrodim , <l*âdmectpe aux or-- 
dres ceux qui n ont pas de titre ecclé-- 
fiaftique ^ a donné aux Evêq^es une 
Ibrte de pouvoir arbitraire , qu'il eft 
^^^ile de leur enlever , ùm rétablit 
Tanciefine difcipline« 
' Dans les beaux jours de l'Egliie » 
dkda eRè qui , comme l'on vient 
de le vok , eboiâfiToic & |inftitaoit U$ 
miniftres } mais elle a'en choiiilToic 
& n'en inflituoic que dans le cas où 
>il y dvott quelque place «^«ite dmv 
le miniftéit. On ne vOyoît point 
d'£cclé(iaftiques fans fouirions déter«> 
minées ; tous étoient attachés à 
effipe Ife à iwie;Eglife , poiir^y wm*t 
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frHt^ le pofttf qài kmr étcû aâ^é*^; 
Qi^^f^ <ïi>impiàait pas plm abrs 

^nt rjçn à adminiftrer , que Ton ne, 
cpnnoïc , dam Tajcilce. civil , de M^; 

OU d'auues. . Oâticiors y ■ £voM 
tint ,^:4a«».iii)« place £x^., à.ia^iieUtri, 



, ^Chaque Ëvêque s'eft fubfticiié à foâr 
l^life. , & ^QÎs daas ruTage de^ 
çonfcrer le$ ordres feul, fans attendre. 

■ . • 

le con&mtmem âçi 
ap|>eUec ni canâdter le corps. eccl^/ 
fiaftique. 3 xoais cette ufarp^itign nVj>a^. 
amené touç d'up coup le, pouvoir dad^^ , 
Bsettre arbitrairement aux ordjres j» oa; 
d'en repoiifrei^.avec k. même defpCK. 
ûùm y. ç^.qf^. y afpke^t » ç^i». 

poftulent pour les obtenir. Avant Tm-^ 
troduâion infenfible de cette difcipU<«. 
ne 9 r£vcque n avoit pas la liberté 4e^. 
lefuTer t oj:dinatiQn à celui qui Te pr^;. 



V 
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ifeticoït avec un %me de bén^cé ^ 

les motiÊi de doa leâu. Celui qm 
reCayoîc a^v^rh le droic de fe pourvoie 
an Supérieur ecetéiiaftique k^el » 
fiéMtii; k ^ugeirait qu'il pertrâ? ile$r 
œociif du^ sefus^ ^ le caA&mait.^ «oii^ 
cpufqioît les ordfes^, fob pat lui 9^ foie 
par un Evêque qa'il commetroit. Si 
Vœàmm m fm^ok tsmwr dansk» 
nùotâxefi ' ecdiéâaâi<^& la jullice qdb 
lui écoit due , s'il écoit refufé par- tour 
ftos^cm^ kgitîiiKy UfCMiiqDk s'adie£» 
i l'MttMiié dee Magiflrats^ , pcMor 
fe procurer la réparation de 1 aâFronc: 
public, qu il recevoic ; car , dans lau 
règle » im tei r^ir »e> fçaanic êope: 

être réprimé , «luand k çàa»& elk caché 



.( )f ) j^x teitore tuamth. Hiteramm. Mccepi* 
inus fuid CUricus adeb dcUquit ^ quàd Jjf 
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pf iÙ!a& un crime caché , quoique très- 
^ave i doit pas «keq . un ç^A^clç à 
la prompfiaa aux oiiiies.> fi. c&iijii 
les demande eÀ pourvu d'^a mre ec? 
çl,éfî;»ftiqae. ., 

jyiai» Les snitçacs ont dirputé .fiu 

que czskomc^t y part, t, .chap, 10 , 
ftSU 4« /I. A ^ jSiil voir que le 
Il fôQîiment le plus, ^qpi^ .# xj^I^j^, . 
^,çrw^ paf& gpw ,ÇSiîM^. .^^*«,4 J 

péceatum ejus effet puiRcum , iegradafctûf atf 
ùrdinc ^ucm fufcepit j è amplius mn pojfefi 
ad fuptâofh i^rMnef^ ptmi^mii, Vifîint f 
niam ipJèBf$( ipe€ÇAtum fçffi a^ukum di^u0i^ 
mémdému quaunàs^ pcmuntiam d candiffùm 

aSâ y ordinr fufctp^o uuuur ^ qi$o conuntué 
txijlens^ ad fuperiorcs amplius' non amendât . ' 
Verhm tanufia, fmay^ooM ûCcaS^efi^p 
ffomouerl voluerit , eiun non dcbes aliqm ra^ 
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>» n'eft pas public ^ qall n'eft comif 
99 que d^ûn petit iiraifaK idè gens , 
9^ 6c qu'il n^y a que la moindte panie . 
n d'aae communauté qui en foit in^ 
» formée. Fagnan dit que ce fencimenc 
I» eft infoutenable , i ^ parce qttU s^en»* 
n faivroit qbe^ une annmiinâîi*^ 

té V deux ou crois cen^' per&mnes 
il pGurxoient avoir connoifTance d'uit' 
99 crime , fatîs qull ceflac d-être^ ca* 
Wché, & fanîî qu'il fiit put^ici car;- 

pofé le cas que cette communauté^ 
n foit compoiiie de , mille pedbime^^ 
f> ces deux ou trois cens performes il***, 
st fecoîenc que la m*6indird Ipattie. 
m Sur une déclMacion d« Ca r di n aux ^ 
9»^ui éiafit confuités fiv une abfo^. 
9j lurion qu un Evêque avoir dotfer^i^ 

dHm crime réfarvé au Siège a^oftoli- 
99 que , & qui avoit été commi^ en pré-* 
» fence de deux ou trois perfonnes ,, 
» ont décidé qu'elle n'étok û^lbiliUe^ 

' '4'. 
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»i Mais y dit DacaUe , ce premier 
» fondement n'eft pas folide , parce 
^ que 5 comme Fagnan eft oblige def 
» le fecortnoîcre , quand on dit qu*utr 
i> crime eft caché , tandis qu'il n'eft 
i> connu que de la moindre partier 
M d'une communauté , on entend que 
n cette même partie foie au delTous dif 
» nombre de dix perfonnes j parce que? 
» le nombre de dix fait un peuple , une 
s> multitude, une paroifTe. Le fécond 
w fondement n'eft pas plus folide que' 
n le premier j car , encore qtie les dc-^ 
n clarations des Cardinaux qui onf 
» été établis par le Pape, pour Tinter- ' 
y» prétation du Concile de Trente , 
n foienr d'un grand poids , elles ne peiN 

vent pas néanmoins paflTer en France 
n pour des loix , fur lefquelles on (oit 
» obligé de régler fon fentiment & fa 
» pratique. • 
^ >f Ain(i, ajoote DucafTe , tandis qu'unr 
» crime n'dft pas public^ ^ quIl nMeft^ 
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#lMnna de peu de perfcn)ije9 it 

» çhé f dai^ le fen^ du Cooçik àck 
• » Trente, & que l'ordinaire pew difn 
|i^f(^. de rirrégularité .qui en pr0«^ 

I? Eçciéfia^que;^ Q^i,^^^^^ 

I» que grand crime , jne çaufat quelque 

^•^^Ss^B^ê^^SIlÉ^^^NIi^^'';!^^ nijfc jq^iie< d; uqi>' 

pfùt nombre- 4e jgeoa.» .<H* ne psui; 
9 pa& dire qu'il y iait uii- fcaB4^le|^ 

ar-ciiâapéi ^iat„^ l'uiàge4Q .k p4 
t» mteoçerie de. Hpme d-'accordeik 
9 . de» ,di%en£ê«^ & des at^plii^ns 
ip.4n>-d^-m <|tt^«Uft.fif«ni4fKm «ciiK^ 

»,focc ctjanas de, t^f^ - peu dç, 
s» pecTonnes. Dailleuc&, h gk^^de ^ 



> 
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% d'èire , cacliée , ^fooîqu'oa k ,puiiïe 
il» pciraw]^ en Jageixmac : hêm aûùàf^ 
fuamda^ dicitm Qoculum ^ §Ui^ 
p poicjl probad <^m 

DucaCe , crès^-eltiœa&Ie en gin&i 
tal , ne kifi^t* pas Hm&à pcé* 
|agét 4e! coif^ , ^ ne lui ock. pae; 

. pecœis de porier £i |u%iir'ott ^ 
pou voit récendre. Il ne fuSEfoic pas^,. 
pQor iâFater FagnsR folidetneni , 4e 
£xer le nombse 4e perlennea qui dc^ 
veoc *avoù; connoiâàoce d'im câme.,^ 
pour qu'il foit réputé: notoire d'une nd^ 

. ioriécéqui pd^ MiofîfeE F£vêqae il- 
«efiifér les wdfes* à «n cita^^n pew^ 
Vtt d' w ' litre ecdéiii^qiie : mais il 
iau£ £§avoir d'abord fi ce aifîie exis- 
te; iè Êiot 4cmc que k corps vd« dé* 
ii^ «Ddbiif r il âoe p»nik»ettiir 
qu'il foit confiant qu'il: a été cemnû» 
par celui auquel l'imputent ceux qui 
/€tt CM coniM^atice. Car Â Taâeriicffip 

Jtt ïm G» 4e* l'«ii«e 4e cm 4«9f 
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êmB 5 ou 4e tcms les deux wCifo/^ 
hk » n a do fatuleinent qu'un t^uic 
populaire » ou des propos halardcs 

dans une converfation . il eft de la 

• • • 

plus fottveraihe injuftice 4e lui don*- 
aer aucun efiiet reeU il ^ut donc ^ 
Uriâement padà&t y , pour . rendre lé« 
gtcime le refus de l'ordination à ce« 
loi qui a droit de. la draiandet ^ que 
4e crinie qui. en ejit le motifs foii )u- 
xidiqyiemenc prouvé. Qeft la raifon 
j^pur laquelle l'Evêque >^qui fe déter- 
fbine à ce te^s, eft te»u de déclarer 
«.en ^uAi^ > quand il en eft fomméj 
quel eft le inoûf de fa conduite y &; 
'c'eft après cette déclaration que Tor* 
.dimnt p^t procéder |K>]Uir £âre fugef ; 
.i^ yil eft vraiment coi|pable ^ a^» 
la faute doût il eft coupable eft 
4e nature à âutorifer le refus qu'il 

Il f^itt avouée j^eaiisiiDt, que. le' 
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re propofe l'Eglife dans le choix de 
fes Miniftres , qu'il n'eft pas nécef- 
faire que celui qui fe préfente pour 
remplir cette importante fonction, foie 
convaincu du crime dont il eft ac- 
cufé j il fuffit qu'il en foit judiciaire- 
ment foupçonné. 11 feroit , par exem- 
ple , contraire à la difcipline & au 
bien de la religion de donner les or- 
dres , & par conféquent la dirediori 
des ames & des confciences à un hom- 
me qui feroit dans les liens d'un dé- 
cret. Cette procédure , il eft vrai , n'eft 
pas , à beaucoup près , une convic- 
tion ; mais tant que celui fur qui le 
décret a été lancé ne l'a pas purgé, le 
foupçon qui en réfulte eft légitime , ôc 
tel que la perfonne qui en eft l'ob- 
jet ne peut pas avoir la confiance ôc 
la confidération , fans lefquelles il 
lui eft impoffible de conduire un trou-^ 
peau. 

. Il eft affez plaifant que l'on ait pouf-^ 
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dans ces tieraièces annéés , l'otii 

bu ou le mépds des principes fur l'aii^ 
torité ibuveraine du MàgiÛ:rat Politî^ 
i|Be m point de fouteàic qae les dét 
ctets d'ajourtiemeat perfonnei pronoit^ 
tés par le juge féculiei iie couchent 
pas à la capacité canonique des 
£cclé(îafti<|aiès.' Ott évoit nràme , été 
piécédemmeoc» |tir<}iia iefiàiec ceue 
Vertu aux décrets de prife- de corps 
émanés des Tribunaux Laïci. Ceft k> 
cooféquence héœâatfé> âe k mninwi 
impie & dê&rttâive des Ultramomaînsî» 
Us fourienaeni quç les Miniibres des 
FEglife font indépendaus des Princes 
temporels ^ d'où île coodueiic que 
Juftice féculière n a aucun pouvoir foe 
MX> Se que conféquemment fes dé<9 
crets ne fimt que des entreprifes fan^ 
Ibrœ U tiSkt ^ an- 'moins iomu^ 
jèque. . V 

Il parut, en 1754 , des écrits de^^^ 
Smés à détruire une doûrine ii perni^ 
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: on k combattit pat l'auiotite 
des Canonîftes , des Canon»' Ôi 
Atréts. Mais il o» fcmbU qiïe ïom 
ce reinoat» pas jusqu'au principe » 
jBfqu'i la natuie & . à reffeuce des 
chofes; 

Mats patk»» ici neieeuMBC, & «•» 
naftcloD» à ce» pattilans de la doci- 
KÎne okianaontaine , ce qu'il faat en(i 
tendte par jurifdiâio» ecdéfiafti^e; v 
ce que çîaft ^ Tribaftaiw con^ 

détiv.e cette amorke f " 

Totts Us iatéiêjs tWHpoeés £»»( dé 
b «onpétenee dtt Magiârat te(np<^ 
feli parce .qu'ils ne peuvent être pro- 
tégés par d'autre loi que par k loi c»i 
vile : je «c^ ^oit âiiBonué eett» ¥«* 
zité-» pai tes préceptes évaBgéHques» 
par la cotiduite de Jefus-Chrift & de 
fes Apôtres , par 1* t^on > & -par le 
, développès»eat de k œtH^e & de 
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Ifit des dewn fociétcs dont nous fôm^] 
mes membres a la*fbis« Il en léfuke 
évidemment 4|iie rjEglîfe ne peut avoir 
de Tribunaux contentieux pour quel^ 
i|ae objet temporel que ce foit j Se 
€fme impuiflance eft imrifisèqae à £à 
aamre ^ elle ne peut pas acquérir la fa* 
culte contraire « fans cefler d'être ce 
qu'elle eft , ou plut^ faits cefler dtV 
»fi;er« Or uti^ d^osec ne peut ktte qa^ 
la fuite d'uDe procédure qui a pour 
4:aafe des intérêts temporels , ôc peur 
objet des pemes rnnperdl^s^ Les £o 
déâaftiques ^ comme £i{diéâaftiqttes , 
ne peuvent donc pas prononcer^ de 
décret contre aucun membre de la fo* 
ciété civile ^ de ^^«elçie qualité qu'il 
^V'i qu'ils ne peuvent ni con-f 
npitre des matières temporelles,; ni 
préparer ^ ni protK)ncer des peines teni- 
porelles. 

DIailleurs. la ^Kldté. de jdcoéter fupM. 
pofe on pouvoir cojtûif ^ auuemc^t 



Digitized by Google 



t 

/ 

r m 

•h 

' » - 

JDô l'autorUe du Clergé. J4T 
elle feroit illufoire : il eft impolTible 
de concevoir que Ion ait le droit de 
donner des ordres , fi Ion n a pas le 
pouvoir de Içs f^ire exécuter. Or , ori 
a démontré que tout pouvoir coadif , 
fous quelque point qu'on le confidè- 
re , répugne à la nature de l'Eglife , 
& au byt poijr lequel elle a été éta- 
blie. 

Si donc il y a dans le Royaume des 
Eccléfiaftiques qui exercept pne jurifdiç- 
tion contentieufe , qui lancçnt des dé- 
crets , qui prononcent des peines tem- 
porelles , ce n'eft paç comme Eccléfiafti- 
ques j il eft irppoffit)le qu^ils faflent 
ces adfces en qualité de Miniftres dp 
FEglife : ce font des citoyens , ce 
{ont des membres de la fociétc , aux- 
quels le Souverain a confié une pa!>* 
rie de fon pouvoir jjuridiquc \ ils 
Texericent ^ & ne peuvent Texercep 
qu'eqi iqn npm , |8ç fous fon anfOfr 
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' Cette janfdtûion efl; donc pare^ 
ftienc temporelle , fon pouvoir eft 
temporel y fon objet eft cetnporel , 
ies armes qu'elle emploie pou 
^oumeure fes |uûiciableï » font temr; 
■^fàtelles/ 

^ Quel eft donc^ dax'yetut â« cède 
4}m réfléchi0ent , cette diftinâion donc 
.on parle tanc » entre la jurifdiâioa 
laïque , & la jurifdiaion eccléfiafti* 
||i!e ? Celie^d ii'esitfte qn^autanc que 
*^ Sduverain {vti conferve l'attribution 
d@ certaines tnaticres qu'il lui a con# 
rédée , & dont il peut la priver dèc 
ique rintérct général de fon ^dminiC* 
^ration exigera qu'il rdSio^e aok diofes 
teu^ctat naturel, " - 

Toux décret émane donc de l'auto* 
Twé tefhporellé , qaSel qùfe foît le Ttf. 
t)unal qié i'a prononcé. Qr» qui ôférà 
Ibutenir que les foupçons qui réiulteni; 
4*un décret contre celui qui en eft 

I objet » do^vçnit être mfiè? puiSn^l 
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|)Our Téloigner d'un miniftère qui exi- 
ge que ceux qui l'exercent jouiflfein 
de la confiance la moins équivoque & 
Ja plus pleine ? Confiera-t-on Ja con- 
duite des ames a un homme auquel 
on ne confîeroit pas la plus petite ad-r 
miniftration temporelle? Le Magiftraç 
Politique ne doit il pas écarter de l'or- 
dination ceux qui ne pourroient ni U 
recevoir , ni en exercer Jes fondions 
fans fcandale ? 

Voilà pour œ qui concerne les or- 
dres de ceux qui les requièrent en 
vertu d'un titre eccléfiaftique. Mais il 
en eft d'autres , & ç'eft le plus gran4 
pombre , qui s'accordent à ceux qui 
n'attendent pas que TEglife les ap- 
pelle à fon fervice, en leur aflSgnani 
ùne place & des fon(^ons dans le mi^ 
piftère. De là efl: venue la di(linâ:ioi| 
(des ordres dt jujiice , ce font ceuif 
dont on a parlç 4*^^9^^ j ^ 4^^ Pr^fÇ4 
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. A l'égard de ces .derniers, il eft bie* 
difficile de croire qu*un Evêque puifTe 
être contraint , fous quelque prétexte 
que ce foit , de les conférer : il a tou- 
jours un motif de refus auquel il ne 
paroît pas que Ion puiffe rien oppo- 
fer de raifonnable. Le droit d'admet^ 
tre aux ordres appartient à chaque Egli* 
fe particulière j & celui de les confé- 
rer appartient au corps ecclcfîaftique 
de chaque Eglife. Quand l'exercice de 
ces droits étoir entre les mains de 
ceux à qui ils appartiennent , aucune 
Eglife ne fe créoit de miniftres quand 
elle n'avoir point de miniftère à don- 
ner^ quand toutes les placer auxquelles 
les différentes portions de ce minif- 
tère font attachées, étoient remplies; 
perfonne n'étoit introduit dans uo 
corps qui n'avoit pas befoin de mem- 
bres ; & Ton ne voyoit point de Cir 
toyens revêtus d une qualité qpi les 
Voudrait aux principales charges cîvù 
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les , tatii qa'ils . -Aiéritairent ce pri« 

vilège pu «kun fenrice redda à rjE' 
glife. ... 

• 1 L'Evêque s'eiB: mis à la place des fi- 
^dèles de £on diocèfe ; il les repcéfen- 
te ^t-ce. qu'ils ^fàifoieift , ^ct 
qu'ils devroienc peut>êcre faird-^core 
aujourd'hui. M^s, en s'atttibuaat leurs 
^ict , il.<en ■ a étendu l'ufage , en 
àaaam i l'Eglilè des Miniftws fuper- 
•fias. Or, il eâ; luen difficile de com- 
prendre comment on pourri iinpo' 
fei à- «f fimple repréfentant la nécef- 
ficé d«: faû» 'Cé qœ »e fèroit pas le 
corps qu'il teptéfeme , fi : ce cotp^ 
iouiflbit encore de l'exerdee de iès * 
droits r 'c'eft bienaflTez de fouffrir qu'il; 
•n foit privé-, /kas obliger cehn qui 
l'eâ: approprié , À. en.. £dre<.:;«0 
ùfage outré & dangereux à bien des 
égards. - • 

- TeUes ibat les règles établies par les 
> <>aoons ^-par la di^cipUne de l'Êglife, 
Pan, II, Q 
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que le Magiftrat politique s'eft obligé - 
àt protéger, & daiu tl doit maime^tt 
rexécatioD* 

Mais , à titre d exécuteur du bien 
temporel de fes Etats , il a encôr^e 
4*«lKCits dnsts fiu: la diAiiplioe étk ordè- 

. L« Saci^eiu de J'Ocre ^ . caau»e 
on Ta déjà dit > produit fur ceux qui 
ont fhattiiealr de 4'oi)Mi^> des 
ipii deviendroieiK bîe» onéreux à U l# 
cîété > siLçioit trop, multiplié* 

Les tiibuts dont ils font chargés , fo^t 
btalmwf e»^ detfbi» da iwa qui filp^ 
pMceat les autres f i^et« ^ ^(uoique U 
d^M^ti^^ <^s foods de l'Ëtat foit » 
prQf«>rtioanellement parlant , bi^n pluîs 
âM^antis^eiifé «fac jSsëâSaftiqiMe'q^^ 
Ij^lcsa Non'^feuli^nQ^fi tU Timi es^eoipid 
d^expofer kuss.yies.iSi}de eon^mm^r 
leurs revenus pour la défenfe de la, 
patrie \ «Mie \m Sémêàsm nîficaires 
l^f^ « Mo h rtyn t loterditc»! â( Via- 



Digitized by Google 



i 



De C autorité du Clergé. Î47 

compatibilité de ces fondions avec le 
fervice de nos autels , eft aujourd'hui 
un point fondâmental de la difcipline 
admife dans le royaume , &c par conféi» 
quent une loi de l'Etat. 
• Le célibat eft encore une obligarîou 
impofée aux Eccléftaftiques , & adoptée 
par la loi civile : ainfi Tordination en- 
gloutit dans le néant tous les citoyen^ ^ 
dont la génération aduelle & toutes 
les fuivantes auroient pu être enrichies 
par le mariage dé celai qui eft engagé 
dans le miniftère ; il eft en outr^ 
débarcaffé du foin de l'éducation ; 
c'eft-â-dire, du foin de former des 
fidèles à TEglife , & des fujets . à 
rEtac. 

Tous ces avantages tetnporels font 
compenfés ^ il eft vrai, parle fatde^ 
tlu miniftère facré » dont Jes fondions 
pénibles ne foufFrent aucun relâche & 
aucune diftraâion. Il y a donc ^ à cet 
^axd ) deux chofes néceiTaices \ il hvij^ 
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* lies Miniftres eccléfiaftiques » & il. faut 
qulls ibieiH fool^^s d'ime^ bonne pac^ 
âe* des charges civiles. Voilà ce qu exî« 
genc le maintien de la Religion , & le 
.fervice de rE^Ure. 

' Matts^ il ^at auffi que la fociécé teiA* 
porelie , qui eft comme la pépinière 
^ TEglife , fubfifte &: foie fer vie. Il 
èft donc indirpenfabie de mettre des 
bornes 4ia nombre des Eccléfiaftiqnes , 
& de ne pai foufifrir qu'il s'accroiile au 
point d'appauvrir celui <Ie$ autres iu« 
fets , & de devenir 9 fiir ia fociécé , Ha 
^tfkleM 'capiible <le récrafix. 
' Le grand Çonftantin » qui , le p{e^ 
mier »jïdmic la Religion chrétienne dans 
l'Empire , a donné Teiiemple des pi^« 
tancions :qiÉ6 1^ prudmee des ^uverains 
^it leur infpirôt iuc cet impocunt oi> 
jet. Dès fon tems & auill roc qu'il eut 
comblé de biqps les Minières de TE* 
glife, leinonubre des Çlercs deyioT'ii 
^lai^d^ que 1-oa coucoit rifque de 
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voir plus de fîi|«ts pour remplir les ^la. 
ces civiles , & acquitter les charges pti4 
bliques. Pour prévenir les maux donc 
l'Etat paroifToit menacé par cet abus i 
il fit publier diverfes loix y mais deux 
entr autres. Par la première j il défend 
d'admettre aux ordres auçg,a, DecUf| 
rîon , aucun enfant de Décurion » m 
aucun fu jet capable de fupporter les 
charges publiques ; mais il veut que^ 
quand un Clert vient à mourir , . oi^ . 
ordonne â fa place un autc^ ciioy^Vip. 
fie qu'on le choifillè dans la clafTe de 
ceux à qui . laimédiocrité de . leur for- 
tune n ote pas les moyens de fpiila^^ 
ger l'Etat; Ainfi TEglife acquéroit un- 
miniftre , fans que TEtat perdîc un ci- 
toyen. Il ordonna enfuite que ceux qui 
entreroient dans le Clergé après la pro- 
mulgation de cette loi , & contre fa 
difpofition , en feroient chalTcs & remis 
à la place qu'ils occunoient dans l'or- 
dre civiL 

G* • « ' i 
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' Par une amie Xoî y le même Eçipe^ 
leur dépend d'admettre dans le Cieigé t 
ceux qui font capables ^es chargea pà^ 
liM^s; fal^nt-ib préfencés fiif les 
Itiffirages du peuple » ou de qui que ce 
fcit. Mais fi tme place viem i vaquer 
par la mort d'un clerc , il doit être reuv 
^cé par «» autres, qûi ne «fcfceoiîe. 
|mn« des CÛficiêf $ mumcipaux s ou qui 
ibit' en état , par fea fichefies» de fup- 
|brter Je poids des fon^kions pubîi* 
ques : car y faut , dit- il , quer les rkKef 
foient fujets aux befoins du fièclei * 
qàe les pauvf es vivent des biens doni:^ 
à l'Eglife ($6). ' 



tim dtinc^ps Jecumnem , vet ex deemiom 
fÊOgnàÊam^ «mi» it^âum idoneis fa^ 
iukat^m > atg.ut oheundis puhRcU munen* 
Ims ppfjMtMttf , ad cUrk^um nomea , ai- 
pquiumque confugere j fed eos de cct^ero in 
difmlhrm dutuaxat çUriconm kca fubro- 
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II parpît que ces Loi^^ av.oieat été 



gari , qui firtund ternes » nefue^ nmnêfîius 

^^ivilibus teneantur obfiriSli : cognovimtu illos 

eiUncorum ft confortïo fociaverint : Idebque, 
pracipimus^ lus ab omni molefiia libcratis^ 
illos qui pojl legem latam , obfequia publ'ca 
decUnantes , ad cUricorum numerum confu^ 
genmt , proeul ûh^ eo coupon fegregatos , ai'« 

ordimkufym tefiitui^ & ciiuUftu^^ifi^ 

cpp. Eccl. & Cleric. 

Ncque vulgari confenfu , neque quibujlihefi 
- ptuntibus , fub fptcu clericorum , à muaepi^' 
ius publieis vacatio deferatur. Nec iemeri^ 
^ citrâ moQum populi cUricis conneSantur^ 
Sed cim d^u$è0i^ fuiem tlmeus y ai fcimi 
« d^fun^i ^fius aUegetur^ 6iik mila, ex m»ni^ 
' iiipièus pwfapia jfkm^t nfique eâ Kfi ùpjuieaAâ 
fa€Mk4^(ifk » iw puk/iças^ fujikSion^s facUUmk 
' queat tolerare. ha ut \ fi met emutum A 
cUncoA fup^f^ aUcujm nmi^e^ dubiutur , fi 
c^m (tquiias adpM^ trah^i ^ifi^m ^^^êt 
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n'en appliquoic la difpofîiioa qu a ceux 
ipâ écotent Dècarions; ^ ou qui jdef« * 
cendoient de Décorions^ Les Empe-^ 
leurs ValenciDiçn 1. & Valens récea?* 
dirent aux. riches Plébéiens (57). 

L'Empereur Arcadius trouva un auc*^ 
tre expédient, pofn^^qse tes phceree^ 
déûai^iques fuilènt remplies , fans qu i( • 
en coûtât des fujëts 1 Tordre des laïcs- ' 
11 voulut que les Evêques qui croi^* 
rgient àvpk be£»in de- clercs , don« 

• 

nafl^ les pkce^ vacantes à des Moir^ ' 
nés y auxquels , a cet effet \ ils confére^^' 
roient les ordres. Par ce. (nôyen , dît* 
îl»> il n'enorera^ point dani le Clergé 

progenTe mumetps , ytl patritnùntè iddneus- 
éinofcctur ^ cxtmptus cUricis civitaù trada'^ * 
tàr. OpuUntos mm fxtuji^ fuUrt mceffitûity' 
opofttt^ paupcns£çckjiarimdiviiiufificnuri^ 

( 37 ) Pkheios divites ab EccUfiâ fupif^ 



/ 
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iç.fujeis compubles enyew le -public 
16c les. parciciiliers i &. Ton n'y admet- 
tra que. des perfi>nnes déj^a éprouvées 

. Juftiniea g .fuivi. les tfaçes. de fe$^ 
prédécelîburs; y & . a. , travaillé pour em- 
pêcher la trop gran4e ^ mulcipttcsttcw 
des. membres, du Clergé^ 11 nous ap- 
prend dans fa iroifième jiiovelle ,^ 
qju'il avoir ^reflé une Loi générale; 
^ * Patriarche de Cpu^antinople - &. 
avuc autres Patriarche^ de TEmpire »^ 
portant défenfe d ocdoçner ni . Eyè-^ 
ques y ni clercs , ni diaconefl^s ^ au-- 
delà, du noinbre qui avoir été anci%« 
i^ement réglé. Mais les ^ Ev.êques ne, 
s y étant pas conforinés , & ayant , par^^ 



. ( ) 8 ) ^«y firtk Epifcopi deejfe fibi eU^ 
ricoi arbitrantttt » ex monachorum numéro- 
ftSiks ordinahttm i. non' ohnoxms jnhatifque 
raûmibus cum invidiâ tcneant^ ftd Aaieaat. 
jm probaiis. axI lind.' ^ . 

G? 
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complaifance 9 ou âatremenr»' ordonné 
pour chaque Eglife > beaucoup plus de^ 
cletcs que fes revenus n'en pouvoieut 
entretenir, il a défendu de faire de 
liouvetie^ ordinations , jiffqn'à ce qoe 
lè nombre des petfonnes ecciéfiafti-»' 
ques fiit réduit à l'àncien taux , qu il - 
fixe dans le plus grand détail j potft' 
chaque ordre de ciéricatujre. Mais cee 
Etnpereor va ptûs loin ; quand les Ec« 
cléiiaftiques feront, réduits au nombre 
compétent f & qu'iï y aura lieu de faire 
nouvelles ordinations , ibfe réferve 
la ^onlination des ordinants ^ & dé* 
fend au Patriarche d'admettre ceux qui 
lui feroient préfentés «par qui que ce 
foie , autre que l'Empereur ( ). ' 



t }5 ) Dudum pudem cotnmum & gcneraU 
Uge ad tuam bcatitudinem & rcliquos fimc* 
tiJRms ^P^a^naTctuu fcrîptâ^ ik ordlnaùonê 

' > 1, " ■ , t * 

vcnerabîUiihi Epifcoporum , ac revcnndij^mo^ 

nm cUricorum^ nec nSià hiulUnm diac4^mjp>^ 

V 

« 



Digitized by Google 



De rauiQruc du CUrgL 155 

La feizièmc novelle confirme cell^ 
donc on vienc de parler^ & ordonne 

f 

fatum 9 m non amflms fini ah andqud aun^ 

furd qui ordinantur ^ difpofuimus Cùm 

Dto an^aèUes Ef^pi , ad aikfommi 
preccs femper rcfpicUales ^ prçtfaSi funt a4 

Qrdmationum multitudmem* Samimv^ 

îgïtur €0s quidem qui haBtnus funt in fanc^ 
tijjimâ majore EccUfii , nli^juas omnes 
vtnerabilcs domos ^ & reverenHjJimos çttTÏ^ 
cos, & mutitns diaconiffits, ^ efiianôê, ma^ 
MU m quû fwa fcktmau. ..... rtliqHQ, 

ttmport nulla fiât, ordinatio , doncc ad anti^ 
quum numerum inftîtutum ab Us qui janSijp* 
mas JSccU/ias œdifica'ptirunt » nvere^iffimo^ 
fum cl$rieomm fSMikas udïgatm. 
Sancimm aaa ukfà f^xapnta quidem pmfk 
èyaroiÊ in fan£ii£l majam Eeckfia cfe , 
• cm^é amtm mafimlos eefuum^ 6tc***i.%% Z7< 

mUam ênËnari , amuquim 4él 
fiatutum uniufcujufquc Ecchfia quod antin 
quitus Mtinatum êfi ai ^aAficasotikaa Etdan 
fiarum ^ fNuhyutorum y diaconozum mafcukr 

Mm j aipte fisminoAm 0 6 fukdiac9naomq 

G vj 
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enfuite s q^iami le * nombrer des: dtïcs 
d'mxe Bglife (m séduit au fiécefifaice^»' 
de pcendce dans line autre » où il; y en 
aura encore des furnuméraires , pour 
remplir les places à. mefure qu*elles 
vaqueront dans la prenûère y. & il 
v«m que ces tranâatious* aient lieu , yài^ 
qua ce que le Clergé de toutes les; 
Eg^Lifes foie réduit i un' nombre cdmpc^' 
tenr. 

Çes^ précautions ou à - peu - près ^ 
QIW été employées en France. Oa 
trouve 9 dans^les*^ Capitulaices » un afi-. 



"ai que leffortinf, me non esniomm^ 6» ofiisrh* 
^upi numerus rcdigatm ; & nullusdn média 
ptmtàs étdjieimmi- Nofyue ipfi emfeàmus^SéUe 
éiUquid' agere , & ord'mahdQs mktere, nulluf' 
fUe m^nm judkim tak aliquid agat. ^ • « « • 
& tscentia fit beatijf. Archiepifcopo & Pa-* 
eriafek»kmjus regia ehuoH^ ordbumml con^ 
tradicere s ïicitjuj^odep^atiovefûat. Nev. 
fi»fiu»'tt cap* u9c%f ; 
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title q^iii aanonce que conformc.menc 
^^ Concile de Calcédoine » onne dok 
point faire d ordinations vagues , & qti.e 
çeux qui font ordonnés doivent s'ei>- 
gager à relier attachés au lieu pour 
lequel ils Font été (40). £n ef&t, Hgif^ 
ticle i$ de ce Concile r défei^ expref* 
lémem d'ordonner aucjjn Prècre , ni 
aucun Diacre , fi ce n'efl pour Tacta^ 
cher au iervice de quelqpe Ëglife V 
déclare nulle toute ordination, faite 
autrement » & veut^ que la honte en 
jijaillifTe fur celui ^i l'a ^dmauflréâ 



. (40). Item in eddem fynodo ( Cliaiccdèf» 1 
IkCfifi ) ut nuibu tiAfpUuk ^rdintUfa ^ fint 
fronuntiationt & ^abiliuu loci ad qucm^ or^ 
dUuuur* BaiuX' capitul. 14^, ad ann. 7^^, 

( 41 ) tfullum abfoluti ordinari neque ]^raf^ 
hytmm ^ ne^e diacomm , mque ptnUits. 
^ucmquam eorum qui funt in aclcfiaftica or-* 

^ 9 nifi Jpi€^tïû^r M^j/U^Mi cwùatU, W . 
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Il eft donc évident que le M^i£* 
crat politique , tant pour procurer Texé^ 
cation des Canons , que pour dimi- ' 
nuer le nombre exceffif des Eecléfiafti^ 
ques , dont le poids furchargercnt £>a 

• état » pourroit renouveller rexécotioa 
de loix fi fages & fi utiles aux deux 
focîétés y à la fociété chrétienne ^ & à la 
iociété civile: 

S'écarteroit * il de refprit de ces 

. loix , fi 5 après avoir réduit les ordina- 
tions fur le pieé des Canons primitif 
de TEglife , après àvoir pris les me- 
fures néceiTaires poiu: qu'il n'y eût pas 



¥Îd » vel martyfU qui ofSnanius eji fumt 
declarstus. Horum autcm ordinationcm hujuf* 
mùdf^qui abfoluû ofSnammr ^ conjlïtuit fanc^ 
ta fynodus inefficace^ ejle , & nufquàm poJ[f 
ai ûfdinanns injuriant pnevaiere; oxi, ccto* 
traduit Zonaras , & nufquàm exercerc a$ 
. aperari poffe ad €jus qui ordinayh injuriémh 
Ço^cir. Cludceil* cap. ^* 



Dt timtiarid du Clttgi. ^ isp 

^feS•'^é^ miITiftrés / (^^^^ ny à <fc places 
à remplir dans le miniftère » 3 jugeoic 
qnt les ciues eccléiiailiques fubiîftam 
Imalciplient encore trop le nombre des 
Clercs , Ôc akèrent confidérablement 
cidiui des Laïcs? Ne poarro^^^ |»r or^ 
donner , en ce cas, la fuppreffioa de 
tous ces titres , qui n'obligent plus 1er 
tttulaires a aucunes fenétions , de qvtf^ 
en leur procurant toutes tes prérogatives 
ecclcfiaftiques , ne leur impofent d'au* 
tre foin , pour compenfer ceux dont ils 
%nt déchargés , que celui de percevoir 
dès revenus ? 

m 

Mais il parent qu'il eft encore «me 
autre refTource dont le Souverain 
poàftoit Êdre ufage en cas de be« 
loin» * -9 

L'incompatibilité du mariage avec 
le Sacrement de TOrdre eft très -an- 
cvenne dans i'£glife; mais provient-» 
elle de Tedence ^des cbofes ^ de' ma- 
aière qu'elle ne puiâè cefler fans alté* 



1^0- * De taMtoriU du^ Clergé, 

m cette dT^ace l Serait- ce. dQnauMr.' 
heréfîe que de penfer qui on poui- 
wm la Êûre plier, fous le joug de ta né^ 
cc^c> 

Ou l a déjà dit , & oya W xépctè u 
le miniftère eccléfuiliqoe impofe des^. 
ibins fi' importans 5c fi afiidus^ qa&i 
œiu qui ea font chargés doivent être, 
déharraifés y autant quûil eSk poifible.»* 
des occupations civiles. Le gouverne? 
ment d'une famille » la. foUicitude tb^. 
mak. & paternelle. ». impofent &ns. 
dbote 4es devoirs qjoi pouiioient.occa^ 
iionner ^ à ceux qui en fereient char-, 
gés p de fréquentes diftcaâions des^fonc» 
tiens 4a fiicerdoce*. Mais Texf^érienfCt* 
imus apprend, que ,> fi la^ conciliaûoA^ 
de ces occupations eft difficile y elle,* 
n'efl: pas impoflîbliî. Cboibiea de pieux. 
« £(xléfiaftiqaes fe. chargent de Téduca-** 
tioxv de pauvres pareas , & ne. cefient 
pas. pour cela de s'acquitter du fer vice, 
de la religion » avec exaûitude & édi;^ 
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£cadon ? Ne voit -on. pas même des 
Prêtres obliges delever leur propre 
£iimtle 9 quand ils fe font engagés 
dans rétateccléfiafti()iie»*ayatu des en-» 
^s en bas âge , îlTus d'un marine pré- 
cédent ) & fans que cette charge ait été. 
segardée- comme ùo df^ftafele 4 lenr.osr * 
dination ? ^ . ^ 

Si donc ce motif eft e»tré dans Téta^ 
blixTement de la difcipUne qui interdit 
k: * mariage aux Prêtres , il n'a "pas étk- 
uttîqiie » piiiiqa'il n elt pas impofiibleL 
de concilier le$ fpins faceidiotaux &.la^ 
ibiliciruder paternelle.. • 

Il et^efttto autre, qui, fana «fooi» 
eft refpeâable^ mais qui ne paroic pas* 
établir , non plus que le précédent 
otje incompatibilité abfolue ^ c'eft lâu 
pureté- cpie demande li^ célébration des^ 
£ûnts my.ftère!s« Mais û letat da ma«- 
riage efl moins pur que celui du. céli«. 
bat, peut-on dire qu'il exclut toute pur^ 

tméfil Ce itvàk chpqijes j'i£Kftiuâ0n. dçu 

• * 

* 



Di 
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Créaceur » qtii^ a attaché à cicce umoa 
la propagation de Tei^èœ, & la con- 
ftlrvadcm ib genre hamAin : ce&roîr 
choquer k selfgion chrécieniie » qui 
faoâtiâç cette même uaioa pac un Sa- 
crement ; ce feroit choquer enfin le 
langage VEglife , qui qualifie cette 
^ion de fainte. 

Difons-le donc : la continence eft cer- 
tainement une vertu digne d'être alliée 
au facerdoce ; Quâs eUe ne lui eft pas 
aybhimeiic efl&imetle ^ d^il ae réfugw 
point à k nature des cbo£ss , que k Sa*' 
crement du Mariage , & celui de l'Or-. 
étt \ foient réunis fur k même fo^t. 
la mmve TaffidiiHé ckt foks qu e- 
3Mge k nski^iftère y la pureté k dé- 
cençe qui doivent accompagner ceux 
qui Texercem > ont fait naître 1 etabli£* 
femem qui Joigne dtii tmriage ks-mi« 
niftfes des autels* Mai« ces deux motifa 
peuvent être fub|ugiîés par la néceffité; 
d autant plus qu il a eft pas smpoffiUk 
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At eencUÎM l'une &i'aairô d$ ces ^«ctos; 
avec l'iini^ conjugale. 

Dans le fait , la défeafft fmà art* 
Pritres <ie l'Egtile d'Occktoit d'uiev 
du œimagQ > n'^ qu'une eccléfiaf- ; 
riqoe , qui n'a pas toujours fubfifté \ les 
Hvcçs faims mêmes nous en feam^i«iit 
la preuve. Sûae Paul , adieâânt la pa^ 
rde aux célibataites > & à ceux qui foae^ 
en vidttité , leur confinlle de reftei dan» 
rétat où ils font;* mais sHl»iiepe«^" 
Ve^ gioder k omcinenipd 9 il teiit eon^ 
feille le matiagfri paice que , dit - il , 
B vaut mieux fe marier que de brulepé 
Or, cette maxime n'eft pa»- leftreëKP* 
aux feuls laies v elle feasble s'érend»^ 
i tout le monde ( 41 ).. U y a f^us : c« 

»•» • . 'H 

• " ' " " .i ' ." ■ 

-D/co Mtm^non nuptif & vïduisx 
iùttum efi iUis fi fie p^nantant , ficui & fgo» 
Quod fi non fi continent , nubant. Melihs 
ifi imm mi^Tt \ quam wl !• ad Cot^ 
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pafiQige donne à entendre q^e Saint Paut . . 
ne regardoit pas Ton apoftolac comme 
m obftacle .au mariage ^ puifqa'il fe 
propofe lui -même pour exemple .da . 
cpnleil qu'il donne à ceux cfx ne font 
pas maries ^ de continuer de vivre dans. . 

. le célibat : Sic permaaeani fient & egOw^ 
Qr y s'il eue icé lié â cet état par fa pla^. 
ce » il ne fe feroit pas donné pour mx^ 
dèie d'une continence qu'il ne prefcrit . 
/ qu'à tkre 'de confeilj mais qui auroit. 
été de néceflité pour lui.. On.lui aurok., 
dit • Le célibat dans lequel vous vivez. 

im devoir attaché à la dignité âc.att; 
caraâière dont vous êtes levètu. Vous^ * 
OOfouvez^itonc pas vous o^r » .à ceux, 
qui font Jibres > pour modèle d'un genre 
de vie auquel vous ne f^auriez renoncer 
ùm Êcrilège ^ c'eft comme fi on Moine 
vouloir que tout le monde iuc pauvce » 

' parce qu'il l'eit^. ^ qu'il a fait vo^u de* 
être. , ^ \ ^. : - * ' ' ' 

. ^fl, e£Fet > on trouva ^ diras les atchfr^ 
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V^es de TË^life > & daos les loix deis 
. Ximpereurs , . k preuve <|ae. les Eccié^ 
fiai^iques pouvoient le mariée .9 . tnème 
4près avoir reçu lordination. Le dixiè« 
me Canoa «du CoKicite d'Anc^re j iterm 
.en 4 ^ porte que , fi un Diacre « M 
^ornent de Ton ordination, adéclac4 
«qu'il ne peat pafTer fa vie jdans le céU-* 
bat» il peut fe marier, eiifiiiice, fans ^ 
pour ^ela « être interdit de ifes foncr 
xion$ ,:mais s'il ^s'eft abftenu djpi^uce 
cette déclaration , il ne feue plus fon-- 
ger au mariage^ ou s'il prend une fçm*^ 
â^faât c^vCd abdique le DiaÉoïkc 

(43)- " . ^. 



^4?) Quicumqut. dhtconi con^tud m 
'^sd^coiiffitutione teJlificaU funt ^ fyMxerunt 
^ai9<nr fi m^j^Âumf^ » câm- non po£int fiç 
mim^rt ; Jî uxorem pojlcà duxtrmt , fini 
in minifi'trio s fuàd hoc fit U/is ab Ep^'^ 
topo cQnccJluiti, §i qui aium koc JiUntio pfït^. 
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' Jjè CoadAe «aimétiîqao , totmik 
£nis le isbm ite CaficUe in 4mU4'$ wàk 
en ^9 a.» 44£snd aux SoudiacrêB » Dia<^ 
cres & Prêtres ^ de fe marier après leat 
ntdinatkH) , fous peine d'être dcpofés ; 
A otdt^noe à ceux qui Vottdcofic "être 
«4aiis les 0tdi:e3 £acréâ, & mariés en 
même - teœs ^ <ie fe marier avant leut 
^mlitîariôn (44). ' 

O QttiM aot» ptodve deiii:'Giio(ea : 
Mm Us Prèit^s fe marioient au temsoà 



^jffc^tl funt^ pojleà ^mt€(n ad marrlmonium 
vtnerunt ^ u â diaconaiu ctffins^ Conctl* Aop 
cyr» can, 10. 

* (44 } DtùhttMttà ut deincèps nuUijimtki 
hypodiacono » vcl diacong i^/ prashyuro » 

Uc^. Si autem futru hoc aufiês facert , dê^ 
re/ prasiyter ordktem^ hc fitéaà. ClOttcil» ih ' 



« 
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îl a écé dtdTé) on fie faii^poiat de loi^ 
pour inc^dire on uiag^ qui a'exifte paSp 
D ailleurs ^ les termes dans lefquels il 
eft conçu l'annoncent aflez clairement» 
en difant que la défisnfe qu'il gqo- 
lîenc eû ppur r;àvenir ; Du^mimM 
ift dcinccps nuUi pcnitùs ^ &c. Il f 
avoit donc de ces . mariages êuis 9n« 
cériettreinem » & auxquels le Coan 
cile ne touche point ^ il ne prononce 
que contre ceux qui fe feront à IV, 
venk« 

Ce Ciaott apprend encoce.» 
qu il s'en Êiot bien que TCglife regar-. 
dât alprs l'Ordre &: le Mariage com«- 
me deux Sacremtiis incompatibles dan»' 
le ttième fu|et% pnifqueUe ordonne, 
â ceux qni voudront être Prêtrec, 
èc mariés en même - tems » de fe ma* 
lier avant de ie £ure promouvoir amc 
ordres* 

llparoît que cette loi n'eut pas une 

«xlciition biieii vaB». Cu rfimperrâi; 



Digitized by Google 



I SS Dç C autorité du ClergL 

' Léon , funommé ,1e Philpfophe , qui 
ïègna à la fin du .neuvième fîccle , 2c 
au commencement du dixième » nous 
apprend » dans la troifième novelie i 
que y fuivanc l'ancienne difcipline de 
FEglife y ceuit qui vouloient encrer dans 
Tétac eccléfiaftique 9 & ne fe fembient 
pas capables de fupporter un célibat per- 
pétoel y écoient obligés de fe marier 
avant 'qu\m leur conférât les ordres ; . 
nais que , de &n tems y on commea- 
^oit par devenir Prêtre , & enfuite on 
fe marioit. 11 eft vrai qu'il falloir, con- 
tràâ:er mariage dans les deux premiè- 
res années qui fuivoient T^rdinatiotté ^ 
ians. quoi ou étoit obligé à un <:élibac * 
perpécueL L'Empereur abroge cet u(a-* 
ge, & ordonne l'exécution de l'aricién- 
Jie difcipline ( 45 J« 

i . « n , r , ■■ I ■ 

V 

(45 ) jCim dfctnter înic ab.initîo4^ '^^pA, 
facUndJu Çeo facris digni tfferà ^ ecclefiaflU 

Ou ^ 
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Oa ne finiroic pas , fi 1 on youloit 
tecu^illir tous les inonumens ^ui pcou^ 



*eu crdo conJUtuerit , non rtâi ( mco quldtni 
judmo ) qui pr^tfuis umporU confuttudmm 

^^uuntur , interdkm ecdefiajlicam tradition 
nem fipnwnmnu Nafli » ubi ilU mandat ut 
creandi Jacèrdetés funt \ aUt per omnem 
vitam'^ fi promijpm non falfum, fore Ridant i 
màihatum vo^eatA v ont , fi i^m firpoH îm^ 
pojj^ilc ipfis vidc^mr ^ kgiùmm mMim^, 
nom meant » ac deindè divinûm ndnifierium 

^ufcipi^nu Confiuludo, qu0 ia prafinti oh^ 
iincif iîs qmbus màtriwtfinio eonjungi in anU 
m9 cjl j coHCjtdit ut , antequàm uxorem dux€* 
rint , factrdbtes fierï pojjiiu > & iànii Um* 
muni ad perficiendam voluntattm junff ma^ 
srimonh voUnù pmjlUuU* Id igitur , qms 
indtcorum tjfe videmus ^ jukcn^ Ht 4d vêtus 
MHUefia^ & antiquitùs traditum pmfcrïptum 
4^hinc creatïoncs procédant. Neque enim di^ 
gnutn efi ut qui /pirituaU ajfenfu fitprâ cor^, 
ppHs abjcêlionem fi* fardes evefli funty hi rur-*\ 
iàm a4 çfmif farder delabantur ; ftd è dit * 
ftrfo , ut divinum miniJUrium fpç çorporlf 



%fo^ 3c Pmmitp du CUr%è. 

v«tit que le mariage n eft point incôfti* 
pacibie avec les ordres » & que ce n eft* 
qu'un point de difcipline » fort aticien 
à la vérité , & plus ancien dans i'Eglife 
latine, que dans l'Eglife Grecque; 
mais ea mèftiertems que ce irégbmenc, 
il refpedable en lui-même , eft fubor-- 
4onaé à la néceQitç das *circon(laa-r 

ce?. 

« 11 eft vrai que les^ pères de Trenire 
ont prononcé lanathême contre ceux 
qui diroient que les çlercs engagés 
dans les ordres facrés , peuvent fe* 
marier ^ &. qne lepr mariage eft va« 
lable, 

Mais i^. cette décifion combat celle 
des Conciles , dont on vient de parler, 
j?. Ceci n^êft qu'Un |>oîot 4e difcipli* 



fardibus^ tanquàm in akum aliqmm gradum, 
fpnfcendat » coMenitutius fafr$t. Cpafttt. \. 
Uoa îœpçr, " ^ 



« 
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ne , n'a aucun rapport au dogme ; 8t 
tout le monde convient que ce qui a 
été arrêté à Trente , concernant la ài£^ 
cipline , n'eft point reçu en Fran.ce« 
j^. Enfin » quelqu autorité que Ton 
veuille donner au Concile de Trente , 
on ne lui dburie jamais celle de régler 
l'état (Les fujets du'RoL La Religion à 
laquelle le Prince a donné entrée dans 
fon Empirç , qu'il a embralTée lui- 
même, & qu'il protège, a poar^bjiec 
U fanâification & le falut éternel de 
ies peuples^ mais cet objet n'eft poini: 
incompatible avec le Gouvernement 
temporel 9 avec la confervation & I%v 
propagation de^ refpèce. Il réfulte mê^ 
me , de ce qui a été dit dans les cha- 
pitres prccédens , que ce feroit un, 
blafphême que d'imputer à l'£glift$ 
de$^vaes contraires à l ordie focial , 
aa bien Se au maintien de 1 état ci- 
^il. 

• Difons • le donc a^c confiance : Â 

• Hij- 



f7£ l'^manU dê Clirgi. 
ies circonftançes mettpient l^^ifl%^ 
teur d^ns ç«(s dç fe crgire obligé do 
pourvoir 4 U rnultiplication y il n en* 
ireprejidroic point fur ce ^a*il y a dè 
ipirifuel dans le Slacren^epc de rOrdreu 
en aucoiifanç les Prêtres à fô marier , 
& à donner des citoyen^ i h patrie. 
£c fi cette loi n'étpit pas fuffifante poui; 
vaincre le pré|ugc introduit par le ré^ 
- glement de pure difcipline çxtériéure| 
qui /ait regarder l'Ordre &ç le Ma* 
jriage comme inçompatible$ Uf 
inèine fujet » ne feroit-il pas en droif 
jdc défendre qp.e les ordres fi^iTent mq^ 
férés a d'autres perfonnes cju'à celles 
leroient engagée; d^ns les liens di| . 
snariage ? Ces r^glemens > qui ne por-i» 
teroient auçiine atteinte 4 l'ellbnce dtt 
Sacrement 9 c^ui laiflfêroient abfoIunieiH 
intaûe ce <|uil a de IpirttaeU qui cç» 
verferoient dans la fociété civile, psig. 
^if^ foins de la prévoyance maritale dÇ 

Jljçrnelle ^ çlaffç d'I^pinm^ /j^j 
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t^en regardent comme diftinâs & (é^ 
pzïés'y ces. réglemehs , dis- je, ne me- 
riceroienc . dans le cas ou ils feroient 
liébtoes ; <ïue ies éloges & la fou- 
inkfion de ceux que le préjugé » Tin-' 
térct ou l'ambition n'av^liglent point , 
& (^ui diftinguent les obfcfs danséiettï 
wai point de vue. l^Uife alofs^^ p^^ 
prévenir les fcandale$ , & empêcher 
qu'une loi de pure néceffité temporelle 
ne dé vînt une fource de licence SC 
fi^abu^V tendttVeU^^ les précautions 
que le Saint -Ëfprit avoip infpirées aur 
Pères des premiers Conciles. La con^ 
jtfnence * dans les heures vcnfine^ de 
étlles où les faines myftèfes doivQn$r 
être célébrés par les Prêtes mariés / 
deviendroit une loi, comme Teft en- 
core, de nos joiif$^ .le jeune le plus 
^upoleiub 

0 ^ - • • 
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Sbctxok V 1>I. 
Du Sacrement de Mariage. 

Ce SaccemeDC eft la fource qai pro 
duit les généfations » qui perpétue & 
conferve refpèce humaine &c la fociécé. 
Il appattient donc eilentiellement m 
JNdagiflxac poliuque à'y avoir Tœil » Se 
de ne pas abandonner au caprice des^ 
miniftres eccléfiaftiques , le droit, de 
tefufer .ou d'accorder àux citoyens la 
faculté d'en produire d'autres. 

Tout le monde fçait que le mariage # 
en lui-même , & confidéré dans lor-» 
dre civil , h'eft autre chofe que runion 
l^itime de Thomme & de la femme. 
Cette union , qui > dans tous les tems » 
& chez toutes les nations » a été le 
principal titre poin: donner aux enfan» 
les droits ^cceflifs de propriété , a été 
fous la proteâion des loix civiles , dès 
qu'il y a OU des^ loix civiles ^ elles 
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.fedle$ la protègent encore chez les héré^ 

tiques &: chez les infidèles. ' 

Cet adte. Ci important fous quelque 
point de vue que l'on confidère ùè 

*<fiFets 9 Jefus vChrîd a jugé a propoi 
de le fan6liâer,&-d ouvrir, pariinfti- 
tution d'un Sacrement , une fourcede. 
gracès far çeui qui fe marienr. Il rie 

.faut donc pas confondra le mariage 
avec le Sacrement du Mariage : le 
mariage eft un contrat , par lequel 
rhomifle Se la femme s'engagent i 
vivre enfemble jufqu'ài^la mort de l'an 
des deux, contraûans ; & le Sacrement, 
du Mariage eft un rit e;ctérieur établi 
par JefuS'Chrift pour fafiâifier ce con^ 
tfûtj 6c l!union qui' en 'eft la fuirer 
AinÇi 9 à pi^oprement parler ^ ie mariage 
peut fubfiller fans Sacremept > .puif-. 
qa*il n'a que les effets civils pour pliH 
jet 9 & qu'il nè les tire que de robf(^« 
Vatiou, des formes établies par l'au^ 

■ . Hiv 



• \ii De îautotiU du CUr0. 

torîcé civile. Celles que TEglife a pu f 
joindre , ne fbtit devetines efièiittel]e»> 
pour la validité du conmc , qu'autaku 
^ue le Magiftrat politique les a adop- 

' tées , & les a levctvies de fon pou^* 
voir. " 

En effet , c'eft do mariage des péce 
te mère que les enfansr tiennent leurs 
droits héréditaires y & les prérogatives 
^ae la fodété leur donne i Tinftant de 
leur naifiànce. Or r£gliie ^ qui n a » & 
qui eÛentiellement ne fçauroh avoir 
aucune part à radmmiftration politi^ 
que» pouctmt^ elle , par elle^mêtnet 
étabUc des régies defquelles dépendit' 
fetit les droits temporels de la naif- 

I^Tance ? Souvenons* nous toujours qu elfe 
eft étrangère dans TEtat , qu'elle ne fait 
qu'y pafTer , que les biens fpirituels (ont. 
le but UQÎque de fon voyage \ que fou 
inftituteur ne lui en a p^^int donné d*au« 

très à adminiftrer ^ qu'il lui a défemcfai 
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8e s'occuper dauctiii' objet émnget à 
ceiut^là^ & qu il a donné l'exemple avctç 
Je précepte. . ♦ 

- Nous voyons mcme qu'il s'eft écoule 
. un alTez long - lems , faiis que les tûi^ 
ftiftres âe FEglife aient en aucune p^Mt 
A la célébration des n[iariages. JuÛinien 
nous apprend qu'avant lui , & encore 
de fon tems y en conféqtience de (és 
prc^res loix , Us mawige» contrac« 
toient parole feul confentement des 
parties 9 donné en préfence de témoins# 
Cette fimplicité de fbmiali^s prove- 
noit de iabdication des cérémonie» 
païennes f auxquelles le culte chrétien 
avoir mis fin. Les folemnités . obfec- 
vées par Les Romains idolâtres ren^ 
doient les mariages publics >*& eB 
confta^oient . la - réalité. 11 avoit falltt 
renoncer à ces» folemnités propbanes : 
mab 9 fans fonger à prendre des me- 
^iUreis pour aiTurer la vérité da cotft-« 

Vat de maiiage ^ . on s etoit con^ 

Ht 



* ^tyV 1>t Cmtflnti du CUrgé. 

tenté de ce^ qui en fait la fubftance ^ 
& l'on avoic trop compté fat la Cùnfr 
tance desiiommes. Ce défaut de pr^ 
cautions a voit , comme l obferve Jufti- 
nien » autorifé le coticubinage. Rien , 
èn eSki y n'étoit pins aifé que de trou^ 
ver des témoins qui atteftoiept » .ou qui 
nioient> fuivanc les circonftances » avoir 
va <ionner le coniencement ; & ces faux 
téoioins étaient» dautânt plus fûrs de 
rimpunité., qu'il écoit im^Oiiblade les 
convaincre. 

L'Empereur » pout déraciner cet 
abus 9 déclara . nuls tous les mariages 
de perfonnes coullituçes eu dignité , 
qui ae feroient ^ pas précédés d'un con- 
trat contenant une ftipulation de dot, 
Je une donation à caufe des noces : 
rvoilà toute la formalité qu'il prefcrit ^ 
leur égard, * • 

Quant aux per&nnes qui » fans être 
élevées auK^iremières dignités de rfim* 
lire > ne laiiToient pas d'être d'un .ettf 
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.iiQQHçtQ y il lmt iaUTa. là libeité de 
fi^^^t i ou de ne f as rédiger de corv 
trac y mais il ae.VQuluc pas qu*ellespuf- . 
feht déformais Ci marier , comme au« . 
paravanr » Sms qu'il reftâc utxe preuve 
audieodque de leur engagement y Ôç 
voici les jjgçaudons , pour 
ie conftacer d*iiiici>fiii^h qui*;^fl«^^ 
lien d'équivoque ^ & qui méciiat ^oni^ 
la f çnfiance de la loi. Ceux qu'il dif^ 
. penfa de la néceilicé du contrer, de« 
voient fe>reiidre en telle Eglife qu'ib 
jugeoienc à propos^ Se 4n préf«fice dà 
delTervant ôc de crois ou quatre autrèl' 
clercs attaches à la même Eglife ,» 
déclarer qà*ils fe^prenoienc iiiutael|t!K 
ment pour époux. Le Prètce étoic (wii^i 

de «dreiTer un aâe de ce cenfentemenr » 

* 

de le dater de Tindiâion , du mois» du . 
jour du mois , de Tannée du règne de 
l'Empereur & du consulat ; de le ^e 
figner par tel nombre de clercs qu'il 
.yigeoit à prOiposî pourvu qu'ils ne iiif^ 



* 
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même » & le dépofer dans les archi* 
. ves de TEglife. Toutes ce^-^rmalités 
.étoient reqaifes , à peine de nullité dii 
mariage. M^s cette dîrpoû^on n avoit 
lieu que dans le cas où il n'y avoit point 
de contrat portant conftttiitioii de dot 
donaticm à caufe de nâces : car » comme 
il a grand foin dô le dire » il ne veut ^ 
dans le cas dom il s'agit , que s'alTu- 
ser . d'elle frenve moins équivoque qiie 
celle des témoins ^ qui iuT eft toujours 
fufpeâeî contrat écrit loi fu£irr 
foit. 

A l'égard des foldats, des labou^ 
ieurs^ & des. perfo^nes d'une condi^ 
tkm abje^e , qui uniquement occupés 
de k guerre Se de k cuktne > igncH 
lént les loix, il leur étoît permis de 
continuer de fe marier 3» fans être obli- 
gés de drefler aucun contrat , ni d'ob<- . 
^ver auMCime des.fwmalités qui vieiip 
lient d'être détaUléee ^ & .ian& 
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font celà 9 on pm t^ki£st la %îiifmté ^ 
ieuca eoians (46)« « 

• • 

■ n 1 

(4^) lUud qudqUe fnclîhi athitraàur confL 
iituere compitenfer , quùd €X flurimo' caufa^^ 
tum eâipêfimêmo cogna^mm^ . JIMifue qmdm 
coaûnua lues nuniis^a nofira Majejlati 
ml opui nos diduxtfunt hujus U^. Q«à^ 
tntm y & antiquis promulgatum ejl Ugibus i 
& à nobis ipfii fum iac eaiem çonjluuia i 
Vit ctiam nuptix ezcrà dotalia documenta ez 
'ftlo aâcâu luikut «c f atas fins : S^fa\finM 
ieontraSibus nofira ex hoc efi compléta- rejpu-* 
UUa* Nam inirotumts ufies fine pericidi 
meniientes , quia vir vocahat dominsm €0^ 
keeretuemi & iJlaJUum fimilifer mminabati 

fie eis fingunmr matrimùtua » «m 'wUrkaî^ 
confeBa. « • • . Hac ergh cafiâ lege fancire beni^ 
fi Aabere cneBJimus. 

Jn majçribus itaque dignitatibus , & çuf^ 
€UmqUt ufiqm ad. nos & fea^res* & mapà^ 
ficentijfimos Uluftres , nequt fieri hcec omninS 
paiimur : fed fit omwnà & dos « & an$§^ 
* MUptialis donatio ; ù ad emma quce ho^ 
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J Judiaiex) icablit donc crois iormes 
cxtériçiues , qui légitiment égalemeïtt 

frûfejffionibus dignioribus efi ^ fi voluerit U' 
ffùmisuxori c^pularit & non /açtri nupM^ 
lia documenta ^ non fie quomod^cumque , & 
fint cauttlâ tffusc , & fine probatione hoc 
^g^n f^à vêniat ad quamiam oraûonis iôm 
num , & JaUMur JanSiJlima Mus ' McclefiS 
dtfitnfi^ri : ilk aUtm adkibens $res oui qua^ 
fuor exindè reyerendijfimorum cUricorum » if/« 
Mftatiôfim cenficiat^ dteUoanum quia ùah 
^llà iadiâiofiCj illo menie, illà dic meniis» 

ruDC apud eum in illani oraciouis. domum » 
îUj^^ft ilU » CQ9)ttaâi rude atteristri : JB^ 
ilij^fmodi.praufiationtm , fi quidam acciperc 
volufO^ 4ttA amta oomipikMtM^ mr^ aluruw 
torum f & hoc agant , & fubfcribant ti ; & 
fdnSiJJ^n^- Eççlefit^ definfor^ & rcliqui W€S « 
4ut quantafcumque ifobterim ; non tamen né» 
fiùs ,trium lituris hoc figfiificantUm. 
' Si v^à'Ott0m hot un non egerint^ ilU fs^ * 

m 
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|e mariage ^ 6c cette \à^ïxx\mm dé^ 
pendoit uniquement des circondances 

^ » ' - . - ' ' ' 

Ecdéfiià^ icfenfor m ijufdem fanSiffîim Eih 
clsfia^ aré^Aiviji ( hoc eft ubi vcnerabilia vafa, 
firvànnir ) pradi&as fubfcriptWÊies Aahsiim,^ / 
U$ wonditum fit omnibus ex hoc munimem , 
um aliur, ^ideatur nuptîali afi^it fofdem 
convenijfe ^ nifi taie aliquid agatur , & om^ 
•ninà ex litteris cauf^ eepmonmm habeat z 
his ita gcfiis , & nuptias , & ex eis fi>bolem 
^ k^ii^mami Uatc aiuem dtdoifi^ ubi not^ 
. dotis^ aat an te nupriaUs donanonhr'fit-dcK 
diiDCDCum : fiilea^eotiii' ia £olis tcftibps fu(^ 

- Quifquis àutm m ahjeflâ depe vitd^ pait^ 
va quidcm fubfiantiûe Dominus confiflens , ia^ 
noviffimâ verà vitee parte jaeens , Aab^ eii^n, 
ia kis fipentiam. Sed ntque Agr kolas , aut^ 
miiiies amatéss ^ ^Mos hec 44Sl^^:0p4^ 
lat ( h0c efi viliores 6» obfcurions ) ptrfcru*^ 
iamuTs qtàhus cvçi&im caufamm ^fwantim, 
êfi , & folius circà urram operationis , t^. 
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!hti4 tamrïd 4» ÇUr^ 

f i^fiiieUes& dviJips^ ou fe vowrowitl 

ceox qui le jQoptradçknç^ 

ê 

' |- I ■ ■ ■ I . I -1 I I I ■ I 

îfr /v/I^ laudaUUs : fie ut m vUibus peifinh^i 
& in tniiulbus armatis , obfcuris ù a^Hcolh , 
Iki/uis fii w & ix non fcrifto eonvcnki^ 
s matrimotda ctUhrên iriter akeruiros i 
fiuqut filii l^iimi, qui patmm medhcriis^ 
Hm 9 aut militares , ptl ràfiieàs- œeupatio^. 

* ncs & ^piorantias adjuvant. Novell. 74» 

" , . • . 

cap. 4. 

* La loi par laquelle Tuftioien Ait , qu*il 
$iwoit Soimâs Im-méme la légicimité da 
i&ûiage ^uaa (cûl confemeaiteQt des par*-, 
tics j^lç troave a^ code r ta voici les .toH / 
mes : Immà etum ittud removcnium ejfe cen^ , 

^yimus^ quod inprifiis Ugibus , licèt ohfcu^ 
riàs , cenfiitutum efi., ut matrimonia inter 
imp^a^ AahefiMe perjbnas, eontrakenia non 
aSktr quidem v^ànt ^ rifi Jotalia infirumert", 

' fa confeâa Juirini, Sis vtrb etiam in^ 
ureedêniU^s' , omninh firma fint , fine aliquâ- 
difiinSicinc pcrfonarum\ fi modb lUera fint ^ 
§^ mgemm wMms , nailaque rufanammi 
ftl incefiarum conjunâionum fiibcrit fii/j?icioi 
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La première de ces formes étoit ré- 
fervce aux perfohfies de diftînÊkion 
auxquelles* il fufïîfoic de rédiger un 
contrat portant conftitution dedot^» & 
donation à caufe de noces, La féconde 
ctoit prefcritè aux citoyens d'une me-* 
diocre condition , & confiftoic à chot- 
fir un' Prêtre , pour être le témoin da 
confentement des parties , &: le minif- 
tre d^ i'^^e qui conftatoit ce confen-r 
tement : & encore ceux-ci pouvoient- 



dis amputamus , Jicut & illos qui praterita^ 
rum legum fanSione fpecialiter vetiti funt ; 
txàeptis vidclicet his quos prafenti leg€ per*^ 
tnittimus , legïtimlque matrimonii jure mu^, 
niri pretcipimus. L. i}. §. 7. Cod de nop-, 
tiis. 

Oa voit avec quelle autorité ce Prince J 
qui d'ailleurs a tant donné de marques de 
fon rcfpeft pour les miniftrcs eccléfiaftiqucs,' 
décide du fort des mariages. Patoit-il même 
Jmagîner que TEglife ait quelque cho(èl à 
voir? 
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ils* s'abftenir de cette formalité , en 
. jftdépc^nt f comme la loi leur en d^nnott 
^ choix , k formaiîcé impoiee aux 
perfonnes du plus haut rang La troi- 
jfîème difpofition enfin laifloic aux gens 
lié ia plus balTe excFaâkn* U liberté àé 
jfe marier fans aucune formalité^ fans 
aucun écrit » & iimpiement par un con« 
fentemeitt verbal. * * ' 

. ^ On Qe uwfà en tout ^e(a aâcune 
.trace de bàiédîâton miptiale ^ 6c par. 
xonféquent point de Sacrement. Il a 
.«jbcme pu arriver que , nonobftaiit cette . 
loi ^ les mintftres -eccléfiaftiques aient 
ifà long-tems fans avoir aucune part à 
la célébration 4es mariages , fi ceux 
^i'ufi état mitoyen , qui avoientrop^- 
tien 9 ont préféré la. rédaâion du coii^ 
trat à la pr^fence des Eccléiiailiques. 
L'Eglife ne réclamoit . cependant poinÉ 
contre ces ufages* £Ue . éK>it donc 
'^c»:s perûiadée > «inâ que le Magiftrat 
' politique^ que iadminiftration du Sa? 
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crettTent du Mariage n'eft point d'une 
iiéceifiré abfoltie poat la validité de ce 
contrjit f, & pptir la . fanâification^ de 
Ciux qui enfttbiiTeiic le joug. 11 y avoic 
cependant |, a la date de la novslle 
dont an vien^ de parler , & qui eft dti 
mois de Juin 541 > deux iiècles que la 
religion chrétienne étoit dominante dans 
TEmpire. ' ' , * . 

La conféquence qtte Ton xïtè ici dtfe 
la noveile de Juftinien » n'eft. pas une 
fimple conjedure » qui réfulte des faits 
atteftés : cette cofiféquence eft elle«>^^ 
même un fait configné dans une loi 
des Empereurs Théodofe & Valens s 
datée du 19 Février 418. Us déclarent 
* que le défaot de domation à caiife àe 
iioces > ou d'aâe portant conftitutioiï 
*de îiQt; en un mot > le défaut de toute , 
•pompe , & de toute cérémonie 5 ne 
porte aucune atteinte ^ ni à la.folidité 
ju mariage , m à la légitimité des et^ 
. fans. Il n'y a point de loi ^ .dit celle^ci^ . 
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fui mette obftacle à une alliancô ioti 
ttfeée entre peribnnes d'utie égale. €oii« 
didon ^ & appuyée du téaioign^e de 
leurs amis ( 47 ). 

^ .Vaici encore -xm attire Ikir qm dé« 
«umtce ^u^ les chcétîens^ant palTé pla<* 
jpeurs Hécles fans £aice donner à leurs 
mariages le fceau du Sacrement. Oh 
a CTtt long-tebEiS que la fiabilité de •ce 
^atrat dipeodait abioluoaem de la loi 
civile^ parçe que la- loi civile règle 
feule les acttrer aoimats ; ^e a cru 
^avoii; les lenjdœ immuables ^ ou Tuf- 



» 

i 



(47) Si donationum ante nupdas ^ vel do^ 
tàs inframèma d^ennt^ pmpa€^4m » aU^^, 
que nuptiarum ^tleiritas omittatur , nullut,. 
€xijlimet ob id dcejfe rtÙi aliâs inUo matri^,^ 
monîo firmitaim f vèl ex eo natis RHeris jurd 
foffe.Ugiiimofim^uferri i inter pares honèfij^ 
tatt perfanàs nuUi Ugè împediente €onfortiiaH 
^md ipforum confenfu , atque amieatum f4é 
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Boi^àiper kut /éùti» à la vdmité ds 
ait cooifiatement des comraâaas. Im^ 
Kom^in^ avoieai; pris , dès bs pr^ 
aiiers cems de la fundatioa .de leuc * 
ville , ce demiei: pavti > à 1 égard dtt 
«antrac aui .forme la. Uaiiqi;! maiicale* 
,Ils avoieiic même été jufqu'à en faire 
dl^endre la durée . de. la volomé d'un 
ibul des çQQtraâaos^ fans que le ca^iv 
£encemenc de laucre fûc ncceiTaire^ 
Ils avaient établi Iç divorce &c la répu^ 
diation. «Le divorce fe fàilbk fat un 
fiQofeûcemenc mutuel » â T'Oifecafioa 
d'une injppmpatibillté mutuelle ; au: 
lieu que la répùdiacioo fe faifoit pa^; 
la YQlontfi » pour J'avantage d'uaa 
des deu;ç ^ parties » indépeadammen^ 
de la volonté ôc de l'avantage de Vsl\^^ 

Tant que le contrat > qui forme le 
iJiatiage» a été dénué de tout rapport 
{^vec 1^ religiqn » il a été fujet aux 
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^^fipnftances^ ^les vues 6c de k y^hmé 
âosr LégUkteucs» politiques. Miis quand 
la loi civile a eu admis au iK>ipbre des 
.fermaiités requlfes pour la validité de 
iCe contrat 5 radaatmfkacion du Sacse^* 
ment infticué pair Jefus -Ch£ii|k.poii£ \p 
fandlifier , on a .ouvert les yeux fur les 
vrais principes ; ic elte ne s'eft plu» 
permis d'aurorifer la diiTolurion d'ua 
.contrat eiTentiellement indiiTolublé » 
^ que Dieu a déclaré tel 5 tant dans, 
l^ancien <}U0 dans le nouveau Tefta* 
ment. \ 48 }• Mais cette circonftance 
même fournif une nouvelle preuve 
4pie rSmpire Romain a été long-tems 
chrétien , ians que le Saaemenc du 



(4S} Quod Deus conjunxit , hQmo f^jH^ 

fcparet ;. Qmcumiptt dimifirit uxonm 

fuam , & aliam duxerit ; adulterium commit* 
fit fupif eam* Et fi uxor dimiftrit 'virum 
fmm » 6* ^ nupfi^it , motchamr. Marc. X 9 - 
> tu > V - , ^ ^ 
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nsatiage fuc^néceflaire pour la validité 
du contrat de mariage. Il e^cifte une loi 
de Théodofis IL & de Vakntinieh (II. 
dacéd du mois de Janvier 449 9 cent 
trente - huit ans après la conver^on de 
Conftantin , xjui porté ^ue le confen- 
tement faffit pour foirmer un matijage j 
^ànd il n y a pas d obdade d'ailleurs ; ' 
mais.qu'il ne peut être rompu qtie par 
on aâe par écrir ; parce que, félon ces 
Princes » il doit y avoir plus de àii^^ 
culcé à rompre ce lien^ qâ*â for- 
mer. Mais quelle raifon en donnent^ 
ils ? Ils Ji*en donnent point d'autre que 
]a faveur des enfans. Ce motif les 
empêche donc de laiiTer la faculté du 
divorce au caprice des^poux: ils vou^ 
droienc bien, difent-ils» l'abolir j mais^ 
il n'efl; pas jufte de ne pas^fecoufir 
ceux qui font Tous un joug infuppor- 
table. £n conféquence , ils entrent 
d^ns un détail « tdès ^ circonftancié des 
oaufes (^ui peuvent aiipriier , foit le 



tom^i la £&amt ^ i répadîer fau*^ 
U^. Apiçs çt déml » ils ajoiuem iioe 
ilî^o|îdon qui prouve évidemment 
que le mariage étoic A>mptt par le Aïm. 
vocc^ lors monM ^'ii n'arok pat- 
po«r âïocif w)e de$ caufes «xprimées. 
par la loi j car^ en ce , la femme 
i^ui avmc répudié » perdoît fa doc la 
doaaMon a caule de noces « & ne pou« 
vpÂt fe remarier qu*au ])ouc de cinig^ 
tfns : fi elle remaripit avanjt ce tems » 
^ é|oic ii>^iti)ie , â( I on ne regardoic 
. pas comme un mariage l'alliance qu ell^ 
çpntradloir. Mais elle avoir répudié 
pour ^xi de| moiifs aucptifés par H 
loi » dot Ijui écoiic refiiciiée ^ elte ' 
gag^ic la donarion à caufe 4^ noces 
^ poiîvoïc fe xetnaribr au bout d*uti 
àj» ; & ce délai n'icoit exigé que pouç 
adjurer le pèr^ à^ eplans qui auroienc 
,p); naître après le diyorpe. Quant au 
piari 9 fi k répudiafikm qui provenoît 
1^ (i4 écoi(. Ibf^^ ^ ï^QSk lè^vm^ t 

* 
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il gagnoit la dot & la donation 
canfe de n6ces » & poa^oit fe rettia<^ ' 
rier fur le champ : fi elle ne 1 etoic 
pas 9 il rendoit la dt)t & la dona* 
tion ; mais il n'eft point parlé du tems ^ 
où il pouvoit fe remarier ; vratfem*^ ' 
blablement il n'étoit pas plua gêné » a , 
cet. égard » dans un cas (^ue dans Tau- / 

tre (49). ' 

(4^) Confcnfulkita matrimoma pojfe com^ 
ttM , con$rg0a , nm nifi mijfo repuJio , dif* 
folvi fracipimus ; folutiontm etfnim matri* 
im&nii' difficiliorem dtbere tffe favor^ imperàt 
tiberorum* Caufas autem rcpudii hâc faluhtr^ 
Hittd Ugè apilrtiàs d^gnàmM Si uùm fine 
fuflà causa dijfolvi matrimonia jujlo^ limite 
prohUemus , hà ^Àdversâ ntctjfitate preffim 
i^el preffaniy quamvis infaujlv , attamm ne^ 
^effarîo auxUio cupmus ùherarh • . • Hœc nifi, 
vir & mulUr obfcrvaverint , ulifice providerî-* 
êiffimm Ups pmâ pkStntur. Nam mulier, Jl - 
çontemptâ Uge rcpudium mkun^um ejfs êem 

Paru H. I 



' if)4 i,;4^rhijiii Çkrfff 

1^, Si '<rQii. vouIgJc parcouru. ici.Ies 

^ Oftyejles dej.Jurtinien , on poug:^)ic rap- 
ppxcer une foule . de palTagés , par lef- 



taverit , fiiam dotem , & antè mptîas dona^ 
. âiooim Amittat , ncç intrà jjuinquennium nu^^ 
hendi haVeat dtnuh pote (latent. JEquum efi 
enim tant intérim carerc connubio , ^o'fi 
monfiravît indignant. Quhd fi praief kme ndp^ 
-ferit , erit ipfa qiàdtm infam'is ^ coonubiuiu 
wb illud nolumus nufkuparL Si vcri 

. €aufm^{obay^rlf .iji^entatam: tune eam & 

ncm lucro habere , aut Ugihus yindicim c^^ri 
fim^s; 6 nuiendLpafi annum- , . ci.yi^; 
de proie dukitet^ permittimus fitcultatem. 

fum €tUm t{i maU^rm i^t^réi^ 4rgfàaiit,,,4f^ 
tmantm j iiim 4^m 9 mptiax 

d^f^Wnem fibi habere ^ fei^ vindicarc , uxo% 
nmque*^ fiytUt^ fiaùm iuçttt hat juftâ d€i\ 
finitions . Janeimus* ' Sia autant aliter uxorl 

fiia jiMtttim vûltttm , dotm ndhiicat j Cr 

4(i^f nuptÎAs dqnfijtiou^m.amiu^t^ Co4* 

0^ ^ 
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çê ^Ûii^e ^morife la répudiation , 
fous certaines conditions y qui Tarteat , 
fuivant que fa volonté eft guidée par 
les circpnftancôs j inais par-tout il ac- 
corde à. la répudiation. re£Fet de dilTou- 
4^6; je i^aciag0«i ? , * 

- Quant au divorce v il étoit pareil-' 
lediènt autbrifé par les Empereurs 
chrë&j ,\ & ^^rddùiîpu fe'iÀèmçs 
^e(5 qijié.la répudiation* * Sans enuec» 
fur cet objet *3 dans Un plus grand 
détail, îl fuffira dobferVer qtté Juftîn, 
fttcceâefir*^ Jèftkxièh > déclare , ' dgris 
line noyeile inférée paxipi çelles de 

co^eni^eçent n^utysl d» deux con- 
jcists j&Âtv&iffifaiic^.pour opécet ji^ 
fokinpn du nutiage j pourvu que lés » 
detix époux s'envôieot. refpeâtivement * 
ail dé divorce. Il ^omfirme au 
furpli^ lesi /pein^^^|]^9aoncé$$ comrev^ 
ceux jrépudkcit ^ £ins xaufe ce 

lij 



0 
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' à, » 

n'eft du conientetiMiic oiiAîme • i^* 
deux fzttks 4 5 o 



(50) Après ftYoit cspofi 



{omFrcnt deux pcrConncj forcées de vivre 
cv(ciiibk y' nonôbftant la haioe irrcctfnci* 
liable^ qui les divifc , ^ il ajoute : ContigU 
MH» Ut €» kis noMttlB éut mnutâs inJU&a$ ^ 
proccierint , vtnenifque , & alus quîbufdam 
fUS lee&dUs ifftni mereniur^ in t^t^n m faph 
neque liberi , qui ipfis ^mmniter naA ijffint 
iUas m unam t^mdemf^c voUmuucm conjm^ 
gerc potuerini. Chm ii4quc Aéte ÀJwJkis ttm^ 
poribus aliéna judicaremus ^ ad prafintcf^ 
ficraé kgefn refpexîmus, per qtfomfiênUmttS ^ 
ut prout olim juris fuit { matrimoniorum fo^ 
bO^ms confenfu fiai Ikeéài ô^nfam^^ 
pîihs patris nofiri fanSlom in eos qui eon^ 
ftnfu ma^màania éBtimm » tênfibfttm pmm 
in ufujint. Si namquc mutua djfeSîo matri'^ 
tnofâa cat^U^ merità divcrfa volumas tadem 
ptr confenfum dîrimit ; modh\ hanc miffi npuy 
élU 'Bhili fi^ dêdarmu Catitkm illud ma^ 
mfeOum fit auU à&Ê mÊaA$ Upius^ 
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. Le mariage écoit donc 9 pendant les 
IMmiers fiècles de l'Egiife » aux yeux 
des Empereurs chreciens eux-mêmes ^ 
ttixdfltrat pureaient dvil & indépen^ 
dant des léglemeDS eccUfiaftiques* Ils 
en ci^fj^^ capAine de tous les aa^ 
très contrats fàfceptibles de plus ou 
mofiistvîfeiJîiMiité »TÎUk«ifîé«MiMit de 
jj^^blig^tipu contrariée s foie dans lexé- 
Ctttlon des claufes & rirrévocabilicé des 
engageinéfis.^ L|pi Xégifkieors jufquW 
IqCS avjù^ JUifle leurs fujets libies , 
ou de ne s'engager que Ç<ps l^s Jiens 

fr^cipuè furis nofiris , patrU nofiriconftim^ 
S&nihu ii màtrimonui lUmis , & taufis per 
fuas dirimm matrimonium ptrmijfum efi ^ aut 
dê us tfiam fi» nuUd de causi ( noM tamiti 
ix commuai volunt^ite & confenfu » ^mmodê 
prmfttts nùfir0 Ux ton^Êkii } matrîmûkiumi 
folvufU f & de confiitutis in illos petnis eauts 
fme j ex prmfym eAun nofirâ Uge ehûnê- 
tunt , fuamqueper omnia rim habehunt. NoY« 
• prcfat. U cap« ù 

liij 

m 



19^ Pf X4^&rid.^£ktg/L, 

d'uti çpqtE9t poiceinêat ôyil^ ou di le 
faire ian(5ij^çr p^r^le Saoememy^éf 

^ cen€^^.ô^hUûé. ^loit .un deyoir xe^ 
li^dn^ ÔC înjitUemmt un engagement 

être expofé à leur animadveiiio^j ifâu^ 

donc elle peut exerces: ia vengeanoeJ 
G*çft ^fi qu'jelle réprouve bien de^* 
a;9:ions^ des prpfeffipns ni^fns .pi^i^ . 
ques , que le . Magiftrat politiqxie to- 

UEmpereiir Léon ^ qui monta fur le* 
ttèn'é en'- 88^ 'i^^pâroîc être le premier' 
tégiflilëûi^ qoi ait mis la. bénédiârion * 

celTaires pour v^Iid^f ui^ juaiiage . 9ux« 

•■ é . 
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ytVLt de la loi eivife : tell^é^t qtt'iift 

a déclaré *nuls tous .cèfax qui ne fei- 
roient pas fanékifics par raditiiniftra- 
tkd du Sacretoent î>& la loi: par ta- 

didioiï attefte que c'e^l un nouvel 
ufa^e i^i^^fitodittr^^^à^ «jiiè^fei pté^/ 
(îeçèiréu^f ^aTOÎent ifié^^tgé de ^f^itë 



( f X ) Qàemadfnoéiàâ mdopdûnm promij^ 
€uè. hahltam neglexit vetujfas , quam tamé^' 
fim precitus factifyùe aremonus ptrap Ugt 
fcrmitteret , non tamen illam fe parvi ptndtH 
putabai ; lia & abfolutam matdmMii hatjfii^ 
tutionem , dum id citrà jam receptam bene^ 
ii&ioncm iniri fintret , neglexiffi videtun Sed 
feteribus IJlïus voluntatis foftafsè fàtio inyi^ 
Hiri pojit : à ^obis veto , càm dMna gta^u^ 
itd hûnèftiiU muRb fanAiufque ifi» inflifàtiM 
jàm res comparât^ fint , neiurum diâorum ne'*> 
^ligi comeniu Itaqui , quemoAnodàm àdhi* 
bui^ facris dcprecationihus adoptionem perfici 
fraçtp imus i fie fané etUm '[atr^ bencdiSio^ 

1 iv 



I 

. iQO 'D4 CoMorui du €iu^. 

Mais il paroir que ce Prince n'avoît 
pas encoce uoe idée bien précife des 



nïs iiftîmomo matrimania confimari jubcmusm 
JJeà nf ^ fi và à»à hoBC murimonkm 
* huant ^ id ni ah irdtïo quidtm ita dici » nê» 
fMc ilbê in liia iftd confuitudim matrimoui 

^ jure potirt vetimus. Nil enim inicr calibatum 
& matrimonmm 3 qwkt uprthtndi non 
^ htat , Midium 'immias* CmjugaB vitm dtfi^ 
deriû tentris? ConjugU leges ftrvts nccefft t§U 
VifpSeent tmnmûhn moUftia > CaUis W« 
vas » nequc mairimanium é^fifdtcres , nç^e falfi 
catibatûs nomnt culfom ffâtcxas. Cool^u 

N Imp. teon. 8f • . 

Il pati»ic qae les coi^itucions .de l*Eaipe- 
pereur Léon , celles que nous les avons 
dans les difGSreiitcs édicions du corps de 
droic , DC font pas rangées dans iordrc 
dans Icqml elles oqc été jut^liées : çstt il 

• fuppofe , dans la (oixante-quacoizicme, que 

* la bénédiâion nuptiale étoic abloluineiu re* 
quifc pour la validité du mariage j ^ l'oQ 
yient# de lire ^ ^dsws la .quatre-vingt-neu- 
vième ^ quil dit teztiieUeiiiaic*^,c'cft la 

■ 

» - ♦ • 
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efiets du Sa^r^p^enc du mariage » & 
qu^l ne le ^e^ardoic pas comme un 



{flttoiUre fois 1^ cette . cérémonie cft or* 
donnée. Mais celle où il eft fait mencioa 

cette cétémoiiie comme d'une (braialiié 
précédemment requife , contient une dil» 
pofition trop précienfe ^ qpànt à Tobjet 
général de cet ouvrage , pour ne pas la 
rapporter ici. Il y eû: dit que le canon 
da fitiémé ' Concile général , connu fous 
le nom de Concile ia TruUo , porte que , 
fi une âncée {e marie avec uh amerc cfliè 
fon fiancé » avant la mort de ccltii-ci ^ elle 
commet oft adoltère. Bn effet 1^ ce canon 

s'exprime aipâ : Qui ' alteri defponfant, 
nii^rm ^ eà adhuc vivà cui defponfa efl ^^ 
ia nuptiarum ducit focîetatcm , adulierii cri-' 
mini Jmtji^fatur. Ce règlement v qui n'cft 
que de pure difciplinc , n*étoit pas confort 
me aux vues qnc (è propofe Je Magifirae 
poHtique il génoic trop ia liberté des al« 
lianccsji te pouvoir poner un coup fimefte 
à la propagation. Il éioir donc diffiicik qu'il 
pue être admis j^ar la loi civile ; aufii TEm- 



101' DtVautOfitèdu C/ergé. 

fceau imprimé fur le cJntfac, qui en 
duc opérer llndilTolubifitè dans tats 



pcreur Léon . dit - \l , en 'termes ïçénaj^és^. 
qii'éllé Ta rejetcé'» ^aîs » pdar Xé prêterai 
avicanc qu*il eft pofTible , aux vues du Con-^ 
cile , il défend de donner la bénédiâion nup* \ 
ciale à quiconque n'aura pas lage jequis 
pôùr' fe majîer.^ Ce qui âopm à' éncen-'^ 
drc que cette bé^édiâion fe donnoit dès le 
moment des 'fiahç^ilès I aui& les regardoit-» , 
on comme un mariage , ou con^me* un en* 
gaiement i^évocable. £t ceft pent - être 
de-Ia qa*eft yena Tufagc qui s'e(( invétéré 
dêpois y & duquel on a tant tire de fauITes 
conséquences prêrque érigées en dogme ,^ 
éc confondre le mariazê avec te Sacrement ; 
ic de dire qaé le mariage efi un Sacrement ; # 
qu il a été élevé à la dignité de Sacrement. 
Jifi Le Ridant \ Avocat an Parlement » 
dans fon traité far le mariage^ imprimé en 
17 j) y a démontré le Biux de ces. expre^- . 
' fioi\s . 2c rinçomp«lib]iiité. dés idées 'qu'elles 
préfemenc 

Quoi quil en foie voici k texte dé la 
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les câs pô(fîble$ , quand une fois il ^ 
été paflé fuivanc toutes les règles"^ en 

» 

# 

loi de L^oii : (^uoniam in iîs qua â facrâ 
maffiâqut fextâ fynodo it nuptïts in duo< 
dceinti^iéio tamkt ffâBcipiMtttt , qtiid4aitf 
civilis juris placixis controriiim exifte];c vin 
detur (fyttoda» êmm nejponfé , viveme mé* 
J^uc fponfo , in matrimonium alteri conjunga* 
iur ht univerfum prohiiet j tamquf rm pro 
adulterio haba) : civilis autcm lex- nequa- 

qoàm ralem difloiationcnci magnotn altqwé 
crimen efTc judicac : fed (i matariàs qûàm 
pro connubiali tempore iolemnis nupriaiis 
benediAio cetebrefor, in feHs arf%b 8t «{tsid** 
quid pocnas nomine permifTum fucrit , de- 
pendeiidis , p^nam' ciretrtpcludh. (^li&r^iâ 

itaque iffutn contrarie fa tis î/etui vùtftu^ hint 

y^riar ratio eonfpicir Oéfncd enm pojl bene^ 

di^ïonem dirimatur , ïn ûcr i/erd'' /pàfnfatiofUfè 
diffolutia ftatùenda efi ) faneimus /te pritë 
icnediSHones ccttbrentur, quâm legitimum ma" 
trimonii advenerit tempus,, quoi in mafUuà 
decïmum quintum \ in faminis deci^um ie'r- 
iiwn €XptSat anautiu Sic enim & bénediSiâ. 

Ivj 



2:04 '^c pamorid du CUrgl,. 

un mot 3 qu'il rappelle çe coqtiat à la 
ftabîkcé à laquelle le Ciéaccttr rayosc 
ibuaiis lui- même dès le commence«- 

m'^nr. ' . . - 

. En effîS 9 ce Prince ni^ fe borne pas 
k regarder Tadulcère comme un mptiC * 
4e diiTolucioD » ainit que le penfenc en- 
^e aujourd'hui les Grecs » d'après un 
paiTage de TEvangtie » qu'ils expliquent 
trop littéralement ( 5 1> ) i il y ajpAue- 
encore plùfieurs autres des motifs adop-, 
|( tes par la loi civUe » avant qu'elle eût 
• f^it^ de ladminiftratipn du Sacremem» 



ttmpefiivè fiitj & dcfponfatis à ft invicem di' 

rimunt , à civili lege judicium quod EccltfiA 
placuis mm éuhfcrfttur^ ohvtnUt. Coaft. Iinp« 
ieoii 74. 

(51 ) Omnis qui dimifcrit uxonm fii^m m 
^xeeptâ fomicMmiis e^usd , facit eam ma;- 
chari ; & djpiffam duxcrit ^ a^ulicr^^ 
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une formaliçé (equife pour la v^i- 
dite du mariage. Il permet ^ par 
exein|>le ^ ù, i'ua des deux époux, de^' 
vient fou ^ que lautte puilTe rompre 
fon mariage ^ & en contrader un aut^e 

(5i). 

Sai^ s!^rêter ici à recherchées 
quel tems la bénédi&ion nuptiale eft 
devenue nécefïaire en France , pour la 
validité des mariages » il fuffit d^Qb* 
ferver que la loi civile admettoit en« 
cote le divorce au tems de Çharlema- 
gne : la preuve en eft confignée dans les 
c^it||)aîpes (54}. 



( 55 ) Voyçls les a>liftimHiD9^e FEmpc-; 
reat Lion. 31 , jx ; m , m ^ ; 

(54) AinÙnàHunufyuifqut pretskyttfênm 
publicè pua ah illicitU connubiis abjlinere^ 
& fecundim Dmini manJafUm fegitimum 
conjugium nequaquàm poffe uUâ occajiont 

confcnfu amborum i 6» hoc f r opter ^ feryitium 
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^ La loi de l'Empereur Léoû fat eif^ 
£11 admife Se pratiquée par cous les 
Chrétiens, &c a continué d'être oB- 
fervée datis cous les Ecats catholiques^ 
Et depuis , on s eft tenu aux vrais prin- 
cipes , & Ton a regaidc le marîâge^ 
èomme effentièllemetit indiflbhible; 
Mais y pour former aujourd'hui le lien^ 
qui attache les époux , le contrat qui 
réfulte de Içur confentemenr ne fuffit 
pas ; îl eft mécéflkîre qa'il foit fanûifié 
p2Lt le Sa§remehc du Mariage. Il a en eÛ: 
cependant pas moins vrai que , quand 
^ confentement eft dériné (tâvmt tes 
loix de l'Ëcat , il conftime l'eflfence du 

» 

mariage. j & que le Sacrement n'efl: 
^'un acceflbire dont lé M^giflàrat po«- 
litique * peut' Ikifféc' l'ufage libre à la 
piété de fes fujecs* * l 

V&'Mtti.^1lih^ € , cap. tfî, tossu r. 

r 

« 

f 
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' C'eft une vérité 'atteftée par la pra* 
tique aâuelle. Deux époax élevés dan»' 
le culte des infidèles y & qui 1 abju«« 
^rent, ne font point obliges de fe remk-'' 
fftt , %'à IVmt étfV^Vàrit^ Iteo^ coïi^ 
verfîon , fuivant les !4f^ ' de lete pa- 
trie. Tout mariage conforme aux loix 
du pays 011 il a été'jcontraâé eft dohc 
iin véritable mariage , quoiqu'il ne foît * 
pas fanâiâé par le Sacrement. Il en eft 
de même dè celui , des Calviniftes , 
^and îfs rerltrènt tkns le fein de rÊ- 
glife , après s^être mariés fuivant le rie 
du pays* où ils étoient domiciliés^ Ce- 
pendant ils ne connoi(Fent pas plus le 
Sacrement du mariage » qite les inftdè^ 
les; cette dodrine eft même un des 
points capitaux de leur héréfîe. 

* Il dépend donc dû Magiftrar politi- 
que de difpenfer 'les citoyens de la, 
néceilité du Sacrement » & de légiti- • 
mer les mariages contraûés fuivant 

• f 

« 
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les loix^ quoique dépourvus de ceue 
pieufe cérémonie. 

Si donc , par pure rai(bn de |nété , 
la loi a impofé la ncceffîté de ce Sacre* 
ment , coqame une condition e(£entielle 
, au mariage ^ fi , pour ne pas ôsulcipber : 
les formalités » elle a choifi le miniftre 
du «Sacrement pour être en même tems 
le dépaiitairç » Se Tun lies témoins du 
cpntrac ^il ne peut pas refufer fes fbnc« . 
tions ^ (ans prévariquec contre refpèce 
de Magidrature qui lui eH; confiée ; 
pourvu toutesfois que les ' fermes civt« . 
les » qui doivent précéder & accompa- 
gner le contrat > aient ^ été obfer* 
vces. ' 

£n ^et, puifque le Sacrement n*eft 
pas eUentiel au Mariage 3 le Piètre . 
n ell pas lë dépofitaire néce^Taire du 
mariage ; la loi , pour conftacer le con- 
trat 9 pouvoit donner (a confiance a tout 
aiitre > ^ fauf aux mariés à recourir , par . 

I 

\ 
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' pùT motif de pieté , aux Miniftres Ec- 
. défiaftiques , pour recevoir 1 a^miatÊ* 
uaâoa du Sacuaiehr. £c £ , oubliani 
encoce les vrais principes » on revenoic 
nalbeureuTement à ne voir plus rien 
^e <Ie civil ^ns cet engagemenc, & 
que la loi cefUtuâc aux époux U faculté 
le faire ceiTer par le divorce , ou 
par la répudiation , l'EgliTe aurmt fans 
doute le droit de remontrance contre 
cette erreur j mai$ ceux qui uferoient 
de cet abus dn pouvoir légiâarif ^ ife 
leroient f^s coupables ^ux yeux de M 
loi ^ Se quoique le Sacrement fe trou« 
yâc piophané par qn déHftement civil , 
l!£ut ne laiâlèroit pas de regarder com^ 
l^e légitimes les mariages que ces pro* 
plianateurs contraâeroient Téparémênt 
ïiir la foi de léut divorce ^ 8c le péehé 
qu'ils cotnmettroient feroit un pur cas 
de confcience uniquement fubordonné 
^u tribunal de la pénitence. Ceft ainfi 
^ue la foroicatiob' eft un ^ché uès« 
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grave aux yeux de la .religion ) mais 
â loi çivtlâ ne k ^iftét que quand elle 
eft a^rayéd pat der tkcoi^ncês ^Q%il4 
icprouve, • • • *J - . * 

' Le Pxêîre eft donc le Miniftre & le 
lnlagîftrat <|iie la loi a liUMn^ choisi' 
f&QXf recevoir un aâie aufli éflemiel « 
elle lui a même donné un tërriioire à 
cec* égard, piiir(|ci'elle*iie perniret â per4 
ibnne <ie ie marier hûrs la préfence^ 
étt fans' le con£?nrement du propre 
Curé. Il a accepte ce choisi 5 fon ad- 
miniftration eft donc fubonioiinée à ki. 
bi civile qui la établi : il ne peut donc 
refufer fon mimftère que du consente- 
ment de cette même loi , qui a remia 
fa force coaâive entre les mains du Ma- 
giftrai féculier, * « 
De cès vérités, fuit encore une con- 
f^uence ; c'eft que l'Eglife a'à fbs'k 
pouvoir dappofer des ewpêchemens 
dirimans au mariage^} & que ceux 

quVUe indique ne peuvent avdic d# 



Mç I autorité du CUrgL 1 1 1 

réalité., qu'autant qu'ils font adopte? 
pur -la-^loi âvile« Le Mariage, CQ'kiii' 
mêmèr» n'eft qa'im omtTâK qui véMié 
cxmfentemeat .unaaimç^ des parties. 
La liberté eft l'effence des contrats ^, 
te jfUe eft' pi^i»t on^fmaim re(reKrée>^ 
oti: mêm^ (OUM à «^faic favie , fuivani \ 
que la loi civile ie juge utile au pu^^ 
btic 3 6c kox parriàs cèhc^tM^ai^ ' 
elle leur a àcé Tafa^ÉIde. leur ^esçi^ 
SS^quils pafletu . outre } fi-^' leur 
laiiTanc la liberté % elle Ta founiife à; ' 
cêmiiiie pcécaunons'. Se* qu'ils iw xsS^ 
gligeoiy ieiK cpnfemement eft ndlj pac- 
confcqueuc ils ne forment point é&t 



^. Le ;Sacretnen€ du Mariage > d'an au^ 
ae côté ^ n'eft autre chQre" qoe la bé^ 
nédiâion appliquée fur le^ contrat \ le- 
çon trac eft la matière du Sacreâien«v fMi.* 
laquelle il ne peutexiiler. Ainû.» quand 
la bcnédiâioa a poi^ objet un' contrat- 
nul > etlb n^eft . plus qu'une vaine céré:«^ 
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mooie qui n'a rien de réel \ rien ne 

fê trouve béni » parce qu'il n'y . a rien 

à bénir j il n'y a donc point de bcné-i 

- jîâton, L'ejciftence du Sacrement dé- 
ni' - • 

pend donc uniquement dès formes qui 
conftituent le contrat. Ces formes foQC 
, à la feule dîfpc^cion du MagiArarpo-* 
ïitiqtte , parce quîe le M^iftrat . poUti* 
que a feul le pouvoir de régler les en* 
gagemens civjilsi*' * 

La prudence . & le devoir du Minif* 
ireJËccléûaftique lobligetu: , il eft vrai ^ 
d^examiner l'état de ceux qui fe pré* 
fimtent pour cohtraâer. Si-, en confé- 
rence des difpofitions de la loi » ils 
ont quelque incapacité perfonnelle , ou 
s'ils font aftreinrs â quelque fommiité 
qtt*tfs n'ont p^ remplie $ il ck>it refufec 
fon miniftère j c eft un Notaire qui ne 
40it pas prêter fa main pour drefler 
& âttefter un ade qu'il £;ait être nnf. 
Mais fou refus alors n'eft que provi^ 
foire^ S'il n ell fondé i^ue fur de vains 
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(crapules ) ou fw des motifs frivoles , 
la Juftice sarme pour le forcer à les 
6crifier y Se Je xomraindre .à s'acquitter 
des fondions qu'elle lui a confiées. Si ^ 
ftt conccaire , il 'fe prête trop légère- 
ment » par foiblelTe > par ignorance ^ ou 
par quelqu*autre impulfion , là Juf- 
tic0 déclare nul le contrat qu'il a Te- 
; par conféquent le prétendu Saqpfr* 
ment ^ qu'il a adminidré , difparoît , 
parce qu'il ne peut y avoir de Sa^^ 
crément de mariage où jil n'y a point 
de mariage^ & il le Miniftte a pfé^ 
variqué d^ns fes fondions , il e£b; 
piiiii* ^ ^ 



♦ 

♦ 

• • a.C H K P I T R.E>:^X^. .iipia . 

Cambi€n U fift important que J\fa^. 
. gîflrat poUtiquc maintienne, le Clergé 

.ni/icre. • . / , ♦ 

U A D Pambitton. ^les hemti^s 
ife lear «ecacheih â Uutif . intér^tst 
ne ^ouii^eai pgiat ^ d'oblkclé^ , Us ; 9fb 
coxinoilTênt point bo/nes* Si rem-> 
pke de la f c^gbn fuc fes^ei%rit%.'€^ Ift - 
frein» le plus puilTant pour conteni^i jligfcf " 
|>eupies dans le devoir j c eft - aiiilî 
î'aiguilloq le plus pour les leur faire 
fnmchit , quand on, ^ fait pailer du* 
|oug de la ûiperâidon ^ fous celui du 
Ématifme. > 
^es Eccléfiaftiques ont du être dif- 
^ dngués du celle des àtajrens ^ moins 
à raifon 4^ la dignité de l^uc écat^ 



# 
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4|tt*à railou de l'importance de leur^ 
ocçupations, de raâùittké^&: de Upii;«r 
letç elles exîgew^ , ^ . ^ 
L'humilicé çft lappaaage des Mi- 
niftres fkcrçs ; c'eft une de$ vertus 
les plus recommaïuié^s , dans^ r£vaa«* 
g^^ î Je/us-ChriÛ: Ta, g|acéç .;}tt 
' rang de celles dont la pratique - efl: jyj^-* ^ 
difpenfable. pour arâver ^u falud^t^jÇ'îw 
nei ( 1 \. Toute , diAinâion purement 
snond^ine. eft danc eifcmiellemeAt 
ÇQHtraife i la narine ^cî^^xarac^rp a% 
^fte , qi^e. leur foQdateq;; » l'exemplfs 
de tqiwe^iutwliti^t %P^^4^^ 

Ce . n' çft donc pas ,a tûxe d^ 2^^?^ 
deur &: de prérogative temporelle., 
g|ie .Jles.Cl«i:c».onc des privi^ges daof 
l'E^ar j ilf kjs -doiyent , dan§.le pria* 




(i) Amtn. dico vohis ^ ai/î.... êffiekàâM 
£au pafwUf non intr4tiùs iu regmiffi Mbt 
i3W». Matt. XYUI > }• . - . " • j 
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cq>e ) à laflUdaicé infatigable qui Us 
ftccache à leur miniftère^ & à la pureté 
donc ils doivent être décorés^ quand 
ils en exercent les fondions. 

Lès principes les plus purs fe cor- 
rompent dans h main dés hommes » 

prodttifent ibuvent des effets abfo^ 
Inment contraires aux intentions des 
înftituteurs. Toutes les nations chré- 
tiennes ont fenti ta néceflicé de feota* 
ger les Eccléfiaftiques d'une portion 
des obligations civiles \ cette attention 
a Infenfiblemenr accouramë ceux qui 
en étdent l'objet à h confidérer com« 
|pe un corps diftinâ des citoyens ^ 
comme un corps qui ne tenoit i TEtat 
que par \tt biens cempords qu^às & 
fent crus endioit d'én'exi^r. ils onc 
été pl^us loin jles faveurs qu on leur 
a d abord accordées i titre* de défé- 
umM ^ Jes ont ébvés 411- de^ de 
leurs lipitiûioyens ; les refpeâs qui 9. 
de la religion à laquelle ils étoiëoc^ 

* rendus 



• 
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rendus d'abord y ont enfuice réjaiili fur , 
fés miniftres , & que la fuperftltion 
leur a enfin .adrelTés dir#â:cnient , les 
ont accoutumés à fe croire les fupé* 
rieurs du genre liumainj^ même 
îordrepolitique,, I * , 

C'eft ainfr que }èr<^lergé a fon^ 
d abord à ^'enrichir qu il ^s'eft enfuite 
attribué tome 1 autorité ^ en s'écabliflTanc 
le juge uniyerfel: âe toutes les rontefta- 
tions; & ^ii'il «s'eû; enfin formé un 
iceptre formidable» £04$ lequel il a fait 
plier la tcte des pôteqtats. : ^ ^«i-. 
» • • 

SfiCTIOK L 

^ Entnpnfts des EccUJiaJliqu$s fur ^ 
Us biens des Particuliers. . 

m 

Les dia&mes » rle^^icjifge»^,^ les teiUi* 
mens> les croKades font les quatre prin« . 
clpales fburceis d'où font découlées les 
ricfaeÛes que . polTéd^nt aujourd'iaui les 
* Eccléfiaftiques. ; ♦ . ]^ 
Pan. II. Ki 
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♦ 

Dis .Dixmcs. 

« 

On a cra f pendant long-tems » 

jâ 4ixme ccoic de droit divin ^ & ceux 
à qm îi impoitoit que cet impôt fut 
ïègardé -comnae ùxxi »^ n'ont pas man^ 
de^ favorifer, & même de défen,^ 
dre cette erreur. Maisrils ne faifoient 
. {Kts af lemioh que fi , d'tm coié > ils s'affis» 
îpoient la paifible polTeffioa desdixmes^ 
de laucre > ils oiïvrôient la roie , pouf 
fb voir contefter la propriété de tous 
les biens fonds qui fe trouvoient dans 
leurs n^ns# 

£n effet ^ la fource de ce prétendu 
droit ne pouvoir & trouver ailleurs que 
:àzns fanciêo teftament , ou la triba de 
Leyis confaaée toute entière au mi«- 
niftère de ' lautel « _étoit autorifée k 
îpercsivoir la ^mè de fous les fanes qn 
ife recueilloiefit dans les peficffiom* des 
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ptize auccçs tribus. Mais ^ç'ccoii T^aiqttQ 
patrimoine de celle de Lévi » a ^ui 
toute propriété , uxito jtHiifiaiice d« 
Mens fonds étoit imecdite. Or » fi \s» 
Piètres de la nouvelle loi veulent d 
mettre aux droits de ceux de TanciennCy 
ils ne peciveiit pas excéder ces droits; 
Se la dixme doit leur tenir lieu de toute 
^autre polTeflion.^ * . 

Il faut donc qu^ils renoncent à cette 
chimère , pour convenir que la dixme 
donc ils jouilTeot adueUement a eû poiiu 
de droit divin* 

A la fin de la pretxiière racé > tous les 
biens des £ccléfiaftiques étoient efitre 
les mains des Laïcs ^ & faifoient par- 
tie 4^ leur patrimoine. Pépin auroit bien 
voulu remédier i ce dcfordre ; mais 
commuent dépouiller les grands de çes 
riches poiTeOions , fans courir rîfque 
i3e ton^iec du ti^ne , ou il tie faifiùt 
que .pofer un pied chancelant ? 11 fe 
contenu de pallier le I)ans an 
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lté tautmU du Clergés . 
ConcîU tenu à Leptines , en 743 , il fié 
dcfenfes aux Laïcs de polféder des biens 
kyant appartenu à rEglile, atitremélît 
^u'à' litre pré^caiVe , & â la charge de 
payer ati Clergé , auquel le bien avoit 
appartenu , la dixme de l^r pro^^ 
duic , & douze denier? 'pour chaque 

cafe(2). ' ' ' ' ' 

Cet arrangement ^ tout accommo- 
dant quil croit trouva de la cpntra- 
dldion j & drfns nn capitulaire pofte- 

• rieur , 'faitr à Metz , Pépin enjoignit 
aux Laïcs , qui tenoient de ces bénéfices, 
'de payer la dixme &;la r^eVance ini- 
pbfée i fous peine de perdre ks biens 
qui leur avoient été concédés aux dé- 

' 'péns du Clergé^ - ' * \ 

* • Il ne patdît pas tiûe ces Idix aîeiit 
eu grande exécution j mais elles don- 



) Qc règlement fc uouvc au liv. j. dç:$ 
Caniculaire Jbaliistc ^ col. Hj. [ . \ 
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nèrent a ChdtlepiagQe l'idée^ de la dix<- 
me. Quand il fuçcéda à Pépin fon.pcre-, 
H tronva les Eccléfiaftiques tout - à fait 
dénués de revenus» & les circonftance^ 

lui en rendpient la refiitor 
lion impraticable. Il ne falloit pas cçr 
pendant laiflêr périr le Chriftianifoiê 
aure de miniftres , d'inftruâions & . 
temples. Charl|nagne. orcfonna la Ip^ 
vée annuelle des dixmes fur toutes les 
terres de ion royaume , au profit du 
Clergé : & pour donner l'exemple > il 
y. fournit foti propre domaine (5). 

Ces précautions furent inutiles; les 
f(ô(Ietfeurs répugnèreiit toujours a. fe 
foumettre à un nouveau tribut. Il étoiC 
cependant impofé par la néçellîté , & 
le bien du culte qn'il falloit cohfer ver 
Tavoit . feol infpia^c -i. la fupecftiiion le 




( }) Baluxc, çpl. J52. 



Xi. t Dt hmtûrhi du CUrgi. 

fixa. Le$ Evêques affemblcs en fynode 
& Francfort, en 794^ rapportant qu*ane 
lamine furvenue précédemment y avoit 
été occafîonnée par les démons qui 
,avoient dévoré les épis de bled qui 
yétoient trouvés vuides ; & qu'on avoit 
entendu leurs voix faire des repro^ 
^es de qu'on n^'avoicpas payé la 
dixrfie ( 4 } . C'efl; aMS que les fenti« 
mens de piété , tournés en fuperfti^ 
tion par les minilïrjes mèm.es d'une lelî-^. 



( 4 ) C/f décimas & nonas , Jîve ce/2 fus omnet 
. gtncralUer dontni qui dMtorts fiuit tx bene* 
ficiis rébus ecclefiarum , fecundum priorem 
. €dpUuUrem Damini Régis : 6^ omnis horm ^ 
. €k fui proprieiaie legitimam ékeîmam ai Ec» 
defiaii^ jcovfirat. Expmmento enin didUi^ 
'mui in anna quo Hla valida fams irrepjît ^ 
iMiire vacuas annonas , à dctmombus devo* 
ratas j & voces expnAraÙQnis auditas. Bakz» 
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^oa emiemie de toute {uperfticion t 
donnèrent en(m radne â une obla^^ 
tkm » que les. cbcooftances reixioieiit 
iodiipenfable. Combien de p^ieiUes 
fables ont fait couler de ridieifes dans 
les mains du Clerp;é^ au préjudice des 
héritiecsr légidi&és 'Wi^:. 
donateurs ; . & CjOiipb^ i^^ 
pas encore de générofîtés extorquées 
par la mîme voie , n » a cm • <Aié , lé 
gonverneinent ,û'aVdir arrêté le coiirl 
des largeilès > au profit des mi(UQrn]ypE^ 

idto contes impies^ * 

§. 1 L 

Dis Mofiagis^ 

Lliiftoire fainte nous apprend que. 
le fils de Tobie reçut ordre de Dieu 
de 5*abftenk du devoir conjugal pen« 



IX A De r'auloriU du Clergés 

dant les trois premiers joars y & les 
trois premières nuits de fon mariage.. 
Ce qui n'étoit, pour Tobie^ qu'une 
précaution impofce par les eirconftan- 
ces , qui n'eft prefcrite ni par l'ancien , 
ni par le r^ouveau Teftament , dont il 
femble même que Ton ne poorroit 
faire une loi , fans violer le droit na- 
turel , les Evêques en n\roient fait un 
précepte : mus ils n'avoient pas oublié 
de fe icf.Tvcr la faculté d'en donner 
difpenfe , moyennant une fomme qu'ils 
arbitroient fans doute à leur gré-, & 
proportionnément à la fortune des im- 
pétrans. M. de Montefquieu » <^ui a û 
bien pénétré Tefprit des loix, obferve 
fort judicieufôment que c etoit bien' 
s> ces trois nuits -là qu'il falloit choifir 
3> ( les trois premierés après les noces) ; 
» car , pour les autres , ajoute i il , on 
» n'auroit pas donné beaucoup d ar-^ 
li gent w. Ceux q^ui ufoient du droix 
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gue le ^ariage leur avoir acquis faQ$ 
en avoir payé la dirpenfe j_ écpienr cour 
damnés par rOâîciai i anè amende 

envers le Prélat > Se cpnuaincs de lac- 

», • 

quitter. 

L^adaltèrè ërpît énçôre une fotirc^ 
dè revenus pour les Evèques y qui exi^ 
l^eoienc des amendes confidérables , 
pour accorder i ceux qui étoienc tom« 
bés dans ce crime le pouvoir d*en ob** 
tenir 1 ^brolution. Les cenfures Se les 
excommunications n'étoiem point épar- 
gnées poàr' comcsdiîdré gaien^ent de ~ 
cesfpmmes* ^ . 

Les habicans d'Âniiens , fatigués en* 
fin des vexations que leiir Evcque Se 
. fes Officiers exierçoîent çontc'eux , pour 
la perception de Ces impôts radicules 
& fcahdaleux , eh rendirent plainte au 
Fartenlient. Otx ne douta point qu'un 
ôfdrë verbal lie nu fuffifàhc pour arrê- 
ter un abus.de cette nature* A Tordre i 

• r '' k**'"» "»• *-•' *î *fl 

. * . Kv ^ 
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on |oîgiiîc one menace èt faiCr te 
temporels y Se VEvèqae en prit occafîooi 
pour ne pas obéir* Il foudnt que la 
faifie de (on temporel ne pouvoir avoir 
lieu qu'en verra d'on mandemem exi 
près du Roi » &c periîfta dans la per^ 
eeption de fes prérendus droits* 

* ■»*« 

Potsr lui enlever tout prétexte de 
défobéiiTance » PbiKppe de Vakns fe 
rendit an Parlemenc» le i o J^ûillet la^i^ 
où il fît expédier des lettres de com- 
sniffion au Bailli d'Amiens y pour con^ 
traindre i'£vèque â fe foumettre^ & 
procéder par faille, de fon temporel^ en 

cas de refus. 

*" ' ♦ . » « 

. 11 y a apparence qoe l'Evêque qui 
Of;i:fi|toit alors le fîèg^e dlAmiens fe fo»* 
mit; du moins on ne trouve aucune 
trace de procédure uhérietire. , faite 
centre lui. Allais fes fctcceâTeors ne fe 
virent pas tr^quitlemem privés def 
profits réfultant dp ces difpenfes & de 
ces amendes» 
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Gkarles VL fcont en fon P^rlmufinc^ 
donna .encore une commillîon au Bailli 
d'Amiens, datée du 5 Mars 1^89/ 
Après 7 airotf rapporté les faits dont 
on viem de parler, & les vexac^n; 
nouvelles que les habitans avoitof 
éSnyén depuis â ce fvf et » ^ «nib» 
met ce fiaiiU pour en in£brmj6r ^ dC 
envoyer Tinformation en la Cour 
pour y être &taé ce qu'il appMtîen^ 
dra. Aa furplus t le Roi lui enf oint .d« 
Élire déâtnfes » ^ ^ p^^^f ^ ïknùàp 
diacre, Ofidal , awtes» fouj tell^ 
ipeines qu'il appartiendfâ , de ccmd^ 
iMer leurs « qimûcions» dcacîûns^ 
tences, excommunicaûoui ^ & ptimcW 
paiement les exaâions d argent. * ? 

Ces précaotions n'artètèrem pokic 
l'abttSé Les ^bilans. d'AbbeviUe {k>(*f 
tèrenc encore iears plaintes au Parle* 
ment , en 1 40U Le premier Mars, 
Gottr 4ii jm rcgleoient ptovifmre. cùm^ 



« 



Di 
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cernant les honorarres dûs. aux Pcefires 
poor les fiançailles &c les .mariages* 
L arrêt ajome : Quant au mm cùu^diier. 
M trois nuits avec fa femme ^ au xom-^ 
ynencemcnt du mariage^ les. dcmandeuxs 
kmroM ta riefiaâce , le procès ptndam s 

péurrcnt les ipoufis cauektt franches 
ment les trois premières nuits avec leurs 
femmes^ * • * 

Enfin, le 19 Mars 1409 3 ii^erviftt 
^èc définitif ». la .requête du; Procu* 
xeur Général du Roi , & des Maire 
^ Echevins d'Abbevillè , ponant dér 
feiifes TEvêque d'ioniens^ .& aux 
Curés d'Abt^ville ^ qu'il ne print ôe 
exigeât argent des nouveaux mariés ^ 
pour leur dotmer .congé <ié: coueket 
avec leurs femoies.^-rla preniière ^ 
.deux &c t^roifième nuit |{e leurs nopr 
ces . • • • • & fut dit que chacun des 
^abitans pourroircoacher ofiTi uxorihus 
fuis y la pjemière.nuit de jeucs no^ 
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c/s 9 {ans le congé de TËvêqae (.5)« 
II nô paroîc pas qae ce droit ridï- 
raie ait ^cé perçu' depuis tti Arrêt» 

*••*§. 1 1 1. 



i , dacûifeiir. 
Dans un tems ou la barbarie avoit 

« 

fubllicUé ravarice. â la fuftijce » où les 
jteines temporelles dues aux plus grands 
crimes fe^ rachecoieiit par une fomme 
proportionnée a Ja nature, de t'oifi^fe^ 
^ î k qualjité.de Tofifetirc» oa'avc^ 
fournis la juftice divine ^u .mçme. cat^ 
cul. La fuperflîtion avoir mis les dons 

— -■ -•- ■ - • •■ — ^ ; I . 

. * * r • • » , ^ 

* (s) Voyez le xecuêil 4^$ Ordonnanm^ 
imprimé au Louvre, t. i , p. 117 & ii>S/ 
i au texte anx Dotes. " ^ 



« 
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temporels à la place de la pénitence f 
& les clefs de FEglife étment de- 
venues une mardiandife , que les ipi* 
iiillces ne mettoient en uiàge qu'à prix 
d'argent. 

La. nation Françpife » dans fon pre<» ' 
mier âge » étoit une nation féroce » D2tr« 
bare , Se gouvernée par des Rois qui 
ttc 1 etdiem pas moins* Ces Princes 
immt cruels » mènnriers & injuftes 
^rce <|ue là nation 1 etoit. 

La barbarie eil toujours , pour le 
Clerg^é, une grande fource de pouvoir: 
vevêtu du crédit que £on œinifière lui 
donne néce^irement fur les efpcics , il 
profite de la fuperdition qui naît ncce(^ 
iaiMment 4û Tighorance Se de la bat* 
barie* Auûî voyons -nous que nos Roisi 
A ccoient point facriièges ; les foudresda . 
.Clergé » toujours fondant fur ceux qui 
ofoient touch^ i ce qu'il avoir déclaré 
ikré 9 étoknt un préservatif aifiué 
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maïs ces Princes commettoient » f^ic 
colère, ou de fang froid» coûtes fortës 
de crimes & d'injuftices ; parce qv* 
ces crimes & ces tn|afttces ne lent 
montraient pas |a ipain de. la^ divj^ 
ïfîté, de (ï p^ès î on ne les méua^oic pas 
d^esicommunicadoii ' pour )es maux ^oi 
ne tombotenc <)ue far les Laïcs, l 
On comprend^que de tels Rois, 6c 
de tels Peuples , accoutumés d ailleurs 
i voir racheter tous les triraes pour dé 

der que les offrandes étoient un moyea 

eÉIciVtt* poiîf ttppaâleY lâf divifmé t ftûffi 
yit-bn le pergé s>iirîc!|ir eiceffivSN 
ment^ (|n ,peii .d'années» 6i;^oire dfi 
Xours rapporte que Chilpçric » pecifip 
fils de CWb» pladgM iiili'^tei 
ijurfoii Me éfmt devem^ ftmte i que 
fts richedès avoient été tranKportéês 
MX Eglifes ^ qu'il n y avoit plus que Ie| 
Eyèqfwi ^ d^^ent y qp'il» 4mm 
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dans la grandeur f qae- pour l^i^ U^âtt 
croit dcchu (ô), . . - 

On ne fé contentoit pas de donner 
des terres au. .Clergé on vouloit 
q^^clles, fuffenii litréps.^ 11 .nous; refte 
une foule de monumens oui nous 
apprennent "que lés probriéraires doc^ , 

. XLoient leurs fonds aux Eglifés ^ poui; 
Içs tenir eux - mêmes à cens. : cro)tant 

, parficiper , par leur fervitu^ ^ à k 

I 

» " ' Il II II < i < I l ■! m i^ i ' i I li t || | ifcij 

( ^ ) AUi^t.^nim iChilpmcus) tltfùmqÉê i 
K. -I^cee paupcr umanjit fifsus nofierj ecfiç, Svie* 
, liur nofira ad'ÊccUJîas funt tranJUta: nulR 
feniiîu , -niji foli Epifcopî ^regna/it : pemi Ai* 
lBf>r riojlcr i & tranfiatus lèjl ad Sp^opos ' ^ 
imtauatL Greg. Tua L;^»^ iû ï 

jtDcucryé nue; de «s. cbarttfts , qm juro^ ap^ 

piicnd que l'on fvoit. fçu iroavet- dans l'E- 
'ïriture làiatt dés pa^ges d'oïl l'on inf^rou 



* » » 
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De Vauiond du Clergé. * j j 
Ij6 droit féodal avoiî, comme o» 
,1'a dit. ailleurs, fait rentrer une partie 
des poflfeffioDS ecdéfiîiftiqttes entre les 
mains des Laies. Quand cette révoi 
luiion eiK été réparée par de nouvelles 
iargeflfes , il ,fiillut bien recourir encoté 
i la .fopetftition , pour ptévefùr go p»' 



Humons gentn ptccatorum maeuUs fauciata , 
y eft-il Ht , àtqut oh. adfêm in^tJuntm à 
foujyi fitudiis dejtao , intçr cxtcra curt- 
tionum «BcdkameBta ftikm , * hoc Deus 
mundo icmedium contulit, ut propriis divi? 
tiis Komioes foas animas ab infcrni tarta- 
ns tcdimcrc potuiffent . ficut ptr-Sahm»*' 
nem ékàm t Redeaptio anima vin , pro^ 
ptix diviii» ejus (Prov. XIII , «*) Bm 
i pcrfim^pram divinadmtntla in Evan- 
■gelio hortatur , ^«w î d»W .«t dabUar VP- 

bU, ( Luc Tl, 3*.) ^' ''^^ '='5*' 

mofynam, & omnia afonda fiipt vobis. (J-w- 

XI 41. ) "^"^ admoiûth' 

„ibùs , iso Wolfhup eompunSus trado , aU^M 
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reil accident. Les vifîons miraculei^es 
furent mifes en ufage. Baluze nous en 
i tranfmis un trait aflTez fingulier. On 
a dit plus haut que Pépin avoit fait 
tout ce qui étoit en lui» pour faire 
rentrer , dans les mains du Clergé ^ 
les fonds que le droit fèodai en 
avoit fait fortir. La piété & iattaclie'» 
m^Dt de ce Prince pour la Religion 
furefit les feuls motifs qui te fireac 
àgm Les miniftres n avoient plus avec 
quoi fournir a leur fub(iftance^ les au* 
tels & les temples alloienc être aban- 
donnés. Mais Tcxempie pietnt d*ufi 
Pxince a eft pas un moyeu bien fut 
pour déterminer fes fuccelTeurs à mar^ 
^er far fes traces ç la fmyeiu: infpiréo 
par la fuperftition » a bien plus dâ 
pouvoir^ 

Les Evêques cle la province de 
Rbeims & de celle de Rouen afTem* 
blés.^ écrivirent, au mois de Noveoi^ 
bre 858 ^ une lettre à Louis le Ges^ 
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manique, dans laquelle ils lui man- 
doiem que «< Charles • Martel 3 père 
» dç Pépin 3 étoic le premier des Rois 
f & des principaux de la nation Fran^ 
» çoife , qui eût dépouillé les Eglifes 
M de leurs biens ; & c'eft pour cela 
H uniquement quil écoit damné. Car^ 
» continuent ces Prélats, Saint Eucher, 
fi Evêque d'Orléans, qui eii inhumé 
n dans le monaftère de Saint Trudon 
M étant un jour,. en prières, fut ravi 
i>-dans le ciel : & entr autres chofes 
n que Dieu. Im faifoit voir, il apper«* 
f> çat. Charles- Martel tourmeipté dans 
» Tenfer inférieur. Il en demanda la 
» raifon à lange <|ui lui fervoit de 
j» guide. L'ange lui répondit que les 
» Saints qui doivent juger avec Dieu g, 
99 au jugement dernier , fans attendre 
i» ce grand jour ^ Tavoient condamné 
» à fouâfrir , dès - à * préfent , en corps 
j» &: en ame , les peines éternelles ^ 
V parce qu'il avoir enlevé leurs biens ^ 
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» & les avoit difperfcs j & qu'outre . 
il fes propres fautes y il expioic ^ceUes 
de tous ceux qui, en l'honneur & 
9> pour ramoui de Dieu ^ & le faluc 
u.de leur.ame , avoient donne leur 
9( bien" anx Eglifes , à TefFet d y en- 

^ ^ trecenir les lûtninaires pendant le 
f> fervice divin , & de nourrir les fer- 
j> viteors de Dieu & fe^ pauvresr Saint 
» Eucher , de . retour chez lui j manda 
19 Saint fioniface . Fulrade Abbé 
9» de Saint Denis , & le premier 
^ Chapelain du Roi Pépin ^ leur ra« 
»> conta ce qu'il venoit , de voir \ ic 
ji^ppur leur prouver la vcriic de ces 
m &it$ , il leur dit » continuent lou- 

^ >^ jours les Evèques » daller au tom« 
s» \>^m de Charles ; Qc que il fo% 
I» corps ne sy trouvoit pas , ils ne • 
7^ pourroient pas rjefufer d'ajouter (oi 
»• â f es paroles. Ils fe. tranlportèient 
» fur le champ au monaftère où Char- 
n tes avoit été inhumé i Se ayant âit 
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W t>avrîr {on tombeau , il leur iembla 
»^ eo ^voic foccir un dragpa , & tout 
i rincérieur de ce tombeau éroit noir- 
•fi ci ) comme s'il eût- été brûlé. Ces 
i» faits véritables , difentf les Evcques » 
nous ont ccé àtteftés de .vive voix 
M par ceux mêmes qui en ont été les 
•s^émoini, &' qui ont vécu jufqi^à* 
nos jouts. ' Cette hiAoire' étant ,ve- 
» nue à la connôidance de Pépin 
fon fils, il fit tenir, "i ce fujet, un 
0 Concile , auquel préiidèrent Saine 
a Boniface » & George' lyégax du iainc 
H Siège. Il fit rendre aux Eglifes tout 
» ce quil put reciier <lé$ biens ' ecclé-* 
'i» fiaftiquës : in^is, jComme il n>n.pu€ 
M ravoir qu^une partie-, à caufe de fes 
w 99 démêlés avec Vaifre Duc d'Aqui- 
*>»tàinè, il fit 'fairë , en faveur ' des 
Egiifes^ des lettres précaires du ref^ 
» te , .& régla que les Laïcs paieroient 
»:) une dixme des biens qu'ils tenoiesc 

, dêi/^£gli£â^ & douze deftiers pow 
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» chaque maifbn. Cbariemagne ne don« 
%ê na point les biens de l'£glife > il % 
fi au contraire un capitulaire » par le- 
M quel il s'engagea pour lui ^ & fes 
i> fucceilêars » de ne les donnée jamais* 
m Tout ce que nous avançons ^ conti- 
n. tuienr-ils ^ eft écrit ^ & plusieurs d'eu- 
i> tre nous Tout entendu racoocer pjLC 
\» Louis le D^onnatice » votce pere« 
» Les Canons diâ;és par le Saiot * 
»9 prit^ difent toujours ks Evèques ^ 
9» comparent à Judas > qui a trahi Je- 
fi iîis - Chritj; « ceux qui ' pillent les 
ti bien» de TËglife » ou fe les i^pro* 
M prient induement ; ^ les Saints qui 
régnent avec Dieu » & font éclater 
» leur pouvoir^, fur la terre par les 
«>. miracles » leS chaiTeut 4e. J'£gUr(^ 
w & du Royaume céleftç , comme 
m meurtriers des pauvres. C eft de 
» ces facrilèges que parle la prophé* 
» tie contenue ^u Pfeaume 8 ^ , y. 

* .il* 

%> i \ ^ en ces termes ;.CfMr qid om 
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» dit : Faifons notre héritage du fane* 
w tuaire du Seigneur ^ mon Dieu , fai^ 
,>N> tes - en comme une roue • ou comme 
_w une paille y qui fer t de jouet au vent ^ 
& comme un feu qui brûle une forêt , 
^ ou comme une fiamme qui confume 
M une montagne. C\Jl ainfi que vous 
« éleverei^ une tempête pour les perfe^ 

• 

>5 cuter y & que vous Us tourmenterez^ 
I* dans votre colore. Couvre:^ leur face 
I» d! ignominie. Pfalm. 82, v. 1 5 , & 
o fuiv. ( 8 ) » • 

* * « 

( s ) Qtfiz Karatus Princeps \ Pippini 
Régis pater , qui primus intcr omncs Franco* 
rum Reges ac principes , res EccUJîarum ah 
eis feparavit j atque divijit , pro hoc folo ma'» 
ximh efi atemalitcr perditus. Nam fanEius 
J^uckerius Aurtliancnjium Epifcopus , qui in 
Monàflerio S. Trudonis requiefcit , in ora^ 
tione pojîtus ad altcrum ejl ficulum raptus i 
& intcr cetera qua , Domina fiki ojkndente , 
^nfpexit p vidii ilttm in^ injfirno infcriori 



2 ±t^ De t autorité du Clergé. 

Ou a cru devoir rapporter ce ntor- 
çfsatt dans foa entier ^ tant pour faire 

ê ' 



toripierL Cui interroganti s ^* Angélo tjus 
^iâOore tejfponfum tfi qma SanÛorum judica^ 
thne , qui in futur o judicîo cum DonÛM 
judkabum quarumpU res abfiulu & divifit^ 
antc illud judicium anima & corpore fempi^ 
nrms pàmU, tfi 4eputaeus j & recipii . finul 
cum fuis peccatisy pmas pràpter peccata om^ 
nîum fui rts fuas & facuUaus in honore fi* 
amore Domim, ad SanSorum loca in lumina* 
ribus divini cuUûs & alimoniis fcrvprum 
thrîfti a€ paûper&m » pfo animaram fmrûm 
rtdimpiionc tradidfirunt. Qui in fi nverfus , 
Sanâim Bofnfacium \ fi» FuUad^m AbiaUiu 
Monajlerii SanSii Dionyfii , & fummum Ca* 
pdlanum Régis Pippini lai fi vffcavh ^ 
^Uf tfilia dicens , in Jignum dédit ut ad fe-^ 
pukrum ilUûs irent i & fi corpus tjus ibidem 
non rep'erijfent , ea qu(t dicehat ver'a ejfe coru 
treicrent. Jpfi autèm pcrgentcs ad prcUiâum 
Monajlerium , ubi c6rj>us ipfiusf XaroU htt^ 
T^aJtim fuirat ^ fepuicrum^uc UUus aperientes^ 
vîfûs ejl futUb eiijfe "draco , & totum illud 

connoîtte 



• 
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♦ 

^nnmtre TeTprit des peuples, dont las 
Evêques didgeoienc alors les confcieur 



fcputcrim interius inventum cft denigratum \ 
ac fi fii^Jftt exufium. Nas auHrii itlos yidimus 
qui ufqU€ ad noftram œtatem duraverunt ^ qui 
huic reiMi^r/uiruna, noiis vha wctve^ 
raçiur funt tifiati qum audierunt atque vide* 
runt. Quod cognofcens fiUus ejus Pippinus^ 
Synodum apud LipiUioÈ. ' congregari fecit ^ 
cui prczfuit , cum fanilo Bonifacio , Lcgatiu 
ApofiaUc^i S€dis Gregorius nmine. Nam & 
Synodum ipfum habemus ^ 6* quêntumcum^ 
de reius eeclefisfikis , quas pater fuus /Afiu^ 
Urat , potuit , EccUfiis reddere procuravit. 
Et fuoniam omnes rfs EccUfiis à quitus ^ 
latit crant , rejlituere\ propter concertationem. 
quam €um IFa^arm* AtjuitMOTum principe 
habehat , non prctvaluit , precarias fieri ai 
Epifcopis exindi pttiit^ & nanas dc dcdma§ 
ad reftauratioms Uftorum , <S» de undquâqiie 
pafatâ duodecim dcnarios ad EccUfiatn , undk 
rts trant beneficiata ^^cut m I^tû eaprtulo'p 
mm regum habatur » daf:'i confiuuU ^ ufque 
tEbn ipjm rcif.ad Ecckfiam rcymuht. Ûndè 
Pan. II. L 



«4* tumoiid du CUfgé. 

4ies , que pont faii» 

gouveroemienc iloû être auemtf fat les . 



6* l>0ffiiii»r. Xaroîuf Imffi'M^ « ^tfiMbc 1» 
#V|gîa nofUac €0iifii$iUus , ^diStm fecit tu^ 
T^que ipfe , ç jf/^i e/W , neque fucctffores 

prapriâ fi^avU , cujus pkmtudmtm Aafo« 
mus^ & de fua. ^apitulum €$(Ctrp$um in Jikro 
e4pimlmM tjus qukumqut Sbmm Uium 

hahtt & légère volutîit , invenirt valebit. 
^ffmtg. tfUm nloMnem & i» fcriptum Âakt^ 
mus » quidam nofirum ctiam vivd voc€ 

. Vfiflrum referre audtvimus. Sed & focrL cano^ 
ngi SpiH^ f4»Bù di&Êii > m^iû fmadiaus 
gtccl^Jhtjiicas diripiunt £• res eccUJUflicas 
i^dduiè fiU ufitqHmt^ M» tmdkon (Huifii 
jjfmUes compMant. Et fanfti qui cum Deo in 
tmhrêgfuuu^ & in uràs miwiUàs ton^cani^ 
dB^îno fudkio tanquam médias pauptrum 
nà Ecdefia limiràbm # 6 i csdufli Kgnah fir^ 
ciudunt. B9 furtef fkmUgis m ihopktâkt 
ffUmi pmdiStun efi: : Qui dixcnittC j Juuct- 

ékm yaiMwwHW ftnftnariam Pct^» Bim 
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4énsiarche$ d'an Mdre qui n'a » le 
Mm^rd^ que des préc^OKiotis diùné^ 
ti<|ttei , prétentions réprourvces p« , 
4^ab|e€ teèibe de foti exifteace ^ & 4|tfi 
n bien praâcec dôs isk^oiiikuices 
pour en oucret la réalifiuianè 

C*eft à J^ombtts dë cette ignorance 
^ua lé Clergé me lânaginé, à l'âidt 
des teflj^mens .» de faire paiT^ fiio 
ceffîvement tous les biens du Royau- 
âie daiis fei miains* Ltt EccléiîaÂi'- 
qMs sctoient d'abwd atcHbué l'exé- 
cution' dss teftâmens^ k motî£<qii!!ik 
avoienc donne de cette compétence 

meus , ponc illos ut rotam , & ficut ftipn- 
lam ancé ilbiem vzntï ; & ftcut ignis qui 
cimburic Tylvam , ^ âcuc âamma cioinba- 

ÎH^^arfiifMm îllor ki t«Mie& 
tate cuà ^ de in ira tua turbabis cos. loipit 
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,étou faos réplique dans un tems o.ù 
la fuperftition ne permettoit aucune 
réplique aùK afTeraons des tniuif^ 
très de la religion.. L'exécution 
mAqs îçûaçnôns nous appartient, di- 
9» foient-ils, parce, qu'il s'agit de Ter 
xéautîôn des volontés d*un défunt^ 
» qui a fubi fon jvigeinent au uibupai 

ik de Dieu , 

Sous nos : premiers Rois , les tef^ 
tateùfs ordonhoient des peines tràs- 
graves contre, ceux .de leur§ héritiers 
qui ne fe conformoient pas à leurs 
volontés ; ils les dévoqoient même à 
Texcommunication & aux peines éter- 
nelles (g), Les Çonciles prononcé- 

. ♦ • * 
— ' ' » " 

(9) Si quis nofire v^luntaù ufifiere , am 
ufiamcnto nofiro cujufiibct caUiditas conatus 
juerit cafu , aliqiio refragari , i4 imploranits * 
Mvîn 'k nominis Majefiatem » obtefiamm ut prf 
noporUm omnum • Cfminm f^cfa^ a^no^ 
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rent anathème contre cous ceux qui 
retiendroient des c^ofes léguées aa 
Clergé ^ fous quelcjue prétexte que ce 

- . ) 

xius , in dU judicii tXptrs Ecclefià Catho^^^ 
Hem communioms & pofis , Mtè Tribumt: 
Ckrifii proyioUtâ defunûi voluntait comptl^f^ 
kâur fubirt ntgoùum / atque ium * Dombatâ^- 
fuâ ultione y quam promijît . injujiis ^ cùm VC"- 
nerit fMulum judicare per ipim^ feriat^ ,6^ 
accipiat in confpeElu ejus damnationcm ptr-** 
pet^m^ quant fufiepit Judas tradiior Dcmi^' 
ni. Jllud namque intimare volumus ^ ut fi' 
aUquis dt haredUftès , vek prohar^dibus nof^ 
tris , feu quctUbet ptrfona contrâ banc t^f»- 
tamenti papnam , ,quam pUnd^ intégra vo*- 
Utntatt fieri rogavimus ^ venire aut aîîquîd- 
pulfarc voluerit , inférât contra qucm repetit ê' 
tantum ; aliud tantum quantum in Hoc- 
ttfiamento continetur fcriptutn ^ & infuper faf 
ciat fifcQ auri Ub. tant, argenii iantm â* quoéj 
repetit vindicare non valeat, C eft ainfi^ ^u*efl^ 
temiaéc ime formjule de icfi«iàent«q«n nous 
a ccc cianCmife par . Marculplie j lib« i ^ 

L iij 



fftt > & quand mètod le teftament ^ odi»« / 
teiaaat le legs ^ fe^fât Biil ( i o )« 



* • • '« 

(zq) On fc contcotera de copier ici ce 
fttt; ffo Jb? P. Ttuittidirm , OiTc^ne de I 
liîA/l^m r> Uv- « , ck an ». «6 fuiin;. 
U XV' Coaôk 4:Qrl€aAa jMMça «le Xzx^ 

a» OU rcdeii^andefoicBC , le^ fonds ^ue leojis 

MO Ariâ dom^s à /'£^/;&jf0 , même fan» 
^ aswk sicA «lis pgc icric Qfticmf m . 
n- dm^^SiMâ fitA^ êbltdams ftudia alifuid m 

foripàttd ^ pfçbaêw Seelt&r okntuëjfc s fi 

n kec ai^n vêlttifint i Le Concile Y;' 
99 d'Orléans fenouvcllar c^tce- menace coiuie 
a« tes hanûcidea des fuutviè»^ ca» c'îeft dans 
^ ccfie Kiie <|ttc^ hsL Yengeance de H£^fi s'cm* 

41 de$ . autres Ecolifiafti^uts ét-oient ordinai* 
» xcflKat faits ao profit de i*£$lifc ^ ietHr» 
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On alla |jus loin, on fie un dc- 
yoir inciirpen(able à loot fidèle 

■ M ' ■ ■ ! — ! — : > ^ 

iai.fyiMbt$, skboimt 4fr k« i4ir« dérive» 
» nais par l'omilSo» de <piclcj^i»c fecf»^é» 
« ic CQQciU 11 à», Ly^ft » ^ur i^molks 
M à cîs fupcrcWrics , otdoana que 6«» fos!^ 

U6 de uftameus fak^ pat^dc^.Çccléfialli- 
9, ques , ne laUlafiimc as ,d*écr& cxccaf4$ ^ 
» puirque dernière volom^ dtu^ d^faût 
m étott maoifefte , noiiobilanc que iMtCift^ Ici. 

çopdition^ des loix n*y cuflent pas# éti 
9» (cruputetiteiiiaK obfrrvéca. ,Qum nmiM, 
ai icrgv^rfationes infidiUum Ecckâam fi^tf- 
«I rmr cotti^ frivarê èfnémâ ^ hk 40^*- 
» iût inviokàilifcr oiforvari , teJlMWttOt 

9> Unis. cltrUig^vd Jmaùfines y aut fuacumn 
99 qui ittfimmtfUa propriéi voimU($H 4t^<^- 

ri«i, ji^ii'UJ aliquid Ecel^fi» ^ r^/ fuHtt/^ 

n fubffidnt Idfpecialuer jiatumîês^ ul tiiatnfi 

99 ntceJlîtaie , aut fimplicUàte aliquié ir fis^ 
• 

Liv 



i^S pc t autorité du Clergé. 

tefter, en faveur du Clergé. Le Père 

Tlioiriaffin, dans le «lême ouvrage^ 



9è voktntas tamtn difitnSorum dehat ineén^ 
» cuffa manere , & in omnibus^ Dco propitio, 
a» cufiodirU Uanathème cft la peine coa- 
"» trcvenans. 

■ » Je vois bien, continne îc P.-TbomaC^ 

^ fin , qàe^ ce canon fc pouvoir expliquer 
n de ceux qui donnent à l^EgHfe plus 
ai-lcS' krfi -Ae* permettent de donner : niais 

j a mieux aimé I cxpliquer de rinobfcrva- 
» tibti des formalités que les loix ont prcf- 
^ crircs pour les tcftamcns, parce que ccft 
«-évidemment k fens è\k Concife 111 de 
^ Paris , qui a voie précédé le ir de Lyon ï 
» Uè qma fi^muUi ptr quaJUhet fcripturas 
r> pro captu animi dt facultatïbus fuis^ Ec^ 
» ckfiis aUfitid €omuUfft proiantur , &c. 
« Ce qui fut renouvelle en ces mêmes tcr-^ 
9ft'*meipftc le Concile II de Tours. Ces tci^ 

mes ces trois Conciles , pro captu ani^ 
fimplidtate ^ mont pam évidemment 
wtmarquer le feul défaut des formalités. 
*t Mais , continue «être auteur , ce qu'il y 
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a tranfçrit plufieurs paffages de Sal- 
vien , qui méritent de trouver place 
ici. Selon oet auteur , un loourant 
n^ plus d*autre moyen pour rache- 
ter fes péchés , que de donner fou 
bien; & c'eft peu que de le donnet 
tout entier pour rî^cheter les dettes^ 
inimenfes dont fes crimes le* refi* 



4» a àe fltts remarquable dans ces troiâ car 
» 00ns , c'eft qu ils dérogent aux loîx dvile* 
« qui écoient en ufagc 4aas les Gaules ft^.dan^ 
«0 la France ». , . ^ 

Ainli les niiniftres <fun côfp^ , qui eft 
étranger dfan? TEmpirc , qui ri*a -drott' k 'iM^ . 
CQttCS polTcflÎQns, abrogeoienc en leur qualité 
je miniftres, ies toix itc TEtac êoiftfcniaiit le* 

poiTcinons. \ , ^* 

^ An rcffc , if oiiMîôiis prfd'c rcAatqtïCiE qurf 
jar-tout le Clergé cft préfcnté comme étant 
iL formant ITgIrfc, à rcxdufiôn iti aurrci 

fidèles > ^ c*eft fur cette équivdone qucfe 

cheffcs s'acquièrent , «c que rautorité 
lurpe. 

Lv 
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denc redevable à k juftice <{nrine« 
D ailleurs nous n'avons pas le tariF 
des compofîtions que Dîeir a éta>- 
bties pour le pardon de chaque pé-* 
cbé , comme nous avons celui des 
loix humaines. Que nfque-t on donc de 
tottc donner ( il ) ?" 

« 

■ ■ — # 

éj^fE de petcnnibus panis animam fitam , quia 
élfhi4 j4m n&n pcte0 » J^btm fubfiàâtiam 
fuàm. ' , 

$/^jis ejl ^ugd^ haht ? Non offerat totum 
f/ffdMhA , / MA puuufe dikiTi mum 

fffj^ii hAtiis Non quaro cujus fit quoi offir^» 
nu i à quû fit accepium quûd habeu. Jioc 
dicQ fiolum : nofk ûfferai totum pro dttito , fi 
énkm fit, tQ$um nm ^utat pro natu^ Totum ^ 
hqjuh aliquiS i ohUUums efi } Aê egù 
^ koç pit^um^ Qf^d tnim jau^^fisit, atiquh 
4m* p€€€4to]mm' mchfuram oUata camptnfim !^ 
Si navit ^ifpiam bominum pcccatorum ^ quaa^ 

dmnfimntdcUlU pojp$ , mëm fitmââéÊd 
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i Cec auteuc a bien feoii ^uon lui 
oppoTorott, kfl: <kc»itf des horitiehr 
4a fang , r^etacheoifflic que la na^ 
Mce nous ioTpîre pour eux. il a pré^ 
yenu Fobjeârioa ^ & eft entre dansi 
kl pbft gcaoè détaîL. Aigfe Jgénésdlef 
il n'y a rien à attendre de ceux^qoîry 
kàix de renoncer , pendant leur vie , 
aux rickelTcs périfTables de ce tnon^ 
der^ ne Venlenc pas s'en dépowiictf 
a))pè$ leuc moiu Youiant^ ^ii^dss 
par leurs proches ce quils Ifê poui^ 
Mnt pl]i$ pc^SMs» par ei|]i-^«hmr# 
îJ^£» ptîNrem dur iru» dd-kocsi kéviw 
t;^esr> pour y appelkr ctiao^ 



0^4/ » quantum foffu t Salvian. ad £cdcQ. 
Catbolsc. K X» Cette citâtion & les (iii- 
Tantes font d'après le V* TEonaailm, I&id. 

dtap; ttm 

L vj 
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porre déclare ^que les délices de fa 
vie.foDC la nott pour elles y ïeftéy»*. 
dent quLtt Tea^ quelles acqoièretir 
la vie éternelle aa prix de (ouc leuc 
bden^ puifqu'il ne permet pas quelles 

ce Qpx demie lai 

( vQua0C a ceux qnt , par une grâce 
ilngolière, ont Jaint la continence ait 
9)ariage , on ne peut pas même s'ima»» 
gtttec qu'aérant confacré leurs corps à 
Diea, ils ne lui confacrent pas auHi 
leurs bîen&^ & que s*étam â iàince-i 
meut fiipatés des impmeiés^ du (iècle > 
ils. y veubnt alTervir leurs bérirages«. 
Leur vie étant confacrée à Dieu « leurs 
btens fi»nt compris dans cène confë* 
cr^ion^ & loifquils vom à Dieu , ilïL 
doivent y aller tout entiers* 

Les Vierges- eonéacrées h Diw dèi^ 
fieisr ^cfàindre que Tfattife ' de ta cha^ 
me & des bonnes œuvres ne leur maii; 
<|ue> & quelles ue tombent d^i% 1^ 
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malheur des Vierges . folles. Si elle* . 
ont de grands biens » il ne fiiffiE païF 
d en donner à Dieu une petite portion ;^ 
ce peu d'huile fe confumera , & leu£; 
lampe s^éteindra avant Tarrivée de leur 
époux. 

Poulies Evèques» les.Prètres jSc ^ 
très Eccléfiaftiques » ils font d'autant 
plus engagés dans toutes, ces £iintee 
<d>ligations ^ qa ils doivent fervir d'e^ 
zemple à tous les autres > & ^'it 
leus çft hoxjteux , de n'avoir qu'une 
verm miàkia^^ & 
éijnineate. Dieu a propofé la perfec*" 
tien aux Laïcs , mais il la comnaan-; 
dée aux Ecdéfiafiiques. IL e(£ donc 
étrange qu après avoir poiTédé des ri-^ 
chefTes^ , ils prétendent encore ^ les 
uanfn^ettre à leurs^ héritiers & qu au^ 
montent où k oMit .va les en 4én 
pQuiller 9. ils ne sîén dépouillent pasi 
eux mêmes > afin que leur infidélité £c 
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leur déTobeUTance finHfênt au moins, 
avec leur vie; 

bes" fèces inême qui ofrt des 6n^* 
laM àé féiit pas- exempts » fuîvanc cet 
aweur , ^e éomiet leurs bîeDsr i c€( 
qu'il appelle TEglifi. Si la nsture^ 
èxtik^^ îétt' de |>fëhnée^ pôiir èkciffet 
lesr p^es quî laifiem i leorsr enfaus les 

gÉrik reçues de léùrs 
Mclîms ^ ce préieice vftn effi pat; mr 
yitôt Qt peitr Ictir falur. Mais* iï faut 
w m^ins aTôuer que ceux -Il font 
kiexctr&bles , qui , n'ayant point d-en'^ 
laits , s eti nnil a imagmaffes , (x pre>^ 
fêrenc Ftlluiiott Se le menibiige^ â la 
eertirude de leur propre folut. IF y, 
a:toit auflÇ des pères Se des enftnsr 
éms txmt fainte nmUiiftie dé 
«gliie natifance 1 Se ces^ pères ne cni^ 
reht pas préjûdicier â leurs enfkns , 
éfi" fe* d^uflfetir dé feurs bfeikrpôuff 
h% fotÊéèitt tour eit coftnmm avec 




rûgiifc. , ht mèce coamuine de 

lom ceuai qui ne ^oSbkàôs^ rbu en prOf 



(il) Qir^ ergh funt à mandait 

Qpih»s rertiètîcïéfé , oupuMt êtiam i/h 

ah eâ it»otione fiên$^ ^ estkmtédeftt ipjps fi^^ 
pfùfier Dnm^^ fvi ^kmiam^ mium faUêm^ 
extranM prepttt fé. Q^uibiés Hbentir Uètfé 

vîtes, vos ipfos muMi^ iMUé^ tmé êm i ukàp ê^ 

Ibtd; t. ». # 

J*iw qudL m iOkm agit vidàa' , vht^^ 
manua cft , &c. £rgà atfqut duiio divium^ 

jmtiiur^ quia fmiHs^fiH&tu div^arum in 
ijt^ pofitut édUiamm^^ Môqwàê^ » HmM^ 9^ 
àtlitiartm , caufct apum non miinqn»^«n 
Cùnt haqu0 Apojlûtuf deUnls vbbèét^ mor^ 
tm effi ^moravit , promptum ^Jt quàd diê> 
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t La iingulariié des raifonnemens cfe. 
cftt >aitteur ^ nous a ctéiercnioés' à ks - 



qui non vult ad monis ufitm oUquérefervarL 

IW* • • . ' • . 

£t S^mku Dei fUmi^ duUtari qmi dihtat , 

quin fua^haredHus^jnundanis fervire nâU/U , 
qui fe ipfis ,mi$md9 ^^eliminsvmnt ? -Quom^dm , 
€Mim ad fe pertinentia aliis ,addicant^ qui if^ 
faf fi fihi dgMtganâ f Uos ergb conjug/u. taUs . 
dubifct , 6» duni, yi%Unt yjîcut in jt^ ita . 

wam 43 fiiU fuifiantiis Deo «îrm.: 6t ckm^ 
f è vitd cxeuniy cum fU0. ad Dcuni ;, cui vi^e^^ 

Tranfeamus ad facras Virgïncs^^ &c, Blan^' 
diuniur ^i-fort^^à qumdam 9 6 fuffictrc fibi 
mfiimant , / , cttm miUta & magna in facut^ . 
UaiSus habeank^^faliffi asipia .iargiamur^ 
Mgo fufficm parum mfcia : îmo parum .non^. 

fyj^çetcxenà Jokèt^K^^l ipfa fciunt > apud ' 
fe ipf^s fciatit ; egoMnum foio^ qupd^Deu^ 
V dècU ^^o^iuiSas Ji^t^rua^ Virginum lampadas^ 
ë/^fumbonommolai^nùnhakenus 9 &c*N$m^ 
fyêi^ prodejl illico ixùngficadum lumen acccn:^^^ 
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copier dans knoce. Ils fervironc a faire 
fentir combien, il efl: imporc^nc que 



éU 9 &e, Nam fi in fychnis ipfis quitus' ad- 
trêve tempus utuntur homincs , langucfcit lu* 
men ac déficit , tàfi oUum large fiierit infit^^ 
fim, quanta titi , quacumque iUa es^ quantâ 
tibi olei abundantiâ opus efi^ ut lucerna tua 
btccat in aumum. Ibid» 
, Sufirefi de minifiris d» facerdotibus quid* 
piam & cUricis dîeere ^ Ucit fiiperfluè forei 
aliqua dicantur, Quidquid enirn de aliis dic^/ 
tum ejl^ magis abfque<4bAiùi ad eufs pêrtinêi,, 
^ui exemplo omnibus ejfe dcbent , 6* quos uti* 
que tanth antiftare .cteteris oportei devotione 4 • 
^uanib antifiant omnibus dign'uau, Nihil efi 
tmm turpius quàm excellentem ejfe quemqmm 
culmine^ 6* defpicabilem vilitate* Unde efi^ 
fuèd eis Salvator ipfe » non m eaterls vo* 
luntdrium , fed impcrativum officium perfec^^ 
tionis indicit* Quid enirn eum Uûco adolefr. 
ceiti dixijfe Ugïmus? Si ^vis eJfe perfeffus ^ 
vende qiu^ hakes^ 6* da pauperibus. Quid aw; 
tem^mirufiris fias ? alite , iaquit » pojfidcre 
amum^ 6fG. Lfùça dùt^, fi vi^t vende fu^e 
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Us Magiftrats aient Êina eeffe Pctil 

ouvert- fur la naftare des Mftiuaions 



pt^B^êes ; mhnfiro autem l'myio pqffii^as. Êt 
pofl kac , farùm e(l fucccjforibus eoritm ^ id 
€ft, Levith at faterêo^us , mité Hvîâarum 
nmm ndminiftratione fung^ntibus , / ipfi tan^ 
tèm divins pcerint^ ctiam histnies dhhts 
derelinquant ? Erubcfcamus , quœfo , hdc in" 
fidclitatc j fufficiat nobis quid videmùr mfyue 

vitar itrndkos Dominum fpernere 5 cur id 
agimus, ut conumptum ipjms ttiam pofi mor^ 
(km exttnêmttsf Ibid. 

Sed ifio indulgiri pareniièus pojfiif nawé 
k^^Êiinter indâtgtnûhm ; quid qu^d nonnatS 
filios non hahmtti » à nfpiStu tamtn fabiM 
fim fi* nîBùJ&o peetambin' p^tiÉr avwunt ? 
Ac titit femint fanguinis fai careUni^ qu£^ 
-mm tmmn fu^mnqw dfo^/ qaitks 
iàniiam proprià fittttb'atis addicunt 5 id efi^ 
fuitus' M9uiratik > aUqnod propinquitutu 
mm htfiriBttnt ^ quot Jibi, quafi ûdioftivos.^ 
mugmfm fûtmtt féos futi^t i ^ bt hf^ 
ÈUm eèrum qué non funt pipiorym^ pc/fiBd 
gentram , fucttdiutt. ImBijpn a^ifâfiat. 
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JP^ tauiàrui du Clcr^L 159 
mSBt Ii^ mkyiâres domieiK aux peù- 

Les principes que l'oti vient de lir# 
une fois reçus , tous les biens du 
Royaume, paifent nccefTairement entre 
les màins du Clergé j puifque , dans 
quek}u éuc que l-on fout » il n'y a 
dauue moyen de rachecer fes pé- 
chés à l'article de la mort , que de 
dépouiller fes héritiers » fes enfans 



qukmnqut fx Cknfttafiis^ ^^s^ ntrt hahent y 
(ui nlittqucrc fubjlantias fuas {UbeafU cùm 
videant cui rdiquerînt tunc Uli fths tum ha* 
btnus. Si 4U^cm haie/U^ difcant quid ctiam 
ipfos ùpùfteat fàcert ; chin itlos videant tùnc 
parentes amonm Jiliûrttm Dei , fiiùs pratuliffe* 
Htétt igimt amms mos^ iahi omnis eonS* 
iio quiod fiqU4UMt ; quicumqut efi particeps fi* 
4ù > paniçifttm /e btaù fachu exwplu Si UA 
tune ob Deum donaniti omnia fua » etiam fei 
ipfo4 cxharcditaven viventis » difcite vas jim- 
Jumus bona vejlrn vct ïpfi Aœrtditare morienig^ 



Digitized by Google 



i66 De rautorké du CUrgé. 

mêmes, de tous fes biens ^ pour Ici 
verfer dans les mains des Ecclélîafti- 

Tout funeftes qu'ils font ces prin-- 
cipes , l'ignorance dû fîècle où SaU 
vien les pubUoit » les fit admettre. 
On voit 9 par la formule de tefta^ 
mène rapportée plus haut ^ pag. 441 
note ( 9 ) > que le peuple les avoit 
adoptés. On ne négligea pas de ùite 
valoir les conféquences qui en réful* 
lent, La mort éternelle écoit affurée 
i quiconcfiie mouroit fans avoir fefté 
au> profit du Clergé j ainfi Tabfolu-^ 
non, le Viatique & la fépuhure lui 
croient refufés. Il écoit auflî coupable 
que celui qui s ecoIt nomicidé lui- 
mcme« Ducange » en .ion. Gloilaire 
au mot inuJlauQ , rapporte plufieurs 
j^flages d'andeimes chairtres'', *qui* 
Comparent Tun à l'atitre, & les fou-r 
mettent a^x mêmes peines. Enfin, 
on s'accoutuma tellement a rc^ardwr 
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comme indigne de la confeilîoQ celui 
4^1 fnpur^ic fans ftvoir fait de ceûa^ 
ment , qu'^u mot inufiat , on fubflitua 
• .celui de àkonfh ^ pour fignifi^i: 1» vokf 
,fiie*cho(e. • . \ 
Ceux qui écqiiCJnt' ^iurpris par und 
mort fubite , n'étoient pas traités plus 
ii^vorablemenc. Dieu irrité de ieurt 
çrimçs, dirpic-oa» p'avoit pas voulu 
leut donner le tems les racheter 
par des. lil>éralitcs ^ au projet de 
glifc. Ducange nous a eqcoie tranff 
vqi^ plitfiçttl^s q)at»90)«n& à^^^msr 
tarie. » * » 

. On fe relâcha cependant de cette 
rigueur ^ on - trouva un tempéram«i\ 
pour ouvrir le ciel ajix déconfés^.âs ^ 
acquérir au Clergé les dons qifil per-^ 
doit à la mort de ceu3( qui n'avàkmt 

peftç* On s'imagina pouvoir pré* - 
lUmer qu'un homme qui n'avoit point 
lai({ç f^ç t^ft^ment ^ ou qui a voit né? 
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gligé dy infiiret des 4i%ofitions an 
profit des Ëccléfiaftiqiies » moit tonkk 
iailTer à fes païens ^ oa à fes héri* 
tiens V la Êttysfaébion de remplir eux- 
mêmes ce pré^nda devoir. Les Evè^ 
qm$ Se les Oifidaux cooimettxûeoc 
donc des Prêtres pour faire ce que le 
étëmt n^zt^ pas &k; & ces Com^ 
imâàiras ^ ediifcmic«iiseiie avec fes pa^* 
leiis amis , rédigeoient » à leur fan^ 
uàùc y on ceftament , qu'il falloit exc-» 
cBiefé peu que tës héritier^ 

balançaient à fe prècer à ces arrati^ 
gemens, la fépuituce éroit refurée au 
déÉmty & ce r€ffui hàMt réjatllir 
fiir toute la fkti^te «ne infamiie it 
lAc^ueiie peu de perfbnnes ofoient 
s*éxpo{lr. Les legs contenus daiis ces 
teftocnetis fuppofôs ie itGvnmoiem avt^ 
laftoe i?ai£Diuii^ ; EUmQjina * rMio^ 
I9ai^ii« £titr autres monumens qui nous 
reftent de cett ufage ^ il îtMi de cite# 

1 , 
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ici un caaon du Concile d'Excefter , 
en Angletecre» tenu en iziy y ôc qui 
m a fiik un pcécepfle 

C«( abus eft un de ceux ^ui a le 
plus coTuévde pgine à daraciner. L'Ât- 
if^c rdu 19 Mtm 1409 ^ dnsit on a 
défa imlc » à loccaiioa des ccoîs pr^ 
ipiçres nuits apcès le mariage , pone 
que habimns d'Abbenihe , « qui 
ji inouf ront f pourrom ètte enterrés » 
19 £wis le congé de TEvèque Se de £es 
» . Officiers. Et outre^quetes héritiers 









lî 



il cré|pa0e , ne pourront êa:e coatr^nce 
di» d.pbéii: à accomplir iofi ordonnances 
9* faites, patt fes Oificiecs dudit £vè« 
w q^.» ae'pacliitj au regard des 



( I }. ) «Si fiâ v<rà Umonm. dcc^ffirint ûir 
teftati^ de bonis torum per hcorum^ofdma^ 
fios taliter pracipimus ordinari , ut pro ani^ 
mâ éefknSi in pios ùfus totaUier irogentuf* 
Cap* 50. 
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mens faits par lefdits imeftaax; Mais 

les. pourra ledit. Evèque admonefter 
i> charitablement qu'ils falTent bien 
n pour. Vtmc dudtt^ imefttt ; Se que 
9» les hrnti^s & exécuteur ducUc 
.1) teftameot d'aucun trépaifé > pour- 

ront , dedans Tan du trépaflfement , 
91 fubixiettre l'exécution d'icelui ' à ' k 
» juftice laye , ou de l'£gliie , &c. 

Cet arrêt ne rendit pas aux ci- 
tçyens la liberté' de difpofer de leoi» 
biens à leA: gré , ni même de les laif. 
fer à la difpoûtion de la loi. On nous 
a tranfmis , dans les preuves des li- 
bertés de . l'Eglife Gallicane , chap* 
3 5, n^. 5 3 9 qn Arrêt du 1 1 Juûi 
1505 , rendu fur les concluions des 
gens du Roi. Ils exposèrent >i qull 
9» étoit venu à leur connoiflance » 
n qu en la paroiffe faint Germain de 
9> TAuxenois de Paris , étoit décédce 
3> une femme de bien , laquelle lef 
9» Vicaires dudit faint Germain avoîent 

» différé 
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ît différé inhumer jufques à ce qu'on.Ieur 
1116UC montré & exhibé le teftamenc 
Il de Udke défunte^ ^ que les aa« 
H très Vicaires des Eglifes parochiales 
.19 de cette ville ctoiem ccmtumiers 
». 4- wifi faire » & ceuurder les fépul* 
9€ures des trépalTés^ jufqu'à ce qu'oa. 
>>. leac eût nxpntré & exhibe les tefta- 
99 mens des défunts : & même quand. 
19 .une pauvre perfonne va à ttépas» 
99 qui n'a de quoi payer ce que lefdits 
99 Curés demandent pour ladite fépi^- 
nture, ils pe la ^^^^^ î^jlMiSM^ 
9» mais faut que ter ppur le. défunt 
99 jufqu'à la fonime qu'ils demandent, . 
s> qui eft ^ un abus fcwdaleux , &c« m. 
Sur ces coacluûons > . les Vicaires ôc 
autres principaux Officiers de ï'Evc- 
que de Paris /ainit que les Vicaires (fe. 
i^^t Germain » furent mandés en la 

Cour. . . . 

Il paroît que, loin que cçt Arrêt 
eût répriiné l'abus » il ne /ervit qu'à 

£ari. II. M 
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toidir davantage les Eccléfiaftigiie^ ; 
pour fe mamcenic d^s ieu^abfarde 
^olTeilion. L'Evêque de Paàs fie mê- 
me un ftatut en -1515, portant dé- 
^fenffes d'inhumer les intéftats fans dif* 
-^enfe. C'efi: ce que nous apprend un 
Arrêt de 1552. 1 que Ton a cru devoir 
«copier ici en entier ^ il donne la preuve - 
'de faits £nguUi^ Il eft infcric dans 
Jes regiftres du Parlerbent > Matinées ^ 
H. ^Vyfol. v°. II s'y trouve quel- 
-^ues bciuies : tnafs oe qui eft échappé 
à la lime du tems ^ fufiit pour -en dea* ^ 
.^n^ rifiteUigence etuière. 
. i» Du lundi 13 Juin 1552, eiitre ' 
S9 le Procnr^r Généi^l du Roi ^ appel- 
n lant comme d abus 4^ £er^n fta« 
tur, fait çn Tan 1515* par f^ M* 
Etienne de Pontchef , en fon vi- 
>M ya&t 9 &-ters Evèqcie de Basis ^ 6c 
» depuis .Archevêque de. SeM-) potr- 
9> tant, icelui .ftatut , défenfcs de ne 
i:ef:èvok auçua ^décédé <tb im^^^^ 
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. f en fépulcate » fans, difpenfes \ ean 
.11 femble du refus fait de mettre ea 
« féjpkute les coT^' 4es défunts < . 
» Gayard ^ Confeiller du Roi au Cha- 
i> telet de Paris , & Pb. • • . Couec , 
» Avocat en ladite Cour de Parle-- 
» ment » de la dîfpenfe ojftroyée 4 cet 
i> .eâet^ le tout fuivanc ledit Aatutj; 
♦I d'une part : .& l'Evêque de Paris 
» intimé y d'autre. Après que Seguier« 

^« pour le Procureur Générai du Roi ^ 
•> a :£éeité foA appel comme d abus i 
I) interj^ué judici^iremepit • • • . le 
SI jpur . . • « . de » . • dert^ier paflfc , Se 
i> concja à ce.quil fut dit niai. & abu« 
f» Hyemept ftamé , mal Se abuHve- 
9) ment • • • • vertu dudit .ftatut fait^ 
19 .«n 15 15 > pont bailler la <iifpen(e 
9> d'esifiD|]»iUy«^ . les xtmt& » ior ^ 
ai, ce prétexte, que les défunts ri'a voient 
•» tefté par éait } 9C que les défenfet 
9* Hiffisnt faites .à tous les Curés du 
4i,£^(£bct.de.iceti;e Ck)ur^ de^^lus r^fur 

Mij 
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h déclaration fur icelui faite » à ce que 
p fon bon plai/Ir fut d'aflTembler tous 
I» fes fuffragans , Se faire un Concile 
I» provincial pour avifer & ordonnée 
» de ce qui ëtoit à faire fur ce » &: 
»> autres ^ chofes eccléfiaftiques ^ 5c a 
» trouvé ledit feignent Cardinal en 
» bonne volonté de fa part d'y pour-* 
» voir : ce que ledit Evêque de Paris 
» a fait entendre au Procareut* Gé« - 
i^néral du Roi} car quant audit £vê- 
» que de Paris , il ne vouloir fou tenir 
$> chofe qui portât fcandale ^ mais de 
» puhlUr l'Arrêt qui interviendra , ce 
n ferait engendrer fcandale pour ledit 
19 Evêque de Paris , qui n'a fait ce 
I» llgtut y &c étoit d avis que Ton fît 
s» appointement par écrit , & Ton le 
n palTeroit audit. Procureur Général $ 
n ce qu'il a toujôurs offert faire. Suc 
f» quoi a dit Seguier , qu'il étoit befoin 
j» que r Arrêt de la Cour fut judiciaire^ 
M ment dçnné. \ • 
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t> La Cour a dit, après que le Pro- 
s» Gureiir Général du Roi a conclu en 
» fon appel , &: que le Procureur &: 
» TAvocat de TEvêque de Paris n'ont 
j> voulu défendre , ne foutenir à l'en- 
^ contre , qu'elle a déclaré & déclare 
» ledit ftatut fait par TEvêque de Pa- 
9> ris , en 15153 qu'aucun corps mort 
M ab intejlat ne feroit reçu à fépulture, 
a» fans avoir de lui difpenfe d'enfé- 
^7 pulturer , enfemble le refus fait par 
3> les Curés , ou par les Vicaires y de 
» bailler la fépulcure aux corps morts 
n insejiats , & les difpenfes baillées 
j» pour les enfépulturer, en vertu du- 
» dit ftatut, abufifs j ôc entérinant la 
« requête dudic Procureur Général 
« du Roi , fait ladite Cour défenfes 

à toutes perfonnes Ëccléfîaftiques de 
» dénier aux corps morts inujlats 
j> fépulture , fous le prétexte feule- 
>f ment qu'ils n*ont fait aucun tefta- 
*> ment ». 



d by Google 



P< rautorid 4u CUrgL 17^1 

§. I V. - 

\ 

Des Croifadcs. 

Je fie m étendrai poinc ici fur riiifn 
toiro des guerres en(repci£|$ dans 1% 
U6i2»àa3d fièçlô f pour la conqtij^ 4s 
la Tet*re f^iinre» )^ tpe renfermerai 
dans un coure expofé des avantage^ 
temporels qui en revinrent aux Ecçlér 
iiaftiques., 6c des moyens qu'ils mi* 
xent en ufage pour y parvenir. 

On n'alloit à ces expédiions > qiv^eii 
Mnféquœce d'un vœu prononcé entre 
les maiâs d'un £vêque 5 d'un Abbé » 
ou d'un Prélat élevé en dignité. VqijX 
ligne de rengagement que l'çn venolc 
de contraâer , on recevoir , de la maih . 
. de ce^ P^lat 9 une croix d etoâe d'oc ^ 
de foie , ou de drap , qui s'attachoit 
au côté droit de l'habit. 

Ceus qui étoient décorés die ce ligne 
jouilTciéu!; 4s €t*ndj5 priyi%e«, Taaf 

Miv 
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qu'ils écoienc occupés à cette expédi- 
tion , leurs créanciers ne pouvoient 
les pourfoivre; on ne pou voit même, 
intenter contr'eux aucune efpèce d ac- 
tion , fans être expofé à rexcommuni- 
cation 5 qui étoit alors la peine la plus 
redoutable que l'on connût. En un mot^ 
ils étoient fous la proteâion de lEglife 
ic des Apôtres Saiiit Pier-re Se Saint 

* 

^aiil. (14). £€ en conféquence de cette 



• (14) Cruee figmos pih EccUfiet d^in'^ 
'fiùnt £* bcatorum Pétri & Pauli proteSionc 
tanquàm veree obedientùe filios recifimus j fi*- 
nh univcrjîs inquUtantïbus , tàm in rébus , 
^uÀm in perfonis fiatuimus manere feeuros. 
Si verb quifquam moltflare tos aufu tentera^ 
rio prafumpfcrit ^ per Epifcopum ' loci «x* 
Cûmmuràcatume firiatur ; & tamUà fenten^ 
tia obfervetur» donec & ablata reddaniur y & 
dfi Ulatis Jamnis c^ngruè fatisfiat. Tel eft le 
titre de cetce immunité établie par Inno- 
cent lit , % qui nous a été' tranfinife par 
GttiUaume de Tyi^> HiJl.fanSt, cap. ij, 

• ♦ 
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j^tbteâion , ils écpienc exempts de payer 
aucuns intérêts, à leurs créanciers. 
Us tenoient cette prérogative du quar 
trième Concile de Latran &c de celui de 
Lyon 9 de Tan 1245 ^ qui ies avoien^ 
exemptés eu outre de k.coileâe & 
du paiement des tailles. Us .ayctienc 
toutes leurs caufes commifes devant les 
Oificiaux. 

Enfin ils pouvoient difpofer de tous 
leurs biens au profit des Ecclcfiafti- 
ques , fans avoir befoin de l'attache 
des Scigneiirs de i|ttL câs^ JMile- 1 
jvcdent. 

Plufieurs de ces Croifés attachés dans 
leur pays par des infirmités , ou pat 
d'autres empechemens. 9 u6>ient de la 
faculté qu'ils avoienc de donner leur 
bien aux Eccléfiafiiques , pour fe dif- 
penfer du voyage. Les aumônes d'aM; 
leurs couloient de toutes parts dans 
les mains des Evêques ^ pour fub^ 
yemi ixd frais de ces guerres faintes. 

Mv 
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Tout le monde vouloic avoir part aux 
indulgences accordées aux Croifës 
ceux qui ne poavoienties gagner en 
payant de leur perfonne , les achecoient 
argent comptant. " » ' 

Ainfî ceux qui tae pâ^toient pas ^ 
donnoient de groflês fomities aux Ec^ 
cléfiaftiques ^ pour fe difpenfer de par-^ 
tir j & ceux qui faifoient le voyage 
mettoieni leurs biens fous ^ la protec*- 
tion de rEvèque, qui en percevoir les 
revenus à fon profit j & ne s'embarrafi 
foit pas beaucoup de rcftituer le fonds ^ 
il perfonne ne fongeoit à le récla<^ 
mer, 

S 1 'C TION I I. ' 

Où H JurifdiSion canunticuji dts, 
• EccUJiaJiiqM^^ ' . • 

On n'entrera pas ici dans le détail, 
des concevons que la piété des pre- 
jmiers Empereurs chrétiens leur fit pro« 
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ligner en &vear des Evêquis» quant 
à. la jurifdidion. : il iuâic dol;(^vei: 
que les uibiuiaux que ceux-ci fe for- 
mèrenc alors n'étoiçnt point attachés 4 
leur qualité , & provenaient uniques 
ment de la déférence des i^rinces pour 
la dignité é|)ifcopale. Mais coimi^e^nt 
les Miniftres de l'Eglife ont -ils ao 
cepié une fonâion qui n a rien d^ 
commun avec leur caraâère, qui eit 
jnême abfolu^ment ^étrangère à leur mi^ 
iiiftère? Comment fe fait -il que les 
guides d'une troiif^ .itf^jlgeii!^ > 
ijui , humainement parlant > n'ont dans 
TEmpire qu'un paflage précaire, aient 
' ^oit de difpofer, ^zt ibrme de juge- 
ment^ des polTeilions des habitans S>c 
des propriétaires du pays ? Comment, 
ie.fait-il qœ des Adio^es , . àfmt loir* 
tes les fouirons £bnt. exduiivement 
-relatives au fpiricuel , qui doivent par- 
ticulièrement prêcher le détachement 
4es chofes terreftres.^ & en donner 

Mvj 
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i>xempltt aient 9 en ver^i de cemè^ 

{ne , ^tqiniilère 9 &c fans aucun autre 
titre, le pouvoir de décider, comme 
juges territoriaux , des canteftations 
qui ne roulent que fur des objets 
temporels ? Jefus - Chrift jugeoit bien 
autrement de fon pouvoir. On a parlé 
ailleurs de la réponfe qu'il fit à celui 
qui vouloic s'en rapporter à lui pour 
un partage avec fon frère. Qui nia 
confiitué juge entre votre frère & vous » 
lui dit l'Homme -Dieu? Slil refufa de 
prononcer , comme fimple arbitre ^ 
fur des intérêts purement temporels , 
de quel œil voit - il fes Vicaires s'ac^» 
tcibuer , par cela feul qu'ils font (es 
. Vicaires , le droit detre juges en 
titre, difputer avec la j^haleur la plus 
vive , mettre tout en œuvre & en corn» 
buûîon y abufer même des armes qu-il 
' a confiées à fon £glife , pour mainte- 
nir & cte&dre fette prétendue compé- 
tence ? , 
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^ Qaoi qu'il en foie ^ on trouve > dans 
le recueil de fialuze > tom. i ^ coL 
9 S 5 , un capimlaice , qui adôpte une^ 
loi attribuée à TEmpereui Théo*^ 
dofe 9 & donc Charlemagne prefcric 
rexécution à tous fes fujets, de quel- 
que nation qu'ils foient. Cette loi <ié» 
€i4e que ^ quand un des deux plaideurs 
demande que le procès foie porté 
devant TEvêque du lieu ^ pour être 
|ugé 9 le juge Laïc eft dépouillé dans 
1 inftant » en quelqu ecat que /oit la 
procédure » & nonobftant toute op- 
polîtion de la part de la partie ad^ 
verfe : le jugement de TEvêque eft 
fans appel » & doit ctre inviolablement 

. exécuté, r ' . • 

On conçoit fans peine que les £o- 
défiaitiques ne manquèrent pa6 de 
faire valoir cette loi. Elle n'étoit ce- 

' pendant pas fuffifante à .leur gré^ EUe 
foumetioit , il efi: vrai , toute forte de 

^ j»atière$ à leur tribunal j mais elle ne 
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hê rendoic juges néceiTaires, 
les caufes ne leut étoient déférée^, quel 
de la voloacé de i une des parties. Bien-' 
tôt ils trouvèrent le moyen d attirer 
foEcément tout , à eux. Sans enorer* 
dans de grands détails , oa fe coa^ 
tentera de copier ce que dit à ce fu« 
jet , un auteur 9 qui a fait des recly]> 
ches fur les irGmmençemens do notre 
lûftoire. 

i> Plus le Clergé, dit -il, av.oit fait 
p dé pertes , plus il Àoit occupé du 
iM foin de Les réparei. Le aédit que 
0 la religion donne â fes miniftres 

leur fournîflToit des reflTources j & 
ji profitant avec adrelTe du peu d'a|:> 
19 tention que les Seigneurs, iQujours 
^iiraiés , donnoient à leurs juftices » 
^ auxquelles on reeouroit rarement » 
« ils éceodiresit leur jufifdiâion beau* 

coiy au-deU -des anciennes bornes 

quelle avoir eues fous le règne .de 
j> Gharkmagne# 
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» Les progrès des £cciéfiaftiques 
furent rapides. Leurs tribunaux s'at- 
9> tribuèrent la coiftioiflkfice de tontes 
99 les^ accafations touchaot la foi , le^ 
99 mariages & les crimes de facriiège ^ 
« de fimonie , de fortîlège , de con- 
99 cubinagë Sc d'nfure. Tohs ks pro^ ' 
M cès des clercs , des veuves ôc des or« 
« phelins leur écoient dévolus y ôc ibus 
9> le nom de clercs , on ne com^re* 
» noît pas^'fealemem iestmîntftres lei 
99 plus fabalternes . de l'£glife , mais 
99* mcme tous ceux qui » ayant été ad- 
. 99 mis à la déticature, fe marioieift 
99 dans la furté , & remplifloient lés 
99 emplois les plus profanes* Les Evê- 
ques mirent les pèlerins fous leut 
49 fauve « garde , & les croifés euteilt 
99 bientôt^ le même avantage. A VoC^ 
j> cafion du Sacrement de Mariage , te 
» Juge Eccléfiaftique prit connoifTatée * 
99 dès cenvenrîons matriihoniale^ ^^^dè 
if la dot de la ^mme ^ de ibn^douah 

0 
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«• re , de ladultère & de l état des en» 
n fans. 11 décida que toutes les con- . 
» teftations nées au fujec des ceila* 
»> mens lui appartenoient , parce que 
» les detnières volontés d'une perfon- 
»» ne , qui avoit déjà fid>i le juge«-. 
» ment de Dieu , ne pouvoient lai* 
j9 fonnablement être jugées que par 
» lEglifc. 

. »> Avec quelque docilité que les 
#9 Seigneurs comentafTeut des plus 
9^ mauvaifes raifons pour laiflfèr dé- 
m gradée leurs juftices^ dont la rui^e 
» devoir avoir pour eux les fuites les 
plus fâcheufes , il parut incommode 
ja^aux Ëcdéfiaftiques d'avoir à dier* 
I» cher on nouvel argument ^ toutes les 
i» fois qu'ils vouloient attirer à eux la 
» connoilTance d'une nouvelle affaire. 
i> Us imaginèrent donc 'on principe 
» général , qui devoir les rendre les 
4^ maîtres de tout. L'Eglife ^ dirent^ 
I» ils ^ en vertu du pouvoir des clefs 
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»> que Dieu lui a donné ^ doit pren« 
»> dre connoiflance de tout ce qni efl ^ 
>9 péché , afin de fçavoir ii elle doit 
M remettre ou retenir , lier ou délier, 
s» Or ^ en toute conteflation juridique > 
9> une des parties «foutient néce(ïaire« 
» ment une caufe injufte». &c cette 
i> injuftice jsft un péché ; CEglife, con- 
f> durent *- ils , a donc le droit de con«* 
9> noître de tous le$ procès » & de les 
û juger } & ce droit y elle le tient dé 
» Dieu même y Se les hommes ne peu- 
n vent y attenter fans péché. ^ ' 
* » Des foldats ^ continue le même 
» Auteur , ^ qui ne fçavoient que fe 
1» battre, nav oient rien à répondre â 
'j>^cet argument. Les Seigneurs ne« 
j» toient déjà plus les juges de leurs^ 
» fu jets , Se il éroit d'autant plus fë^ 
n cile au Clergé de porter atteinte aux 
9> juftices féodales 9 & de fe rendre 
»> l'arbitre des querelles des fuzerain^ 
^ 6t des yaflkttx > qu'ils étoiem lié« . 

4 
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» les uns aux auues par uq fermenc 
*s> donc l'tnfraâion écoit un parjure*. 
n CecEC entreprife étoic tiç U plu^s. 
» gr^de impartançe y fon fuccès de- 
99 voit donner aux Evèques un empire. 
9> abiblo» tandis qao tes Seigneurs fq. 
n ruinecoiem pac des guexrçs continuel-. 

Ig^» pour c;onfe.rver les dxoirs (o\X\ 
^ verains de lents terr«s« Autant quQ., 
n Tame , diioiem les Ecdéiiaitiques ». 
99 eft aurd^lTus du corps » & que la vîq. 
9} éteruelie eft préférable i ce miféra-r 
9» ble exil que nous foufFrons fur la^ 
n^&eicQ » autant la juri(dii£tion fpiti' 
99 tuelle eft-elle au-deiTus de la tem?. 
99 porelle. L*i^e eft copiparée à lor ^ 
99 l'ancre au pfemb« Le Clergé éten--. 
I» doit taus les à un cel point 
12 fes tribunaux 9 que les juftices fei-. 
99 gneuriales devinrent enfin à charge i 
u leurs foSkSkats ; ôc que les £vè^ 
I» ques , qui s'écoient fait une forte dfr 
jyfeigneurie de kur diocèfe ^is^tï&f ^ 
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19 furent au contrée forcés, d'avouec 
9> que les émoluoiens de leurs officia.* 
u lités faifoient leurs plus grandes tir 
M cheiTés» & quiis feroient ruinés ^ 6 
19 ou les en privoic. 

»5 Tous les jours , dit ailleurs 
9» TAbbé de Mabiy ( chap. ^ ) les juftL* 
9> ces feigneurîales étoient encore reir 
99 ferrées dans de plus étroites bornes ^ 
99 par les ëntreprifes du Clergé y êc les . 
99 Seigneurs y qui n^avoient pas fçu dé^ 
>9 fendre leurs droits fous les prédé?t 
99 ceCeurs de Louis le Gros ^ jue de^ 
» voient pas vra^emblaUenaent fe con-f 
n dttire dans la fuite avec plus d'habi^ 
99 letéé £n eff(?t ^ quand lexcès des 
9» abus leur fit ouvrir enfin les yeux.^ 
19 & qu'ils eAirepritenc d'y remédier^ 
•9 ils conicrèrenc^avee les JSvêques; 
99 mais peifonne ne connoiiToit les 
99 droits des Eccléfiaftiques , ni les 
91 principes d'un bon gouvernementé 
il Des mauvais raifonnem^ qu'on 
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f> oppofa de parc & d'autre^ il eâ fé« 
>» fulta un concordat ridicule , que les 
99 Barons ôc le Clergé firent enfem-* 
n bie fous la médiation de Philippe-- 
. 99 Âugufte 9 & par lequel on convint 
0 ^e les juftices féodales connoî- 
9» troient des caufes féodales ^ & que 
99 cependant il feroit permis aux Juges 
99 £çcléfîa(tiques de condamner à des 
99 aumônes les Seigneurs qui feroient 
19 convaincus d'avoir violé le ferment 
p des fiefs. 

93 Le Clergé , dont ce traité Icgitî- 
h mon en partie les prétentions , alla 
99 en avant j & les querelles » au fujec 
99 de la jurifdiâion ^ devinrent plus 
i> vives que jamais. Les Seigneurs fen- 
•9 toienc leii infuftices des £vêqaes ; 
M mais étant trop ignotans pour oppo* 
99 fer des raifons à leurs raifonnemens , 
99'il& répondirent par des injures Se 
99 des voies de fait. Le Clergé , dirent^ 
99 ils croit ' il que ce f oient fon arra^ 
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gance ^fon orgueil & fis chicanes f & - 
n non pas noire courage & notre fimg 
0 qui aient fondé la monarchie? Qu'il 
)> reprenne Vefprit de la primitive EgU^ » - 

fi ; quHl vive dans la Htraite , qttanâ 
» nous agirons^ & qu'il s'occupe àfiirt 
>» des miracles , . dont il a laijSe perdre 
» lufiige. 

>» Quelques Seigneurs » d'un cauâècc 
»9 plus ardent que les autres ou plus'^^ 
»> vexés par les entre|ïrifes des Evêques, 
m 6c qui en préVoyoient péut.-ctr© les 
n fuîies i s'a(fei»hli^:em. .ûûvanL la 
M coutume alors ufîcée,, pour dclibérei: 
i> fur leurs affaires , & invîtèrént leurs 
99 amis à fe rendre i .cette efpèçe . de 
I» cQngtès . . . • Ils Vadreffètent au Pape ^ 
M pour le prier de réprimer des ufiic- 
,> patioas , dont il ietircat le 
19 avantage. Us défendirent à leurs fur 
99 jets, fous peine de mutilation , ou 
99 de la perte de leurs biens , de V-ar' 
i; ^reifer atpt tribttnaujt ccdéfiafti^ae% 
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V n» Us cQDVifir^at de fe défendre , £31^* 
1» mècent des ligues &c des ajOTocia*- 

lions , nommèrent des ejQ}èces de 
« Syndics , pour ^ireilleff à ce que le 

Clergé nç put xien entreprendre ton- 
^» tre leurs juflices i &c pronûrent de 
^'les aider de tontes Içurs forces à la 
» première fommation. Mais tout cet 
^ emportement ne devoir produire 
4> qu'un vain bruit. Les Evêques ^ qui 
.sj avoient fait up mélange adroit &c 
«9>4C6n(tts du fyirituel'& du. temporel^ 

étoient plus forts^ avec des excom^ 
^ munications , que les Seigneurs avec 
4> des foldats» Les nnsmWoient qa!uû . 
^9>objet 9 ôc vêlaient unis ; les aur 
#9 très en avoient mille ^.Sc ne pou« 
u voiâi agir de concert. Un «remords 
m détâchoit un allié de la ligue , pen^ 
-«f^dam ^pie d'wtce l'ahandbwn^ît par 

légèreté ^ ou pour ne s'occuper que 
^ de la guerre (|ail faifoit à un de fes» 
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Après bien des débacs ^ la ^aftice 
temporelle eA enân rentrée dans uns 
partie de fès droits | & le Légiflateut^ 
par 4ine .cQmplai£ance .fondée fur le 
refpeâ qu'il rend miaiilère de la 
religion , lailTe au Clergé Te^cercice de 
la jurifdi^dn œnteniieuftr foc certains 
objets limités. .Ce <&'eft pas que ces 
objets ne donnent encjpre^ aux Ecd^f 
lîaftiques , une certaine infpeûi.on fur ' 
le temporel , laquelle ^ incompatible 
avec là nature 6c Tailènce de leurs 
fonctions.: mais cen'^ painJ^ iâ le lieu 
d'approfondir cette matière. D'ailleurs 
rappel comme d'^ibus lemédie ««ix 
.écarts que les Juges £ccléfialfciques 
pousroient fe permettre > pu qui pouc:! 
rpient leur échapper, ^ 
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Sbction II 

Entreprifes des EccUJiaJliques fur la 
puijfancc & fur la perfonne des Sou* 
ver oins. ^ 

Je vais copier encote m palTage de 
l'auteur cké plus haut. Je oe pourrois 
pas ^rendre les idées que j ai conçues 
fur men o\^t «Tune maniçre plus 
claire qu'il ne les a rendues lui-mè^ 
me. Voici comment il développe les 
commencemens de les progrès de la 
puilTance de la Cour de Rome , pui(^ 
lance qui devint à la fin û arbitraire 
& fi terrible , que , Ci elle n'eiit trouve 
des obftaçles dans ion chemin, tout 
le gouvernement, âyil dç h chrétienté 
croit décruit y ou pîucôt étoit dévolu 
à TEvêque de Rome. « Les ufurpa- 
n tiens des £cclé(îaftiqaes 9 dit ^ï\y 
n tom, 2 , chap. 4 , pcoduifirent i^n 
H événement bien extraordinaire : elles 

teo^rent 
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De tAutorid du CUrg^. if^ 
m rendkem le Pape le preiïiîer ^ & lè 
. *^ plw puiflam Magiftrac duRoyaumeé 
^ comprendre les caufes d une ré- 
n volution , que toupies autres Etats de 
s»^ la* chrétienté éprouvèrent également , 
j>& . qui devint unie fourcj^; de divi- 
j^lÈ^s^ehtre' Ife-Sàcerdoce & l'Empire^ 
9i^4UÀw fe» rappèller qae'%i^ CSW''^^ 
» Rome avoit abandonné depuk long^ 
n tems la fàge difcipline que TEglifb 
*>*tetiok» ifc^ Apôtres 5 & que' le Clergé 
Jt^de. France^ cédant à ia néceflSté des 
p conjondures'» avoit oublié l^.maxi* 
n mes par lefquelles il fe gouvernoit 
ni encore qumd les François ârènt leur 
>i conquête. 

u Les anciens canons • étoient alors 
re(|)eâés' dans les Gaules , &, les 
^ Evèques continuèrent^ ùm la pré** 
* mière race » à tenir fouvent des 
9> Conciles nationaux & provinciaux ^ 
n dont les canons concernant la dif- 
tf^ciplbe n'àvoioit bdfoiir qne- d'être 
Pari, IL N 



^9 d De C autorité du CUrgL 

p revçtus de laucorité du Prince & d« 
9» la nation , pouc acx^uérit force de . 
n \oH* Quoique l'Eglife Gallicane ea 
>9 reconnoilI^iL la primatie du Saint 
f> Siège 9 s'y tînt attachée comme an 
s» centre de Tunion , elle n avoir point 
39 poulTé la complaifance jufqua adop* 
»9 ter les canons du Concile de Sardi- 
»9 que , qui , dès le quatrième fiècle , 
9» autorifoient les appels au Pape , 8c 
n foumettoient les Ëvêques à fa jurifr 
»i didkion • • • • 

»> Ceft par ^le pour la maifôn de 
19 Dieu 9 quQ les Papes étendirent en 
99 quelque force leur foUiçicude pailo- 
9> raie fur tout le monde chrétien. On 
99 les vitd'abord occupés des befoins ,des 
«> Eglifes particulières* Us donnèrent aux 
Il Princes $c aux Evcques des con- 
99 feils qu'on ne letfr dehiandoit pas'Il 
9)& ces Pontifes 9 dignes » s'ileftpoi^ 
99 fible^ delà fainteté. de leur place j pac 
I» leurs mœurs & par leucs lumières ^ 
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H tandis que l'ignorance &c la barbarie 
Il fe répandoient fur tdiite la chrétien-^ 
» té ^ ea devinrent les çracles » Se oh^ 
» tinrem, je ne fçais comment, la ié« 
?)putacion decre infaillibles^ 
' n II n'en fallut pas davantage pour 
1^ les rendre moins anentifs fiir eaz« 
» mêmes y 1 ccueil le plus dangereux 
91 pourrie mérite , c'eft la confidéra-* 
ji don qui Tacoompagne. Parce qa'on 
1$ avoir fuivi les confeils des Papes 
}> dans quelques affaires importantes ^ 
» on prit rhdniiide de Iw confidtec 
M. fur tout y Se a fallut bientôt obéir à 
« leurs ordres. Leur fortune naiffancç 
M leur fit des flaceurs^ qui, pour de- 
» venir eux - mêmes plus puiflans » 
s> travaillèrent â augmenter le pou» 
Ji voir du Saint Siège. Ils fabriqué- 
91 rent les faufles décrétales , dont pet^ 
» fonne alors n'étoit en état de con^ 
m noître la fuppofition^ Se ces pièces» 
. ' Nij 



-é 
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>> qu'on pubUpi fous le nom des Pape* 
des trois premiers fièdes , n'ctoient 
>L faites que pQur juftifier tous les 
» abus que. leurs fucceireurs voudroient 
w faire de leur autorité, Plufîeurs Papes 
M furent eux -même les dupes de la 
» dodrine que contenoient les fauflTes*; 
» décrécales , & crurent encore mar- 
» cher fur les traces d'une foule da 
w Saints révérés dans l'Eglife, quand 
»* ils fappoient les fondemens de tout 
>} ordre & de toute difcipline, 

i> Il étoit d'autant plus a craindre ^ 
91 dit encore M. l'Abbé de Mably, ibid. 
9 chap. 5 , que le Clergé , de jour en< 
9» jour pluspui(rant,4ie parvînt à s'empa- 
i;t ter de toute la puifTance publique , que 
9» tout l'Occident occupé des croifades » 
9) de la conquête de la Terre - fainte , 
99 de la ruine du Mahométifme , d'in- 
99 dulgences Se d'excommunications , 
99. regardoit les Papes comme les génér; 
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f» taux totiees l^s ^>entre^ifi;i fat 
fi»t«tce , & lès ati)Éf«$ du iâiafïs 

» Les (ftbniiiHfe abàs que k 0»(K 
ito 4e Roaie fit de foii créâk ^ dans les 

encore 

%i dete ^ i»tti(I«i6ie ^^if^ 

li-œ qu'eMé oferoic eiufôprèhikte , ■ 
s» quand lanarchie aurait Aotmé fiànf- 
^ lance 4itt gonVerAètïiettt ' féodàl > & 
fi» que ) de toutes parts » de iîmples 
n Evèques fe feroiêtit érigés en fou^ 
«tïdtft. 'Gregââttt VU. ednitempordifi 
w de nocre Phiii)[^e 1 àvok |>i?éteÉKdu 

i» qu'il n'y avoit poim daùtre pili^ 
«» fance dam b monde qne k Henné. 
^ Faifant ^ à l'égiitd des £Mf>erë6¥s 
^ de dés Roib ^ les mèiâdis ttîfonhâ(» 
t» mens que les £vêques eitiployoîem 
» pour étendre lâ côtepétencc de leuins 
M juftkes , ' il voultlt les accdufutcÉt 
1» i ne fe croire que -les valTaux-liges 

Niij 
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» de fon facerdoce. Magiftrat , Génc- 
35 ral de toute la chrétienté , il crut qu'il 
i> pouvoit feul fe revêtir des ornemens 
>9 impériaux , & faire de nouvelles 
v loix , auxquelles on devoit obéir fans 
*> examen. Il ordonna aux Rois de fe 
5> profterner à fes pieds , & penfa que 
M S, Pierre avoit obtenu, pour fes fuccef- 
3J feurs, le privilège infigne de devenir 
impeccables ». 

Ces prétentions effrayantes, & qui 
n'ont malheureufement été que trop 
réalifécs 3 ne font pas feulement iu- 
juftes en elles-mêmes 3 contraires à 
l'efprit de la Religion 3 qui leur fert 
de prétexte 3 & au texte du livre où 
fes maximes font confignées j elles 
font un obftacle humainement invin- 
cible aux conquêtes de la foi. . Quel eft 
le Prince aûuellement hors de TEglife, 
qui , informé que le premier tniniftre 
de notre Religion , foutcnu par un 
grand nombre de docteurs , enfeign© 

• — 
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qu'on doh de néceflîcé de ialuc » 

falutis , croire que les Souverain^ 
qui embraffent la Religion Câtholiqilé 
X foumetténc lènr puiiTance â ane auto* 
xité fupcrieure , & que Dieu les prire 
de l'indépendance abfolue de leur cou- 
tonne : quel eft le Prince , dis- je, 
qui ne craigne avec raifon de devenit 
vaffal -de la Cour de Rome , & que 
ia couronne ne lui foit ôtée fùr lé 
moindre prétexté qu'il donnera au pre- 
mier Pontife ? Quel eft le Prince qui» 
dans ce cas » ne s'oppofe au progrès de 
k foi ? Plus il y aura de Catholiques 
Romains dans fes Etats ; moins il 

croira fon autorité affurée ; fçachant 

# 

que ceux de fes fujets qui adopteront 
ce culte , reconnoîtroni dans le Pape 
une autorité fupérieure à celle de l^ur 
Souverain. 

La plupart des ames timorées & pé-. 
nétréés de refpeâ: pour la' Religion, 
|c pour tout ce qui ya rapport, né 

Niv 
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1 9.tf De rautûrîti du €UrgL 
i^auroiem fe pecfuaifer que les naioif- 
très & les doâeurs d'une Keligîon ii 
fainte , .& dont rhumilité eft un de& 
principaux caiui(3tères , aient foutenu de 
tels excès. Mais ils font malheurcufe- 
ment canfignés dans des a6les émanes 
de la Cour de Rome j la Bulle unarn 
fanclam , inférée dans Lés décrétales, 
y eft précifb j il eft même effentiel de 
remarquiez ^ comme on le verra dans 
la noce , 'que Boniface VIIL auteur de 
cette Bulle , pour donner une ombre 
d'autorité à Ùl prétention , n'a pas 
craint de corrompre un pafïâge de S. 
Paul ; & que cette infidélité vient 
d'être adoptée par la dernière aflem*. 
blée de$ députés des bureaux des dé« 
qmes. 

»> Ne pas convenir, dit cette Bulle > 
M que le glaive temporel eft dans la 
19 main de Saint Pierre, c*eft ne pas 

connoître la parole de Dieu, qui a 
» die â ce Prince des Apôtres de xe^ 
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il mettre foh épce dans le fourreau. Le 
w glaive fpirituel & le glaive matériel 
font don^ également fournis à la 
» puiiTânce Èccléfiaftiqiië : celui-ci doit 
« être mis en ufage pdut l'Eglife j & 
» lauttè par TEgUfe : lun eft entre les 
f> mains des miniftres , qui doivent 
n l'employer polir l'Eglife ; l'autre eft 
>» dans lâ main des Rois & de leurs 
armées , mais Ù Ht doit fervir que 
M par Us ordres i éu du toHfenttfnèftt du 
w Pontife 11 eft nëceflTaire -que Tuft des 
•> deux glaires foit fuhordonné à Tau- 
>» tre, & que Vantorité temporelle foie 
» fujetce à la puiffancc J^iriiuelk. Car , 
5> comme dit l'Apôtre, // a point 
99 de puijfance qui ne vienne de Dieu ; 
>» or , tout ce qui vieHt tft Dièu eft hien " 

ordôrini >». (il feft efTentîel dô Hre h 
note, à Toccafion de ce palTage). Or, 
9> les puilfances ne feroienc pas bien 

ord^nnc^ j fi l'on des deux glai; 

N ▼ 
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j# ves n ctoit pas fubordonné à Tau- 
i> tre 

99 Linfiitution ' des pui^nus dt Uk 

/^rr^ appartient à la puijjancc Ecclc^ 

99 Jiafiiqut f & c^cfi à eUe à Juger leur 

99 conduit^é Ç'eft ainfi tquë s'açcomplk 

.99 la prophétie de Jéi;éaiie touchant 

*9 TEglife & fa puifTance :je £ai élevée 

$» aujourd'hui fur iomes nations & 

»fur, tous les empires^^.^* Npus dor 

99 clarons donc > difon^., ftamons ôc 

•9 prononçons , qu'il efi, Mbfolument de 

99 nécejjité de falut de croire que tout? 

^99 créature hunmine efl; fufette du Pon^ 

99 life de Rome ( 1 5 ) 19, - 
* * 

• 

t 

» • • •■ ^ 

, . (25) Ori^ qui iq pqtejlatâ Pétri i^mpQrar 
lem gUdium ejfe negat , nudi verbum attendit 
Domini proferentis : cpnverte gladium tuum 
in yagmam. Uterque ergb efi in poteftate 

' Ecclejia , fpiritalis. fcilicet gladius , & mate^ 

-màf s /ed is qmdm pro EefUfid ^ iUe n^efb 
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' Cette Bulle n'eft pas le feul monu- 
mem qui- nous foie refté des prét^ 

4& EccUjid exercendus : Hic facerdoth , U 
manucrigion, ^jailkim^ ibd :ad pucum 6c pa«* 
ticntiam facerdotis. Oportet autm gladium 
effi fub gladio. » & temporaUm aucoritatem 
fpiritali fuhjici poteftati. Il ne faut pas oa- 
biicr de retnarquer qucBoniface VIII ne donne 
•ui:Scntvfirahi9'.qiie ïautoriti^ 8c qu'il atttv* 
«bue la puijfance ao^flfirgé. 
. La même Bulle .'ajoute un peu plus bas : 
Spiritalis poteftas terrcnani potcftaçem inf- 
. lituere babet , & judicàrc fi bona non fue- 
rit. Sic de EccUfiâ & Ecchfiaflicâ poteftate 
. virificamr vaûcinium HUrenUa : Ec.cc.coïjfr 
.titui te bodiè fuper génies & régna» . , . • . • 
P0irà . fttbei& Romano Pontifici omnem bu- 
manam crcaturam dcclaramus , dicimus ^ 
definimus & pronunciamus onmno effe de nè- 
cejjitate falutis. Extmv. . comij|[. de major, a: 

obed. . 

Ceft un palïagc de Saint Paul tiré de l'E- 
^iwc .aux , Romains JCIII rapporté pl^s 

N vj 
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Ôpns 6c d&$ eQtreprifes de la Coiu i^ 
Rame fui* la puiiraace> foc la pe$^ 



krar , MIT. I , pag. ?i0 i qor Atit fte 
bafc de toitc le lailbfuiciiicnt (fe Boniiace 
Tiff. M^f ce Pape , poiv fake dine à w 
paûagc ce qu'il £;»tli^€oic q»*il dic^ n a pas 
€isMM:-4e le coriooifre, (ait en ttantléfaiit 
me virgule^ fok même ea déplaçant un mot^ 
fc.'€liao9Gaiit le . §um 4* m a^eâiC Ccuc £à* 
percheric e(i trop importante^ pour quon nc 
la flKcte pas ki dans tout {m jqêu $ on 
Ya le faire d'après les obfervadoiis que faifoic 
M* TAvoeac Général loly àc Ileurf » ea l'^àj ^ 
au Paifeim»! 4b Paris , les ÇStacnbies âf-^ 
fenkbkes* 

Il cft aéeaffaiffe 4e «ntMe ee paâagcftM 

les yeux du leâeur : Mon tfi mim potefiâs 
mfi à Sko : qum^ ^mum fimt » à De0 ard^H 
xaêéi fii.ht^ Cette poo&uatiM tSc «elle de la 
ipalgaie qui » iaiis ie «enbie de ta pbtafia 
auHm fuRt^ à Deo ordinata faut, jdace 
ia ¥ti^!ide apsès ks nota fM mam fina £ 
aa iiaa ^ B^aifaiC^ YUI ia placée afics 

a 
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.§oeÊ» mime des i&fM tommuAsi, Le 
décret de Gtêùca eft rempli <fe lexn» 

Siot à JPeo ^ ce qui chaûgc ab(blumenr ïd 

6os <te l'4|iâaey mmic k yak ibuMl 
un n!i#metir. 

Ce Magiftitt» poiic $'afniicr eicoce plit 
ik la ¥érité d« te*fie , « «ooriiké 1» -verficm 
grecque , & a troaré qja'dUc fmxB ccunk, 
téiiié jufqa'à MTtdcBoe $ car elfe lépéte 
k fooc potcjlates y iiifwi , ikoa* ce «icoh- 
ke de la fàni&, 9c place la virgale apcte, 
ce mot } de namcie %ae k ^adiiâîmt iit« 
«érak do Grec eft i Qjm» 4aum fiint fottp 
iaus à Dio » oo fuè Dto ordinaUB' fmuu 
Or k (èns de « texoe ne peut étiie éqtttvoM 
^pie I tout ce cliapkre ac peut j^ais être 

de k f oHknee wmpofeUe. Aiofi 
on potirroit dire dabord que ce icrok 

waoBBM k twt eké de «e eb^tue/fee.do 
VQulair ini faire prouver que k mmiftèrc* 
Ipificaci vkac <k Dku t c*cft iiiie#ircrk6 
coiàftame , donc U preuve eft configaée pai4 
teot ^ mm ce ciapicxe a'eft pas k £ègj: d$ 
k flwiciep 
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qui trcmtîetmem la preuve* que les Pafâ 
des derniers fîècles ont mis en prati^ ' 



• 'Quoiqa*il en foie , le /eus ce texte eft 
éiridcat. lu*Apôrre dit t- Ommp^animà^ pot^a^ 
tîbus fuhUmîoribus fubdita fit : Que Tou* 

U MONDE SOIT SOUMIS AUX PUISSANCES 

supéniBirRss mn eft enim poteftas nifi i 
Dto : CAJR. IL ^n'y. ^^point de puissance 
S^l NH'TtBKlis QE Dztiu 'Qum-ituitem funt ^ 
dit la vulgatc^ & le texte grec , ^{^^ tfni^^ 
poteftjMS'.^ aà Deû ordmaim fiaà : slv 

TOUTES LES PUISSANCES Q^UI EXISTENT ONT 

iTÉ BTABUis DE DIEU > ott » comme .le 

•traduifent ceux ont donné des rradoc- 
si<^s ftaaçoifts , c*bst Djev qui A btabu 

TOUTES CELLES. QUI SONT SUR LA TERRE* 

Voilà comme tome FEglilè a tcnqoors en*- 
tendu ce paflagCj de jaônais le texte n*a dft 
Acre autiement ponâué qui! ne i'eft dans la 
Tulgate. Mais ce n^toit pas le compte 4e 
SonifaiB VIII » qui , par la fimple tunfpo- 
fitîon d'niïe virgule ^ a précé à Saim Paul 

maxime coatrj^re. aux. vérités de 
vangUe^ & à celles même cj,ue C€C Afiim 
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f|iiè cècte fuiiefte doâtine. Ils difpen- 

« 

I 

t 

JOL^à ctOé d'cafeigner (Ur robéiflance due auv 
SoilVerains. En cfFcc , l'altéraiion dont il. s'a^ 
gic ici j fait dire à Sai&t Paul qa'il a'y a de 
.puiiTance qui Tienne de Dieu que celle qtA 
^ bien ocdonacc» ^Cclle qui eft mai bcdoii*^ 
née ne vient donc pas de Dieu ^ robétflaitcte 
ne lui eft donc pas due. Or qui eft-cc qui 
jugera fi une puiflance eft bien ou mai or- 
donnée ? Boniface VIII nous reorcigoe y ccft 
je Pape 5 & , par une con(Sqttence néceflài* 
xe , le Pape eft k, maiue de difpcnfcr les fu- 
jets de l'^ÂéiflalKe > oii , ce qM isâ: "ht rnAnk 
f bole^ de donner à un ancre, la couronne du 
Prince donc il ne juge pas le gouyemcmenc 
bien ordonné. ♦ • . .* 

. ' Il fe rrotiye quelques éditions de l'Extra^ 
"▼agante unam fanâam , oû la ponâ^acioa 
içft conforme', il ieft Trai. À^cd^lê-deUarvuki 
^te : c'eft une faute : des éditeurs , qui > 
en voulant reQiitaer au paflage de Saine Paul 
Ton vrai fens , n'ont pas fait artentioti qu'ils 
^étruifoienc .abfolument le raifonnement de 
.r^uteut de cette pièce. Mats il n*eft pas pof« 

'^ble de. duutcr de Pinten^on de 6oai£aca 

t 
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^ imt les fujets du i!ermeiu de fîdélllÇ 

dtoiic o& a patlé. Il a confulcé ks anaales de 
BftrOAitis 9 contHitléiê fkt RainaM » tiitioÉ 
4e Rome i^8. On lie -doDS llimciflcmenc 
M leâear , ^oi «ft «a 4066 4a tteixièmt 
toiume , qui e(l le premier de la continua*- 
tioli 9 i|iie Raioald a tiARraillé fur les (t«H. 

près origiaaux dépofés au Vaûcafl. Hac 

êoatminu » dk^il ^ avidiàd wrifui » ^ /rgfîy 
tujufdam i/ifiar habui , qub fummorum Pon^ 
iifieum ngefia, *iliafimpii commmîarioru^ 
wotumîna ex firirdis Stdis jtpoflotteét & Va^, 
êkofd auhivu » faif^ia^l, ej^dm èe^ 
m^na , mki txUbita fittHnt ^ mMhniAn 
Or Yoici comment ce même lUinald rap« 
porte 3e pailage en qt ucfl io n > d'après rarîgi* 
Aal ,qail aroit fous les yeux : Nam, tùm 
« ScÊt, ^ApofitOm Mm^ tft fotefia» ^ nijt â 

J)€0 : QuiE AUTEM A DiO SUHt ORDC*^ 

ticfk plus ki la feule ponâuarion qui al« 
aère h ftaa 4e VAfàm»^ Peut ^vâ hkc dire 
^dairement & fans équivoque , le contraire 
^ M tguSil dk ^ ma pUcé k aot i dOa^ 
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envers Souv.erauis ^ & ordannent 



Ma» 4e ifMikr fwn ; 9c poor «taimttm 

-mm. xe tfoi ciàâs à la .poxffiincc àqan 4ti 
ittipiice llétAMmait 4 Saine j^ul ^ «ii « 

qui fiéfiike ^ 4fcc« iilfiéflicé, iéft^iicto«tc 
fuiflfaace tîcbc ^ Dieu à la vérité $ mais 
3i-y a ^ MtK x6cé ^ qsQ les db» 
les bien ordonnées qui vkuneat de I>ieaV * 
déiBfiitt V » <&cceâMc ide Soo&ce VOU^ 
' & hâta de réitoqoer cetee Salle en 130^, 
far aofi attOK apportée par Jliîiiald , iUd^ 
pag. 188 , i& qui & tsauTc Extrw^ 
y gantes ^communes « Hbm S p ^ xpriviiegi 
Céf, j. 

On étoît en droit de croire que les écarta 
aw^Qtls SonifiMe VUÎ é%tok tlMiiidoBoé 
dwisr la ishaleur de Ùl querelle avec Pfai«» 
Ufipe-Ie-Jel , éioiem sepfangéB ndan ' rou* 
bU i5c .^àns ict ténèbres » >dDtt fattisis ils 
A'aoroient Coaàu Le ttxve ée Sai«t faal 
avoit toujours été depuis cité daos fa pii«* 
teté , A Toa ca av<«it tiré far-toac fas eailH. 
féquences ^ue cet Apocre avoit ea \ae en 
4tti!raac» 
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aux Evcques & à leurs défenfeucs d'éni^ 

Cependaiit les députés des bureaax des 
Jécimes « difemlilcs en 17^ y , ont lenou*- 
vellé 9c adopté , de k «lanîère la inoins 
léqttivoque ^ le fens que Bpnifacê YIII avoiç 
«tcribiié à Satat BauL A la page 11 des 
^aûes de leur afTemblée, qu'ils ont fait im«- 
jirûcer , on lie , ibus la noté ( i.) » le faf-» 
Xage de TApôtre ain(î ponâué : iVb/t ejl 
ffùm poteftas nifi à Dec : qum /uUem fimt à 
. PiO , ordinata funt. £c aHn de ne point ^ 
l4i&r d'équivoque fiir la loanicre donc ilf 
areukfit que ce texte foit entendu , ils l'onf 
Wjftdttit ^ pages lo & xx ^ en ces termes ^ 
90 Deux puiffiuces font établies pour goa* 
9* vecner les hommes 5 lautorité facrée des 
Pontifes ^ 9l celle des Rois : Tune ae Tai»» 
tre viennent de Çieu » qui émane tout 
W fQiMfir itm -ordami Ces patoks , vpK • 
contiennent quatre lignes dans Timprimé ^ 
teofermcBt ^eux infidélités. Dans la pse* 
mièrc^ partie , on donne aux Pontifes 6c aux 
îtiois uae puiiTaoce pareille $ celle des Rois 
Xie va même qu*après l'autre ^ & Ton donne 
cette décifioo comme la traduâiou d',ua.pa{^ 
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ployer le glaive fpirituel & temporel 



tage da Pape Gélafe , rapporté page ic^, 
ibiis la noce {6), En voici le texte. Duo 
quippc funt quitus principaUtif mundus hic 
regitur , aucfaoxitas facra Pontificum , & 
Hfgalis poceftas. te Pape Gelafe » 
Ton Yoit^ n'attribue an Pontifes que de V au- 
torité , & donne la puiffance aux Rois* Les 
deux idées font bien cTiiFérenres , quand elles 
iont ainfi mifes en parallèle s & le rédaâeuii 
des aâes a , par fa traduélion , prêté au 
Pape Gélafe une entrepiife ambicieufe dont 
UétoîtWcti éloigné, llfast ftébfktïAt 4étoate 
léfléxion lue ce fujec ^ te attribuer ces fautes 
an pea d'attention- des E^éques ont af> 
£ilé à cette afiembléc. Ils ont donné leur 
tonfiance à un rédaâeur imbu des maxitbes 
de ce corps formidable qui vient d'ccre dé- 
trtiit en France ^ & n*ayant psfs prétêtiS'à Vcf^ 
prit les textes & le fens des textes donc il à 
6it ii£âge pour ibn fyftéme» ils s*eh font troji 
légèrement rapportés à luis & en abufant de 
leur confiance , il n'a pas craint de les corn* 
promettre. 



* 
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pom recouvrer les biens £ccléiîa(tî« 
ques {16)4 

Ik ont 4té plus loin j ils ne fe font 
pâs cbtitencés de juger les Rois . èn ce 
qui pouvoic avoir rapport aux j^rctent 
jkons des Minières de la Rel^ioni 'û$ 

4mt jugé kar cottduke ceitifAmlle» ^ 
leurffianîèredegoaverner. Le chapitre 

'^lius porte que Je ' Pape Zacharie 
dépofa Childéric IIL Roi de France j 
Iboins à caufe de fes péchés , que p^rqe 
qu'il étoit inutile au gouvernement^ 
que Pépin , père de Charlemagne » fut 

» • ■ ■■ Il wii t i r I II T iBi r i 

(-14). Quia ^Êiam frdtfino fiétfi njûtfirfk 
'J^ifcopo Trtvevcnji filiifyuc Trcvcvcnfis 
tiefia, iUmfqm é^n^ibm » lutc.^ maadm4 
tis iaffius y ut fpirituaU fimul & matcriali 
£0 tamiiù maSgnos iUos , torumque fauoM 
infcquantur , quoufque cum integritate pqffif* 
Jh/us vd quacimqiu tts tuUfiafikA hac faC'^ 
io , vel quocumque paSo dififaSa j rcvoCMUtÀ 
Gauf. I j. c]. 6^ Cao. ^^ 
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'M>t toatM du CUrgi. jo^ 
Vnkpar Zacharie fur le trône de ce 
Koi r Se que le Pape (Uipenfa tons les 
François du ferment de fidélité : Ceft 
>• ainfi , dît-il , que la fainte Eglife ufe 
fouyentde fop autorité, quand ell* 

m ferment ( 17 ) i>. 




( 17 ) jliitts iiem Romanus Pontife, Za^ * 
'^wias fcikcfit. M^mk Frafworm\ fioii ûm 
fio fu» inîq«itaqbus , quàm pro eo quôd* 

♦ jjî«r„ & R€f ifmm CaroU. Magni pdtrem iw 
^ lojçuf^ fubftUuit , omaefqite Françiguias* 
à jumn€M$0, fid^uuis: quoi, un fec^ran^ ai»^ 
folvit. Quoi etiam (»^autpritate frequenti api- 

^ Ce, point Papç ZaïchatioL €gBi M^ 

Vfïôua ChiWcrikî III. Ce £rmce foibk / &^ 
livré' à l^^A^anti^ ^ qc pcenoir aucttoe* 
cponoifiancT ics affaires s Pépin le Bi^f écoit 

Iç. fcyl 4Upcftj&ti5w dc^ ra>iitpiîté; r0yafe.1i* 
Vapper^uç qjieitQw Icjnoudft ctoit, %oic è> 
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Ce chapitre , qui eft da Pape <jré^ 
goire VIL fuppofe anefauflèté^ coœ* 



le reconnoîcrc pour Roi : il fit aiTcmbler un 
placicé général des foiers du Royattme ^ qxâ 
lui donnèrent unanimement leur (uffirage ^ 
co(brte qu'il devint Prince légitime par le - 
con(êntefflenc Toloncaîre de la oation afTem*» 
blée. Pépin , pour s'aiTurer davantage le trô* 
'ne » 8c pooc eakier les erateieoees fiipeifti" 
tieufes, envoya à Rome Bouchard , £véque 
de Vitzbourg , f olrade » Abbé de Saint 
Denis, pour demander au Pape Zacharie ^ 
au nom de la nation 5 lequel étoit le plus 
digue de xègner , ou celui qui ne fe mettoit 
^oint en peine dcsafEûtes du Royaume ^ ou 
œlui qui s pat fa prudence & par fa valeur, 
k gouvemott fiigement ^ le défendoic ^ 
contre Tes ennemis. Le Pape répondit quç 
c'étoit celui qui gouvernoit avec làgefle ^ 
& qui combatcoit avec valeur. Après cette 
sifOJàC^ Êivorable, Pépin fut C^gi k Soif- 
ions y par les Evéques , avee le fof&age 
unanime des grands & du peuple 5 & Chil« 
4erie rafé^ 9c mis dans un- moDaftère» le 



Diyiiizea b;, 



De rauiprité du ClergL 1 1 y 

on peut le voir dans la note ; mais 
il £aiit voir quelle étoit Topinion que 



Pape donna donc Amplement un conreil» y 
te ooo pas un jogemeot. Grégoire VII , poai: 
aatori(èr , par des exemples , une doârîne 
dont il parok avoir ité l'aateai: , z donç 
contronvé ce £ût., oa da motos Ta alccré 
dans Tes principales circonftapçcs , pour Ta* 
dapter à Con Cy&êmCp Mais , quand il (croit 
tel qu'il Ta rapporté , il feroic contraire au 
texte de TEvangile 8c des Apârte^» ao droit 
naturel s en un mot , aux loix les plus . fa-<» 
crées Se les plus impiercriptibles. Ce £ût ne 
fcut donc citer à conféquence^ & ne fervi« 
roit qu'à prouver que la Cour de Rcmie a 
cfFcâivemenc une prétention aufli injufte Se 
4tti& monftrttcafe , que celle dont il s'agit ici s 
Se que j quand les Théologiens iç les Cano^ 
niftes la combattent ^ ce a eil point ilA àn-* 
tfiiue qu'ib conibattent. 

Malheureufcmcnt , il Cç trouve > daps le 
fein de l'Eglife Gallicane » «des Eçcléaafti* 
ques favorables à la Cour de Komc} mais 
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ce Pape avait conçue de la puiflancé 
de* TEglîfe, & de celle de TEvcque. 



» 

fi^ofenty au- moins publiqucmeot ^ (oa«^ 
(es prétentions* tonduoc Ta^ puHBmce 
itipiéme que les Papes s'attribuent 6c vea^* 
fent'' itfavper ibr la*^ perfànne der Ro&s , Si 
fur Tadminift^atian temporelle* Ne pouvant 
sii nier le» prenves* qu^on*- leur- adtninifltc ^ 
en leur métrant fous les yeux la BuIIc 
Unàm SanSam^ èc^Us hnilts lar Ccmâ J?*a^ 
mini y ioQt il £era parlé dans le texte , 6c 
plufieurs autres preuves- confignées^ dans 
les dépôts pnl>iTCSi , ils :eotivieiintm '<[tie lèf 
Papes ont véritabiemenr cette prétention ^ 
inais ils cbercbent à* ptttUer ce quelle ar dSy» 
dieux > & ài&nt que ce n'ei£dà qu*un point 
ik dtfôpline » qui nci tire pas à' coci(£^ 
quence. Cette r^onfe neit qu'une écbap^ 
patoise qui contredit la^ rétité. Les' Papes 
n ont pas propofé aux fidèles Tarticle dont 
il s'agit comme im fimplt point dé diibi- 
plUie s ils y t)nt intéreflé les confbiences; - 
& ont annoncé aux fidileï qac c'étoic um 

de 
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De Vautoriû du Clergé. 3 1 ^ 

de Rome. Ce Pontife eft le premier 
qai a laie valoir 1 attcoricé des Papes au 



Téricc qu il falloic croire de necejfuate falu^ 
tis y ce fonc les teraieâ^ de ta Btdle Ukam 
fanSam* 

. Qttaod' on point de difcipline Te tronve 
iinivcrfcilemcnc- & conftamment établi dans 
rj&glifc , comme Teft aâçelkmenc ». par 
exemple, le célibat des prêtres, il cd conG* 
tant que ceux qQ*il regarde cbitent Tob^ 
ferver de necejjîtdte falutïs. Mais dans le 
tcms qtse VE^dt propofb ce point de djik' 
cipline ^ etle ne le propoie pas comme une - 
vérité ancienne qu'elle ne pcuc Te dirpenlei; 
de propofer ; elle le pré(bnte (êulemenc 
comme un ^règlement extcxieur émané de 
foa «amoricé j & qui a ponr objet , 00 de 
conduire à une plus grande perfedion , ou 
de prévenir des abtis. Mak » quand eUe pro* 
pote ks dogmes , elle les propofe comme 
émanés de Dieu même » & indépendans d« 
toute difpofition & de route déclaration hu«- 
naine. Or telle efl: la foraiB (bcB laquelle 
les Papes ont voulu obliger les .fidèles à 

Pan. IL O 

* 
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préjudice de celle des Souverains, Il 
vivoic dans le onzième flècle y du rems 



croire que Dieu leur avoit donné un pou- 
voir fupérieur à celui des Rois , même fur 
le temporel. Il n'y a , difem ils , qu'une 
puiflance pour gouverner les fidèles \ &: 
faute de meilleure preuve de cette unité de 
puiflance , ils apportent ccHc-ci , qui eft al- 
léguée dans la Bulle Unam SanSam ^ 
ceft que Dieu ne créa le monde que in 
principio , au fmgulier , & non pas. in prin* 
cipiis ; cntorte que , fi Dieu avoit créé dans 
Us commencemens , il y auroit plufieurs 
puirtances : mais , comme il a créé dans le 
commencement , il n'y a quunc puiflance; 
& cette puiflance ne peut pas être autre, que 
celle du Pape. En examinant de bonne foi 
ce que les Papes ont dit , pour établir cette 
doélrinc, on voit clairement jqu ils ont voulu 
rétablir comme ua dogme , & non comme 
an point de difciplinc : autrement leur pré- 
tention n'auroit pas porté fur une bafe £uf- 
fifantc à leur ambition! ta difcipline varie 
(îiivant les tems & les lieux > au lieu que 



2>^/* atuorki du^ Ckrgé. j i j 

4e rfitnpcrMi; Henri IV. & de notre 
Roi Philippe I. Xoac le monde a en- 
tendu parler des t\qts icandaleux auxr 
quels il fe porta contre Henri IV. Il 

le dogme cft perpçcucl & univerfel. Si leur 
empire D.avoit été agpuyc que fur la dif« 
cipiine , un règlement de TEg^fe Tauroit 
faic crouler d un iaftanc à Tautse. Aufii ^ 
doârine de!5 UII:rMioiU0iiii& » toiicliafit ce 
qu'il faut cseire dc l^j^rorité du- Pape fur Içf 
ileis 9 eft auiaac un dogme , que ce que 
HOas'difpas q^i'ii faut croire touchaa^. l'aDic^ 
le pouvoir ide rEgUCe* Ce point ne re« 
garde en aucune manière la conduite cxté- 
rieutt des fidèles ; il mit»Sc, leur pcriuafioa 
intérieure i & ne peut, par conféquent, être 
un fimple poiiu dc difcipK^ ; k voilà, pour 
le dire en partant , une preuve bien fcnfi- 
hk que les Papes, ne font point infaillibles 
en fait de religion. Nous regardbtftr id com* 
me une erreur prafcrice pat la railoa U 
par la rév^Iatîen , oe qu'ils nous propor 
fenc^ .£blcmncllemcH!^ de q:oîxe comme une 
vérité^ \ \ 

Oij 
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excommunia cet Empereur » le décki^ 
ra déchu du Royaume Teutonique 
de celui d'Italie , déclara fes fujets 
abfous du ferment de fidéUte^^ & leiu 
£c. défenies.de lui o^éir. Pour donner 
plus de poids à. fon jugement , & le 
décorer 4*URe apparencj^ refpeâable'^ 
il prononça la featence » adrelTànt la 
parole à S. Pierre. « Bienheureux Saint 
Pierre y dit- il , prête qaoî une oreille 
n favorable 9 & entends-moi , quifais 
49 ton feryitj^ar » V • Ç'eft dans cette 
>» confiance, que> pour l'honneur & la 
s» défenfe de ton Eglife , en vertu de 
u iz puifTance & de ton autorité j (Se • 
de la part du Dieu toiu puliTant» le 
Père, le Fils 6c le Saint Efprit, j ai 
sioté. au Roi Henri/ fib de TEmpe- 
i*,xeur Henri, lequel s'eft ipulevé con- 
« tre ton Eglife avec un orgueil inoui ^ 
» le gouver»ement de tout le Royau- 
ine des Teutons , & de l'Italie Ôç 
^pjfl délié i(m chrétiens d^ ier«- 
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fi ment de fidélité quHls lui ont pce* 
. 1^ té , ou qu ib, pourroot lui prê<^ 
ij.ter par la fuite , avec défenfes à qui 
» que ce foit de le reconnoître !poôi 
»Roi ( i8>. 

Tou5 les auteurs de c^s tems-la 
aueftént que la conduite de ce Papi? 
roc univerfeUement blâmée, & regac^ 
dée cpipoiQ une nouveauté ii;ioui$.)r 

— — " » » ^ - . 

c$ps ^ inclina y qu^umus ^ pids^aures, tuas, 
fiobis , * ^ iTftf fervum tuum. . . ». ; i/^^c • 

itaque fiduciâ frctus ^ pro EccUJla, uuz honore . 

itftf^Hiont ^ cx pane mnipottntis Dû 

Patris , Filii & Spiritûs SanHi ^ per tuam 
poufiatem â< ^utor'uattm , HenrHO Reff. fili^ 
Henrici Imperatoris , ^ui contra Ecclefinfn 

tuam inauJit4 fuptrbiâ ^k^fyffeMf y-^mmf . 
regni Ttutonicorum - liaUie gnbernacula 
contradico & ornées Chrifiïanos à jvinçiUQ 
furaminti quod Jibi^ficire , vcl facient , 
folvo ) â* nullus f i ficutt Régi ferviat intW'» 
dicok 1 
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ceux même qui favorifoient fo» parci , 
conv^noienc que fon entteprife étoit 
fans exemple. Rodolphe , f^i de 
Scmabe , qui fut «élu Empereur M 
préjudice d'Henri IV. reconnut > en 
mourant d'une bleflfure à la main droi- 
te , qull avok mérité ce châtiaient , 
patce qi^il avoit violé le ferment qu'il 
avoit prêté à fon Empereur.^ ). Le 



^(t$) Viditis manum dextcram mcam dt 
¥ulnerc fauciam : hic juravi Domin9 Hen* 
rico ut non nocercm , nec infidianr gioria 
. èjus ! ftd jujjio jépofioUca , Pontififiumque 
pttitio me ad id dcdifxit ut , juramenti 
iranfgrejfhr , komnm mihi indik'uum ufitr» 
' parem. Qutm igiiur finem nunc acceperim vi- 
diûâ 9 €im in . mMU mdk juramMa viêlavi 
mortaU hoc vulnus acccpu Viderint ergà H 
ftfi H0S* ad ioc mfitgawfwa g fuaUur mi 
duxirint ^ n< forte deduÛi fimus in pracipi^ 

^hun, mmm 'ddmtiatUm^ UeloN^dw Clito* 
nie. Sclav. & Albercus ftudcos > ad aimum 
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pape lui - même fe .repentie à k mort 
de ce qu'il $i¥oic faic contre TEmpe- 

• reur , chargea fon confelîèur d'en 
idemander pardon » en Ton nom , à ce 
Prince V & à toute TEglife ( a.o )• 

Grégoire n'oublia tien pour appuyer 
& ctendce le pouvoir qu'il avoit ufur- ^ 
pé. 11 fe mit à la tète d'un. Concile; 

. qu'il fit aiTembler à Rome » dans le- 
quel il fit un décret rapporté par Gra- 
tien , qui difpenfe les fujets du fer- 
ment de fidélité qu'ils 'ont prè^ aux 
Princes excommunies , & fait défenfes 
de leur obéir ( 11 )# 



: (10) V« Sigirtus, m ekronographid ^ ^ 

fum ftatuta tenentes , eos qui excommunica-' 
ûs fidtUtaêe aut Sacramtnto conftriSi fim , 
ApofloUcâ autoritate , à facramento abfol» 
y mus ne tis fideÙta$em obferi^ent omm^ 
buM moMs prokibemus , quoufque if fi dd fa-^ 

Oiv 

k 
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320 Dù fautorii^u Clergé, 

Paul IV > dans une Bulle du x 5 
Février 1558 , revêcuq de fa propre 
iignatare Se du confentenaenc de cous 
les Cardinaux , conûrtnce pac Pie V » 
le 21 Décembre 15^7 3 déclare que 
tous les Evêques y Archevêques,. Pa- 
triarches^ , Cardinaux ^ Rois , Empe^ 
nurs qui tomberont dans Théréiie ou 
dans le fchirme y feront privés ipfo 
faâo de leurs dignités, jurifdiâioms, 
royaumes ^ tmpites , &c. 11 les dé- 
clare incapables d'y ctre.jaoiais réta- 



àsfuSioncm veniant* CaaC ij» q. ^* c. 4» 
N'cft-cc point s*cxpriincr trop foiUeinenc » 
4^ dire qii'jl cil bka furpreoanc qU« 
recadl dè Grauea, compofii. de pareilles 
<1éci{îons y {bit regardé parmi nous comme 
le ûègc du droit canonique , Se .qu'il ierve 

* de matériaux aux infttuâions que nos jeu- 
Ms éta^i^s J^ivpnt di|iis les Uaiverfitéa } 

, SuiEroit il de condamner c.& livre funeftc à 
ma oubli éternel ? 
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blis ^ ordonne qu'ils foient enjfuite li- 
vrés au br^s féculier (xi) , ou ren-' 
fermés dans un mdnaftère^ A, le Papé 
veut bien fe contentçr de cette peine , 



( 11 ) Un Miniftre de Je(us-Chri(l , uft 
fucccfleur de Saint Pierre^ dont la doûriM- 
à été expofée plas haut , ordonner qu'un 
Souverain fera livré au bras fcculieri Mais 
qu'encendî-ou pat le bras féculier l £ft-ce 
autre chofe que la propre juftice du Souyci» 
jrpin ^ armée f|ittr pttmr les coupables i II 
/c punira donc lui-même, pour «voie* dépla 
à. r£véque de Rome l Faut- il chcrçhsr ail- 
leurs que dà lis cei bttîlcç meurtrière)? î 1» 
fource de cette doctrine régicide confignéc 
dans cette .finife de- litres , dont k Parld^ 
.iMçat vient de . oqus découvrir toutes Içff 
horreurs^ qui a produit ces: crimes dontt , 
la nation c^ntière cft encore CQnfterpéc ? Ccs^ 
abominatiohsi* n'ont paru^ que quand on a - 
eu oublié cette maxime de Hugue de Chaf*- 
tre» : : Vs^Ulus- Domno \ 9tmm esccommunt^ 
êato, tenuur dibitumjcddcre. Hugo in c^i^ 
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. en confidéraciori de leur humble fe^ 
pentir y mais pour y jeûner aa paÎD Se 
à l'eau le refte de leur vie. Il eft en- 
joint à tous Içs fidèles de les éviter , 
de te$ abandonner , de de leur reffor 
fer. tous les fecours de Thumanité » 
fous peine de pareille excommunica- 
tion 9 infamie ^ privation , inhabileté 
l*omre ceux qoi les^ tecevront » favc^ 
jîferoQt , ou défendront en qaekjue 
ttmière que ce foît y que leurs aâes^ 
)ugemens y &c. feront nuls ârfans ef^ 
(ou II eft permis , & même enjoint 
À tout le inonde de leut refuf^r obéiir 
fance , ^ d'implorer contre eux le 
4km âcidier , £tns ciainte d'auraie 
Wollire :^*coat cela ^eft ordonné noâh 
obftant tous réglemens fermens , 
privilèges à ce contraires < & avéb 
ia çUufe que la publication faite . à 
SiOm^ AjJËm pQut' oblig'er tous le& Br 

• -i m 

1 
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1 5 9 5 9 une Bulle qui déclatoit îlertri 
de Bourbon (Henri, IV) ^ avtb toa^ 
fes defcendans ^ déchus du droic de 
fuccéder à la couronne de France. 
Grégoire XIV donna » dans un feul 
jour^ ^deux Bulles dont Tune dëcia- 
roit ce même Prince privé du royau- 
me \ & Vautre foumettoit . à Knterdic 
quiconque » ibit ecdéfiaftique ^ foie 
laïque , lui rendront obéiiTance. Ce« 
cenfures furent déclarées , par le Cler- 
gé de France adêmblc à Gbanres ^ 
nulles 9 abufives , & contraires aux' 
droits & libertés de TEglife Galii^ 
cane. 

On. potsrroic enta(ler ici une foule 
de faits qui prouvent que les Pape$ 
n'ont fien négligé pour foutenir & 
faire ufage de l'empire defpotique, 
qu'ils ont ufurpé fur les droits les plus 
inébranlables des Souverains \ Se que 
les nations qjuon na pas pris foin de 
garantir » par de bonnes inftntâioDS» 

O ?j 
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des fureurs de l'aveugle fanatifinç 
ont é|jg ébranlées jufques dans leurs 
fondemens pat les fuites des fautes 
maximes annoncées pat les PaAeurs 



mêmes. 



Mais ce qu'il y a d'étorinanc » ç'eft 
que la lumière qui commence à éclai^- 
ler les efprics , & à prendre infenfî- 
blement la place du fanatifme ; c'eft 
que tes efjforcs redoubles des Magis- 
trats , n ont pas encore guéri Rome de 
cAte chimère. Deux faits , qui fe paf 
fent ïbus nos yeux , en font la peuve : 
lun eft particulier au Roi de France ^ 
& l'autre regarde la Chrétienté en gé^ 
JiéraL 

Le Pape Jules II , dans le feizième 
iiècle » ufa de fon prétendu pouvx)ic 
contre Jean d'AIbret, Roi de Navar- 
fè , bifateul de Henri IV , Roi de 
lÈrance. Des intérêts purement tem«* 
porels avoient allumé la gaerre enr 
Ke ce Pontife & Lojuis XII , ce Pria•^ 
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nos meilleurs Rois. Ferdinand ^ R,oi 
d^Amgon , à rinftigation du Papev, 
ayoit. formé k refoludon de conqué- 
rir la Guienne fur le Roi de France. 
I^Roi de JJây|^^ quL fait al- 
Eajuce Wec'^Louis , ne .qiii^f ^^^gif 
.doiiner lef .,nïains„ à. jj^je .ijjfurpk^^ 
fur-tout quand • elle menaçoit fon ^4* 
Ué; il refiifa le paflTage fur fes terres* 
Tel fut le prétexte unique qui arma 
Jules des foudres de l'Eglife r il ex^ 
communia le Roi & la Reine de îfs^- 
varre , les priva de leur royaume» Se 
l'abandonna â Ferdinand. , qui , df^ 
fon côté y n'avoit point d'autre pré- 
texte pour renvahir y comme il fit ^ 
15 II* . t 

Telle eft % jrfifon.<^. détermine la 
Cour de Rome à refnfer à nos Rois y 
autant qu'il lui eft poilible » la qualité 
4e Rois 4e Navarre. Cette omiifipa 



fié" Dt l' autorité du CUrgi. 

^eâée a toujours été réprimée par le 
Parlement. Urbain VIII , en 1^15» 
dims les Bulles de la légation du Car- 
dinal Barberîn » n'avoit point donné 
tu Roi le titre de Roi de Navarre* 
Le Parlement refufa d'abord d'en- 
regiftrer le/dites Bulles ^ facultés » 
^^tUa n^cuffent été réformées pour 
autant que ledit SeigAcur n^étoit qua^ 
Ttfii que de Roi de France , & non. de 
Nm^fte* 

Enfin , quand elles furent regif- 
xrées du très • exprçs commandement 
du Roi ) plufieurs fois réitéré > elles 
M le fîireiir qn^i la charge que le 
Nonce fournîroit » dans £x iemaincs , 
un bref du Pape , portant que c'efl: 
par inadvertance què la qualité de Roi 
de -N&varre avoit été omife dans le£- 
dites bulles & facultés , & qu elles 
fcroieni retenues , Ôc ne feroit l'Ar- 
fcftt de véfificattQii d'icelles délivré^ 
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jufqu'à ce que ledit bref eût été ap- 
porté (23 ). 

Mais rien ne peut apprendre à la 
Cour de Rome qu'elle n'a pas le droit 
dé difpofer des Empires , & qu'elle 
outrage k Religion & lIEglife en £b 
l'attribuant. C'eft par la conceffion 
qu'elle en a faite à Ferdinand, que 
ce Prince a ufurpé la Navarre \ cette 
conceflion eft le feul titre qui l'a tranf* 
mife d fes fucceiTeurs ^ & ce titre ^ 
aux yeux des Papes, eft deftruftif de 
tome propriété naturelle ^ légale* i 
àuflî n ont-ils jamais voulu attefter \ei 
droits du Roi de France fur ce Royau-» 
me ; & depuis les Bulles du Cardi« 
nal fiarberin , nous avons vu une foulé 
de brefs & de coiiftitutions adreflées 
au Roi , où la qualité de ^Roi de Na- 

i i. " un i ■ ■■ ■ i n . . I i , » 

( x3 ) Voyez les preuves des Libertés de f£« 
|;liCe GaHicaaç j chap « Sx. 
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yaire eft abfolujsnent oroife j. & noip- 

mément dans la Bulle C/nigenitus ^ 

. La fameufe Bulle In Qz^â-Domij^^ 
tfçft^elle pas ^^ncof^^y^p^g^ 
jpurs Aibiiftante jdes prétentions la 
Cour de Rame .fû%4e pouyoit des 
SpuveïaiMvil JEl^e^ tisç fon nom 4^ 
fcte de la Qèjie de Jefus-Çlirift ^^^ q^ 
rËglife^ol^miÉfe^^ aps |e Jeu:^ 

4k§^r»;Q;eft,^^^ que Ion choifir, 
, ^^m^y^ ^ pubU^A ceffte. Bulle, ça 
'prefenee du Pape , des CardiHaux & 
des Jwrêques^ qui abandonnent la oon^^ 
diiii;^ de Uuf^^ diocèfes pp^Crf éiîde^au^ 
prpç^j4p.peli|i de Romg en gualité de 
ierviteurs. La leûure s*en fait par 
«n Cardinal diacre. 

Plu(ieut$i Bulles^ ont porté ce noox 
fucceffivement. La première èft celle 
ile Paul m » donnée en 1 5 3 (ï ( ). 

( 14,^1 RobttfFe y a mis des notes » qu'il 9 
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£lle commence par ces ternies : Cûnr 
fuevtrunt Bornant Fomijicts^ 6c coti* 
tient 14 paragraphes. On va faire men« 
cion des plus remarquables. 

Par le premier y le Pape excon>mtt« 
nie les héréiiques » leurs âutettcs ^ ôc 
ceux qui lifent leurs livres. 

Par la deuxième > il excommunie 
ks pirates ^ & ftir^toQt ceux qui o&ht 
aller en courfe fuc Iqs iqiïgs du Pa« 
pc ( 15 ) . • * 

Le troifième excommunie ceux qui 
impafent dans letirs tentes de nouveaiâE 
péages. 

Le dixième lance l'txcommunicatîoîi 
contre ceux qui ^ ^ quelque mani«e 



Ëût impnniet, avec Jt teaeie» dta» fa prati« 
que bénéficiais £llc fc trouve encore dans le 
ptcmiei tome da Suilaire imprimé à ^yoa e» 

p. 414. 

^ prm^uè fiû mare nafirtm 

• difcurrerc prafumunt. 
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que ce £ok , empêchent iexécupon de 
quelques lettres apofloliques que ce 
puKTe être ( 16 )• 

Le onzième çxcommume' les juges 
Uks qui atcii:enc ies eccléiiaûiques à 
leur tribunal , & les jugent , quel« 
que nom que Ton donne à ce triba« 
mà ( z6'). . 

^ Le douzième excommunie tous ceux 
qui ont fait ou public , feront ou pu« 
blieronc des £dits « Réglemens » 8c 
Pragmatiques 9 par lefquels la liberté 
ccdéliaftique ^ les droits du Pape. 8e 
ceux du Saint Siège feront bleifés o^|| 
feftreints en la Oindre cfaofe , tacite* 
ment ou expreÛenient« 

Par le quatorzième » on excommu* 

f j i j I I I II I I I — 

■ 

( 16 ) Seu ffradm , fiu juJUdam conii^ 
. (%y ) AudUntiam ^ cancîUêriam y wbcU 
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• 

aie les Chanceliers » Vic^-cbancelîerr» 
Coofeiiiers ordinaires ou excraordi-» 
naires de quelques Rois ou Princes 
que ce puifFe être ; les Préfidens des 
jpJhumceUeries ; Con£eils Se Parlemeus ; 
.copine ja»fli>4^^.^tw^^ géiiéraux 
qui c>îQquent à eux les caufes ecclc- 
fiaftiques. Us font ehcore ex&Értàî^ 
|4és s'ils empêchent l'exécucion dç(k 
Jettres apoûoliques , même fous pré- 
texte de prévenir quelque violence, 
£i i'abfolutimi de e^ excomttitiiiiica- 
âotis réfervée au Pape , qui s m^ 
ter dû même la faculté d*e.n relever, 
fi. ces Confeillers , Procox^ars^ géné- 
raux & autres excammimiés n'ont 
voqué publiquement leurs arrêts , & 
ne les ont arrachés des regiftres (28 )• 



( ) hem excommunicamus 6» anatkemé^ 
jiifamm ûams & fing/uhs CaactUarios « fTtcc* 
cMcclUrios , 6* Confiliams trMiwios 
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Le paragraphe vingt excommunie 
ceux qui auront la pré/ompcioB d ab- 



€xtracriinarîos qnorumcwnque Regum & Prùt* 
êipuni^ ac Prajidcntcs Canccllariarum 6* Cor^ 
€iliomm m Partameniùrum , nec non Pm^ 

curatorcs générales eQrumdem vel ^liorum 
Principum /kcularium 5 ttiamji Imperiali , 

*RcgaIi , DucaU^ vel alid qudcumqtie pmfuU 

géant dignitate qui per fe , vil alios 

Jpirituales & fpirîtualibus annexas caufas ah 

. Auditoribus & commiffariis noftris , ut torum 

' yerbis utamur , avocant , &c Execution 

nem litterarum apofiaUcarum , cùam fuk 

'pratextu viokntîm prûhibêndœ impediunf. . . 
dcclarantis nihilominus ac protefiantes^ prout 
fenoff prœfintinm dectaramus , ac exprèfii 

;protcJliimur abfoUuionem hodiè vel aliàs etiam 
folemniter pef nos facimdam , prafatos fuprà 
nominatos & qualificatos , an Cancellarios s- 
Vict'Càncdtarios , Confiliarw . y ^ProcwAta^ 
res y ac alios fxcommunicatos pradiâos, nifi- 
jfriàs fiatuta » . opdinathnes » amfihutianis » 

. jragmaticas & décréta publiée revocaverint ^ 
j& €X archiyis /ctt capitularibus hcis- , , ofU 



-I 



&iiâre les excomœumés dont l'émmaé- 
ration vient d'être faite ( 19 )• 

£t afin que pei:ronBe n'ait lien' de fe 
plaindre de fe trouver excommunié 
làns le içavoit » le paragraphe vitig€« 
un prend la fage précaution d ordon* 
ner que cçtte buUe fera publiée & affi- 
chée à la porre de la h;afilique du prin«» 
ce des Apôtres > ^ à ;£ell$ de Sainjt 
Jean de Latran* 

Le paragraphe vingt- deux ordonne 
à tûBs Patriarches , Primats , Arche* 
vèques & £vêqaes , en vertu de k 
fainte obédience , de publier folemnel- 



Jihii m- qidim adnotata npcriuntur , d^Uri 
& caffari , ac nos de rtvocatione & caffatione 
hujufiaodi ^cmiorts fic^int , cum veto projtqm 
fito uluriès fimlia'non €ammiiiendi , 8cc.\ * 
• ( ) Illos qui y. contrà ténor em prafen^ 
^^um y tatibus » l^f earjum aUcui abfahtiouis 
^^Mcfiçiuai impendere de faSo prafii^pferinh 
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Ummt cette bulle an moins nse fiw 

par aa. 

Le 'paragraphe vingt- quatre apprend 
aux fidèles que ^ fi quelqu'oo ofe con* 
crevemc aux difpoûtions de cette fiuUe, 
il va encourir lui le champ. 1 indigna-- 
tion de Dieu , Se celle des bienheu- 
reux Apôtres Samt Pierre & Saint Paul 
(jo). 

Les Bulles fubféquences y qui par U 
même raifon , font appelLées hê (>œn4 
Domim^ se iîmt qœdet aœpliattns 

de celle-là* ' 

La féconde eft émanée de Paul V 



hdnc pdginam nojlra exi:9nmmimiaiùnù MN 
fiingtrt , vd ci ouf» umrario cmunUrt. SI ' 
quis autem Ihc MHtnure prafumpfirii , bk^ 
dignaùontm omnipotentis Dei , ac btatorum 
Pétri & Paufi jipajhhrmk tftA jfk 
incurfwPisnt. " 
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en iCop y éc commence par cm* moM: 
PafioraUs PûMiJkis Romani vigitan^ 
tia. Elle condem ccence paragraphes j 
réitère les excommunications donc on 
vieat de parler', & jr en ^oate ét 
nouvelles* 

Lç paragraphe fécond , par exem^ 
pie , excommunie les Univerfités , 
Collèges, Chapitres» & quelque pe»* 
Xonne que ce puilTe être ^ qui ap- 
pelleront du Pape au , futur Concile 
généntl , & mus ceux qui prèrerMc 
leur mtuiftèce , pott im^ker legr 
appel. 

Le cinquième excommunie tous ceux 
qui impofent dans leurs terres de nou- 
veaiMt droits de péages de giJiei^ 
les j à moins que ce ne foit dans ha 
cas permis par le droit , ou qu'ils t^éti 
aient obtemi une permilCon e^prellè du 
Samt Siegç* 

Le treizième excommunie ceux qiu 
fiyppellent des jugemens eccléiîaûii^eii 



1 
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ptrdevâûc les. Juges laïcs ( ^4 

Les quinziènie ôc feizième excom- 
fiQunient les juges féculiers qui atd« 
ceat à leujc tribunal , cliancelleiie ^ 
«onfeil ou {>arlemeDt » les perfonaes 
ecciéiiaftiques , & ceux qui , élu- 
iiant les fencences du Juge d'£glife » 
ont recours aux tribunaux féculiers 

Le dix - huitième excommunie les 
Empereurs 9 Rois » Princes ^ Ducs , 
Comtes , Barons & antres Souverains 
qui iiTipofent des droits fur les clercs ^ 



(31) Pratexunus frivolam quamdam ap^ 
féttéuionem à gravamne*^ . ad curias peeula* 
res & kicam fotefiatem recurrunt , & ab eâ^ 
imitante ttiam Fifii Proeuraton vtl Adva^ 
cato, appclUtiones hujujmodi admitti & re-* 
tmeri faciunt. - 

,(31) Qui fori eccUfiafiici juUcium eluden» 
fes ^ ad canccUarias & alias^ curias faculares 
ncurmntm - • 

, prélats 
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De Cautoriié du Clergé. j 3 y 
prélats & aortes perfobnes eccléfiafti- 
ques , fur leurs églifes , monaftères àc 
bénéfices. 

' Le dix- neuvième excommunie les 
Magiftrats, Juges, Notaires, Huiffiers 
& autres qui interpofent leur miniftère 
contre des. eccléfiaAiques prévenus de 
crimes ( 3 3 )• 



( 5 ) ) Excommunicamas 6^ mathematii^amtis 
omnes & quofcumque Magîjlratus & Judices^ 
Notarios , Scriias • executares qum&doUM 
fi interponentts in caujîs capitalibus , fu 
ériminalibus contrâ perfonas tccUjiaflicas , 
illas procefcendo^ hannienio ^ capiendo , feu 
fententias contrâ illas proferendo , vel exe» 
fuenio: i 

Quand le délire de lambicion n'appcp- 
^ît plas de boraes , à quels ezirés ne fe 
livrc-t il pas ! Q^iel fcntimeat ne s eJèvc 
pas dans le cœur de ceux qui réfléchit 
fent CQ lifant ceci i Quoi \ un Miniftre de 
la religion de lefus - Chrift cracifié défend* 
aux Magiftracs , fous peine d'excommunié 

Pan. II. p 



Le pacagcaplic vingt- (ixième porte ^ 
^q'après qi^e la préf^^nte bulle aura ccq 
publiée aux portes de Saint Jean de L^a 
Qran 4« la baiUiqvie de i^iot Pierre» 
j^eripnn^ n'ai pQ&irra p^écexuiirç 

cation , de pourfaivrc les Ecciéfiaftrqaes cou« 
pablcs de quelque crime q^ue ce foie? Veut- 
il. que rimpunicé aucorife tous les forfaits ? 
Yci^c il quiU puiilc^t ^tre répiimés <|ue 
p4r à6% pdiie» canoakjifcs ? Mais il veai; 
4qii€ fapper la foçiécé par fes fondemeosl 

( Î4 ) Q*m4 JeÛB-O^rift a ctiargé fç* 
Apôtres du rpin dinlîi^irç le genre buipain 
4p fa r^igfPH » il im A enjoint d^^Uer pai^ 
tautje U terre anpoBçer fpn Evangile. 21 nç 
lenr à pas die de Te tenir ^ la porte dç J4« 
f ardleni , ou de Rome , pour publier les vé« 
* zités qu'il leur avoir révélées ^ que cetti; 
publication vaudroic une promulgi^tioQ généf 
lale, que taus les humm^ feK>ici)t çeo^ 
inftivifs dia dogmes dont la eonnDÎfTapce ell 
BéoUTaire au falur ; U qu'il f réçipiteroic dai^ 
les ftwme$ étciBelles ceny qui » Ywas!tf 4 
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ce > comme dans la précédente BjuUq^ 



f antre bout éu iaoii4e , ataoîm M iMê 

rimpofTibilué pbyfiquc d'CA(ei¥)i:e cette pu? 
Uication locale* U kui: a otdoaaii de iè di£^ 
f erfer par toute la terre j, de faicc des prédis 
cadbns réelks à chaque peuple , & d'mCr 
truite cous les hommes. Mais ici , c*e(l un 
homme qat fait rédiger (itr le papier des rén 
glemens arbitraires , qui ne dérivent d'au* 
Oioe loi conime. fii par U rai(bo » ni par 
tévclariou 3 il juge à propos d'att%cb^r Ij^ 
damnacioa écecneUe à riofraâioa de ces sé'^ 
glemens, dont la plupart font contraires à 
toutes relies s il veut qu'il Igi ûiffiffi. àsi 1» 
faire publier à une des portes de fa ville de. 
1^<è>^j p^Hr quIiU lient tonte créature ba«^ 
Bia^ne s ^ q9t^ te| fidèles qui trouvent 
lejs. défert$ .d^ la Tartarie foient dam^ 
nis , s^ils cQoferMar faft à 1» BoHe 
Cxwf Gm'^ni. Cette pr:éteutioQ eftv \iA 
%$<i d!iiir de^jp^iOnp. ji9 pins ontié & le plus, 
ab^4^<k• D%9[if^r qtjcrn^ijeiAçof ceux qni ne 
coanotiTenc pas ce qa*îls ne peuvent conao)^' 

pij 



) 4^ Ùc r^u^orkc du Clergé. 

Us concrevenans de riadigoacion de 
Dieu. 

La dernière Bulle In Çœnd Dorni» 
ni y qui fe trouve dans le Builâire , 
«il cmaaée du Pape l/rbàin Vlll» & 
conçue à peu-près dans les mêmes 
ternies que la précédente. Elle com- 
mence auili par ces mots : Pafioralis 
Romani Ponùjicis vigilantia* Le Pape ' 
y déclare, cjua Tej^emple de fes pré- 
décefleurs , pour maintenir inviola» 
bbment llmégriic de la foi , la ju£* 
tice & la tranquillité publique, il fe 
fert du glaive fpirituel de la difci'- 



crc , fans autre motif que leur ignorance , 
c^ft k Grand Seigneur qoî fait eoaper ar* 
biiiairemenc les céces de ceux de fcs fujets 
qui a'om .pas exécuté des volontés dont il 
n'a pas fait parvenir la connoiflance juf* 
qu'à eux» £ft*ce donc- là la douceur qui doit 
eue l'ame de tout gouvcincmcnt cccU£af« 
ti^ue l 



m 
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pliné eccléiîaftique pour excommunier 
ven ce joue ^ qui eft 1 dnniverfaire de 
la ccne du Seigneur , tous ceux dont 
Je détail eft contenu dans la précé- 
dente. Cette fiulle eft du premier 
Avril ï6iy. Mats - il y en a encore 
une plus récente , qui èâ: celle que 
J'on lit aâueilement , & à laquelle 
on a fait encore quelques additions* 

Aux termes de ces Bulles , il n y 
a poini^de Souvei^in Chrétien » il 
n'y a point de Magiftrat qui ne foit 
excommunié Ç car il n'y en a point 
qui ne viole tous les jours (quelqu'un 
des prétendus préceptes qui y font 
exprimés. Tous les jours , par exem- 
ple , le ,Roi établit de nouveaux péa- 
ges & .de nouvelles gabelles dans fes 
Etats, fans pour xeia s'appuyer de l'au^ 
lorité du Pape : , tous les jours il fait 
lever des droits fur fes fujets , & il 
oblige les ecdéfiaftiques à les payér . 
comme, les autres» Tfès* foulent les ja« 

piij 
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ges féculièrs pcennenc far eox de faire 
cxécacér à mort les prêtres coupables 
ides crimes <f^i méritent cette peiné. 
Il fattt <:epMdaoc bien ^ ou qœ Its 
. {'ape ne croie pas fon excommunica- 
tion bien férieufè> ou qu'il agiOTe con- 
tre fa confidence ^ c» il vit ouvereec- 
Aient en communion avec le Roi , 
,quil qualifie même de Roi Tr^s^Chrè» 
^en y ôc fils aîné de l'Eglife j tines qui 
{ont ino(Hnpalibles avec tehti â*cwcotx»^ 
ihunié. ! 

Il y a plu^ j il la Cour de Rome 
^toit coafèqneiite ^ «e leconnw» 
tcoit pas plus le Roi comme Roi de 
France > qu elle ne vem le reconnoî»- 
ire pour Roi de Navarre* Dans fes 
principès 9 ttMic exoomnMmîé eft privé 
i/^ faâo de toutes fes dignités. Lt 
Kot tient joarnellement & publique^ 
ment une conduite oppoiëe aox pré» 
tendus r^lemens contenus en la Bulkt 
/#! ci»nd Domim ^ & cette piàœ ia» 
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21e V^uiêM du CUrgL 

«e y à tiuripsê higM » l'eXcommiuticaH: 
non co&tre tdix qui i'enfreignefaiu 

Les conuadiâions qui fe trouveot 
'Catre les principes qui ont donné Tè* 
tre à cette pièce , & la condmte db 
celui qui .en eft Tauteur j l'oppoiîciQii 
manifefte où elle efl; avec les premiers 
élémens de la religion qui a fervi de 
prétexte à fa compolîtion; le ridicule 
qu'elle donne occafion aux ennemis 
de la foi de jeccer fur TEglife , à la* 
quelle ib Tittribuent » comme jémanée 
ét fon ihif Viûblei queiqu'cUè k M- 
lette & en g;éihîffe, rt'étiipêchent pas 
qu'on he la publie à Rome fcgulièré- 
mem tous Us ans. C'ell un aâe de la 
po(reiSon 4aB$ laquelle on veut . tfi 
maintenir > ^ur fair^^ fans douce., 
valoir eh tùrtis & 4itu \ ks ^rétemions 
chimériquês ht^ëOteS ^ dont notts 
avons eu le b^uheur de fecouer le 

S'il m& aétonnant que Ion peiCilc 

Pi» 



t 
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1 44 CautMiêi du CUrg/L 

4 Rome à.fake vaJ^k \z hvXi^ Jnm- 
nd Domini , A l'eft biea davanugi» 
qu'il y ait. eu des efforts , pour qu'elle 
Sxt admife en France ; Se que ce foiem 
les Evêques qui .aiçm fait ces efforts 

•( 55 )• - ' ' 

' X s t » 

I 

( 35 ) Dès que cette Bulle fut connue par- 
mi nous, elle excita les plus vives allarmes 
dans le cœur des Magiftrats. Le CompiliiL* 
teur des preuves des Libertés de TEglife Gal« 
«-ticane nous a tta^ûtits. une lecrte t écriie * à 
M. le Chancelier , le 17 Mars is}6 ^ pj^r 
laquelle les Gens , du Roi lui donnent .a^is' 
qu'ils ont dénoncé à la Cour un petit livre 
intitulé y Bulla Cœm Domini »^ commenté 
par Pierre Rebuffc , Doâeur - Régent en 
droit canon de l'UniTerfité de Paris. » Au 
texte de laquelle Bùlte, difept-ils , avons 
trouvé plusieurs clau&s merveiUeufemeat 
m étranges , te contre^ Tautorité du Roi , 
» & de Ces Cours de Parlement 5 ingérans 
«»^ra&ds (crupules aux fujecs 9c officiers du- 
M dit Seigneur, £t avons requis que 

va» dev4neitoattf oeuvxe, lefiJits livres, fii&oc 

m 



uiymzed by Google 



1^ fauiùnU du Cittgè. 54$ 
La Bulie In cœnâ Damini n'eft pas 
.le fcul ouvrage qui àit . fourni occa- 



>9 arrêtas & faiiîs ; parce qac Pon ne fçati- 
\n roic mieux publier ladite Bulle que de 
» l'imprimer , & publiquement expofer ca 
M vente 

On ignore quel fut Wv^Dement de cette 
dénonciation ) mais en 1580, quelques Evê- 
qucs faifircnt le tems des vacations , pont 
eiTayei Je faire recevoir cette pièce dans leurs 
Diocères. Sur le ^cquifitoire du Procureur Gé- 
néral, il fut enjoint à tous les Paillis & sé- 
néchaux du reflbrt , de s informer fi les Evô- 
qùes de leur territoire avaient reçu cette But- 
le ^ & par qui ils Taveient reçue pour U 
faire publier j de faire défenfes de la publier , 
à ceux qui ne Tavoient pas encore fait , flç 

• M la recirer de leurs niains , pour Tenvoyer 
à la. Çj^mbrc.. Quant aux Evcques qui l'au. 
ront fait publier, il eft enjoint auxdits Rail- 

. lis & Sénéchaux de les ajourner en la Cham- 
bre des Vacations , pour répondre aux con- 
clufiotts^ que le Procureur Général voudra 
prendre eontre eux. Et néanmoins ordonne 

P Y 
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l^UKtorïti du CUrgL 

ilon à quelc^ues membres da Clérgé 
Tàt France de iignalëc tettt {>ottr 



cjne le tehiporel des Aidiev£qnes , ea Evè- 

ques Ja relTort ^ ou la publication aura ccé 
iTaité , fera faîfi & nus en ki' main du Roi« 
Défentes (ont faites à toutes perfonnes , âe 
iguelque état & quaticé elles {biern » tl em*- 
pectier Tcxécution du préfcnc Arrct , fiur 
peine d ette déclarés rebelles au Roi , & 
criminels de Leze-Ma}efté. Preuves des IB* 
Ibfrtés de VEglife, Gallicane , cAap. 7 / n^: 
5 0 & 54. Yoyci au£i Mènerai ^ fous Htii» 

si m. 

On Toit encore, diins ti Vie d'Ediadiiâ 

ilicher^ (jue dans le tems que le livre de ce 
Doâeur , De tcclejlajlica & politicâ potefi 
^tate ^ faifoic beaucoup de bruit en "France 
à Rome, rArchcré<{tte a'Àiii fie ' p'îU 
blier & afficher , dans tout (on Diocèfc,; 
la Bulle ht Cotnâ Domiak Mais cette piî» 
blication neut aucun effet ; & cette Bulle 
n'a pas eu plus de crédit dans cette pro"* 
Tince , que dans ceQcs od elle Ji^a poiiit 'tô 
publiée» 
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jDe taûiottd 'êê ^er^. î47 
^es pf étentièns nieuttriètes ée là Oodr 
de Rome. 

' Tout le ttiondë a entendu parler du 
•Cardinal Bellaimin , & de fon livre 
de la pui£anc€ du Pnpt dàns U$ tk^ 
fis ttmpèreUés. Dèi5 cju'ilf patut en f rai^ 
ce , le Parkmeot , par Arrêt 2* 
•Novembre i^io , le condamna au feit. 
"L'objet de cet outrage étok de ^roil- 
que le Pa:pe eft dans le droit 4c 
lâans Ja pofTeflion de difpoTer des^ou- 
tonnes à fon gré. Il proirvoit U poC^ 

Par une (oitc des principes de la domina- 
tion. Srpagnole , on avoit continué àc ta 
publier tous les arts dahS le Rôoiïîll&ft , Aî- 
^is roêiné ^ii'il «ft jr^tté fous i'obéiffanoj: 
Roi. Oem ^VMoftlion émc 3 èia tré» 
filié » .iUnTmce f & ><loanoic aucun cf* 
Àt à cette Bulle. Mais enfin , le Conf^il 
Souverain de cette Province vient de la 
déclatec abttfitc ^ pai: Arrêt da %% Majtl 

Pvj 



I 



par lu^ .npgabœ deT^ks y. 
vrais que ftippofés. , » 

; Plufieurs membres du Clergé 
France , affiftés du Nonce du Pape » 
troiiipèrenc .la Reine régence, veuve 
•de .Henri IV y .fur je contenu dans ce 
.livre déted^ble j la déterminèrent à 
^prendre des pieftires pour empkh<^ 
inexécution de cet Âucr» Oc à autori^ 
.fer 3 par çonféquent , au moins indi- 
.xeAeaient , une doârine qui venoic 
de iqecure .ici çouieau dans ^ ^ de 
ce grand Roi. Achille de Harlai, pre« 
'fflier Préfidenr y fur mandé , & reçut 
les reproches les plus vifs fur cet Ar- 
rêt, Scrai-jc réduit ^ répondit ce grand 
Magidrat à la Reine, à^unc conduioa 
Ji dépLprabU que , fi jt vqis.portif U 
'Couieau dans U fùn :dê mon Roi 9 U 
4ic me fait pas permis d^mturt U main 
au-devant ? Le principal cjftt de cf 
livre efi de donner permijjîon aux fu^ 
jets de uur les Rois. Ce difcoura a 



X 



»^cé* recueilli par; le Compilaiéaf des 
j)reuves:xies Libertés de l'Eglife Gal<- 
licane, chap. 4. La Reine inftruire dt 
la vérité , iailFa fub(îfter TArrêt. 
, Oa ne finiroit pas , fi Ton voulez 
faire une hiftqire exaâe des entreprif 
{fs des ecdéHafliques fur la puilHance 
des Rois » des, efforts qu'ils ont 
/aies dans tous les tems pour en éta- 
blir la . doârine* Terminons par un 
jtrait arrivé de nos jour-s. Parut ^ ea 
,1719 , une légende du Pape , qui 
donngit 4^, g/^^^nâs clqges 4 Gr^oicf 
VU 9 de ce qu'il avoit détrôné TEnvr 
pereur Henri IV , & mettoit ce Pon- 
tife au nombre des, Saints » afifurant 
qiie.fetoit à cette aâion pùncipale* 
jnent qu'il devoir le bonheur flont il 
)jE)ui(roit dans le^ ç^çL E^s que cette 
pièce fut connue en Fcance, «tons les 
Parlemens fe bâtèrent de la profcrire ; 
pc p^Lioiï le grand nombre d'Evequesj 
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4dônt lé <lkt^é dû RdfThuteie fit cdm^ 
fofé y fbft feukmcrit condasAnèrÈm là 
légende. 

Bepoîc XlII , qui occupoit alors fe 
Siège ' de j^ame , donna plniiears brefs 
iqui cflSSbient , feloti loi , tous £dit$ i 
Or«^onnances » Arrêts , &c. émanés ^ 
d ce fujei , des Puiffances fécuUères, 
iBihnè Sonver^rtes, ainfi que les Mm- 
demehs publiés par les fept Ëvèqoes» 
Ces brefs furent encore fuppnmés , 
icomme aVteÂrtdtoit^. fatirorité' du 
Eoi y Bc i h Jiirifdiârôli des Ëvèqo'ei» 
de f tance. • ' ' ' 

Si la très-grande partie des EvèqiréS 
gardait le ftience , dahs xtùt oixadoh 
im la Tôtiteralifété 4ti Koi , te k àih 
gnité de lEfÀftapat croient anaqpée^ 
par le Pape , on crut qu'ils réfer- 
Voient 'l'exprelAbn de leur lèh poiiir 
fatflemblâe xies députés des foareaoi 
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hi Vnulorhi^u thrg^. 

\fit: Lè Roi fit même entendre â ce!s 
dépaiés , par la bouche de fon pre- 
teter Miniftre. > qu'il cotttptoit qu'ife 
iui donnerokAt , ddns cette occafiôn , 
des preuves de leur "fidélité* Mais ih 
ïi*ouvrirem la boudie , que pour ditfe 
"SM R!oi què ifa ^euforïne tte portcnc ^iib 
"fur fon aitadïement à la i^îgîoti câv 
tholique. » Nous venons à vous , Si- 

te, cf lai dirent-ils, dans un dif- 
leouis con%n6 âti procès - verbal dii ^ 
Cîergé , du ix Juin 1730;.» tiofls ; 
»> venons à vous , Sire , pour maitt- 

tenir îouvrage de Jefus Chrift mê- 
» me , & pour tiàtis trûttfërver la K« 
» betcé d'un miniftère , dont Vufiir^ 
i3 pat! on & la vioUncc peuvent bien 
"0 àrretcfr l^^efcice , thais qu'on nte 

péut ëfi^tiellemetlt notft nvin<!I'eft 
» auifi le feul intérêt que nous ayons 
> à cœur de foutenir, & pour lequd 

Ite ibdilfic6 ide Aos vies ne nous p^i- 

y 
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X De Pautonté du CL 

» reîtroîc pas trop cher. Sur tout autre 
n \tixkttXy..*n\. nous n'avons nulle 
n peine à nous rendre. . « . • « Que nos 

w biens , qui font devenus le pa* 

%i irimoine de Jtfus Chrlfi ^ foient uti« 
M les à Votre Mafefté , pour en faire 
li Tufage que nous en ferions nous- 
9» mêmes f Elle en connoît C immunité 
n & la defiination ; ellefqait avec quelU 
n précaution il eji permis d^y toucher; 
» fa religion ue lui laiiTe rien igno- 
jt rer fur ce point. Cela nous fuffit 
19 pour vous les prodiguer d'avance » 
9» fans attendre tes efiets précis de 
I» votre protedion qui vous don- 
n ne le droit de nous les deman- 
11 der ..... . Tout ce qui n eft . qu'hii- 

n main , peut être à U merci des hoio* 
•> mes : mais , pour le dépôt de lu 
» foi ^otrfi jurifdiclion , qui en eji 
f» une fuite nécelTaire , c'efl notre ir^* 
» /ir, no^e gloire, nmt erigagtmenf^ 
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Bt Famorul du CUt^é. 55} 

MNetis ne poorrcms jamais confetiuc 
M qa'on nous l'enlève* Nous en fom«- 
M mes redevables à Dieu, à rEglife» 
aux Peuples > A Votre Majesté, 

M DONT I£ HÂGNl EST FONdA SUK 
SI LA CATHOLICIxé , ET IDOIT TOV- 
» JOURS SE SOUTENIR SUR LES JiAâ« 
» MES PRINCIPES. 

Fin dt U ficondê & derniin PanU. 
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TABLE 

DES M A T I £ R E S* 

Contenues dans les deux Parties^ 

A. 

Actes. Ceux de lafTemblée diï 
Clergé de 1765 , ont altère un paflTage 
de^ Saine Paul , pour Faire dire â cet Apô- 
tre le contraire de ce qu*il dit ; & ont 
traduit fauflement un paflTage du Pape 
Gélafe. II 3 ; 06. Mais voyez la note en > 
ticre qui commence à la page 298 

ApuLTâRE. Les Evcqucss'en ctoient 
fait une fource de revenus. II, 215 

Al Aïs ( M. TEvêque d*). Sa proteC- 
tation contre les entreprifes des prcceib!» 



ite députés du Clergéw I, jôj 

Ame. De k ^ilFcfreiiM entre fes di^ 
vesfes opérations ^ telativëtoem à la li^ 

bercé. I * 3 * 

Aïï AM€. Su pDhkittn M pt&ttre pa» 
4ue léis Mmiflst^îs Etcléfiaftiqnes àktit 
«ti pouvok coadif. I > 49 » S ^ 

. ÀNî^ATÊfe* Epbque die Ifcnr étabiifTfe--* 
tiient% Ont occafionné là perpétuité tks 
^iécimes* I, kya 

Anselme {U Père). Son fentimeBC 
ùiï la fource du pouvoir ch£s 
l'Eglife. ito» 
ArasTAts. Comment pu|iis » dans la 
primitive £glife » qUatit au rîefus de h 
Communion. H, i*) &fiii^. 

- At^Titi^. Ont reçu les clefs de TE- 
glift , de là inàiti teêtiie de Jëfus^Chrift» 
miâi'bien que Saint Pîerrtë. Preuvës 
ticces de la lettre ittême dfe l'Êvangilé. 
1 , 74 ^ yîm^. Om tràftfâite , {^dUt tôlit 
iiten à leurs fiic<:èilèar$ , te pouveîfc 
lie l'Qidie 4 m c«il&<|ttaliié j ^Uté ^ià^ 



15 ^ Table des Maiitrii. . 

feffion temporelle eft interdite ï ces fttc* 
ceffeurs. 1 1 176 & fuiv. Dans les ex- 
communications 5 ils fe font conformés 
â la procédure prefcrite par Jefus Chrîft* 
I, ^66 N'excommunipient que 

du confentement exprès de l'£glife. J[ » 
371, Rendent compte de leur doftrine 
au Ms^ftrac Politique ^ quoiqu'infièle. 
Dans quel efprit; .1,415 

Âss£MBL££s. NuUe ne peut fe for- 
mer fans l'autorifacion du Souverain ; 
ic il doit connoitre toùt ce qui fe pafie 
^ns celles qu'il a autorifées. I » ie| 

Assemblées Ecclcjiafiiqucs. Sont de 
trois fortes. Autorité que la Puiffance 
Séculière y peut & y doit exercer. 

104 & fuiv. 

AssEMBiéis ou Clergé. Origine 
de leur tenue tous les cinq ans.l , 175 
JS^ fuiv. La première tenue a PoifTy. Ses 
arrangemens avec TEtat pour payer les 
impôts* I » 17 ) » &fuiv. Sont de deux 
j[ortes : leur objet ^ nombre &: qualité 
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Tatle des Madères. $ 5 7 

àts perfonnes qui les compofent ; tems 
leur durée^ 1, 185 ^ & fuiv, Ntoat 
d'autre aucoriiâcioo que la ciaufe qu elles^ 
ftipulenc , cous les dix ans , dans le 
contrat qu'elles pafTent avec le Roi. I ^ 
iSj. Elles ne font point des alTem*- 
blées du Clergé \ mais fimplemem des 
àlfemblées des députés des Bureaux des 
Décimes. 1 , x%6 ^ & fuiv. Tous les 
diocèfes du Royaume n'y envoient pas, 
des députés. I, iSS. Leurs entreprifes # 
font fans fondement. I , i^^ fuiv. 
Leur nature & leur poovoit expliqués 
par M. TËvêque d'Âlais. 1 , 301. Par 
rJEXchaflier. I > 514. N'ont aucune Ju- 
rifdidion, & ne peuvent faire de cen- 
fiires. II , 1 1 3 . Ne peuvent pas , toute 
autre confidératiou à part» traiter d'af* 
faires fpiritueiles > fans une autorifation 
légale du Roi j & même 3 avec cette 
autorifation » compofées comme élles 
ibntj elles ne pourroient pas encore en. 
traiter. ^5^4 > ^ f^iv* 11 f^ut excepr 



« 

^5 % T^kk dcsi MatUnsi 

tçr celle, de \6Zu I, 198, & fuh^ 
Par le caraâère & 1 objet de la dépu- 
(aciga de qeux qui les coippofent» dle^ 
ne font cqmpécences que pour recevoir 
les comptes du temporel. Elles opt étç 
fubrogées à la Chamlire de$ Com(|ce$ 
qui , dans le principe » écoit chargçe dQ 
çque fonction, 1 , 171 j 189 , & fuiv. 
î^ç font compofces que des députç^deç 
l^ureaax des décitqes ; elles ne peuvent 
doac pajS régler les affaires fpiritaellçst 
I ^ 19 j . Ne peuvent repréfepter l'JEglife^. 
j^ui n'a & ne peu| ^voir de teippore) 4 
449iin.i(|rer. l ^ ^90^ > ^ T^V. Ne xepié^ 
fçpceot q^'up corps purement ccqb9« 
n^iqiie, U ^9^' Ne fopt pas mctnft 
QPppofées d^s Miniftres de rÇglife 

r^nt que Mipiftres de TEglife» I » 
Jihid^ & fuiv. I^a million .des Ëvêque^ 
s'y trouvgpt ne leur dpane pas [îlu» 
4'^utorité qa'aqx dcpiités du fécond qc- 
4re. 6%. (.0$ 4çpenfes ixnpiiQdcrjéea 
qvi çU^ QCF^oonept rurj;Urgepc ce<»« 
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des fiénéiîciers qui portent le poids du 
jour. zSi, & ftUv. Celle de 17JO 
ne craint pas de dire au Roi en per- 
iomt , que fou règne çft ^^nài fur la 
CaiiîQlicité. . U , 5 5 3 • Voyes^ 42e^ 

AuDiTJiyjaLS. Ce quQ ce(pic d^nsl» 
primitive Eglife. II , 3 1 

AuGvsTiN (S,)- Sa dQ(S^rine f«r le^' 
pouvoir de Samt- Pierre &: de fes fuyo 
t^fleurs. J, & J\Liv. - Sur |ç poijT' 
vi>ir du Magiftrat Ppluiquç fur Iqs bien? 
deSî Ecclcfiaftiques. I , 185. - Sur 
^brm^ d§« fllf^mapftmcwm jtf8^ 
•<*.Sur k <r$fu^ public; de$ S^çrpmens» 

AiJTOfi^TÉ. Objet Se n^tfire de cellç 
Çi;clçf»(kiqiîç$* I , 114. VavLiçn 
irifé prqprement dic^ » eft Jncçqipa^ 
tijWe a.ve.c Iji natur? de l'^life & 
j[e$ fonifcioîis 4e.f^î* Minift^^e?, I , i}<f^ 

^ fuiv. 
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' Baptême. Les Miniftres Eccléfiafti- 
ques n'oRC pas le pouvoir de refufer 
àrbicrairement ce Sacrement. II , 

fuiv. 

Basle ( Concile de ). S^l doftrine 
fur la fource du pouvoir des Conci- 
les : en quoi il fait confifter i'Eglife. 
1» 98-95;. - Sur les excommunications 9 
te fur )t notoriété de fait. ' I> 5^9 
< BiLLAUMiM. Son opinion fur les 
membres qui conftituent le corps de 
l'Eglifc. I, ICI, & fuiv. Ses ouvrages 
fur la puiflfance des Rois condamnés 
au feu. Les Evcques les défendent coii-^ 
tce. les Pariemens. 11 , 3 47 

Benoist XIII calTe les Edits , Ar- 
rccs , &c. qui annuUent fa Légende. 
* II , 350 

Bemoist XIV. Sa doârine fur la 
notoriété qui peut aucorifer les refus 

des 
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T^le des Madères, 
^ Sactetnens. II , <?o , fi- fuiv. Ne 
définit point quel rang âent la Bulle 
t/nigenitus dans l'ordre de la foi. Sa 
doétrine fur les refus publics des Sacre- 
mens. H , , &fuiv. E\h eft prefque 
en tont conforme à celle du minif- • 
tère public de France. II , €6 ^ & 

onvti TiMyoREts Ecclésiastiqwis. 
Tous les biens temporels du Royaume 
font effenticliement alfujettis aàx char- 
ges publiques , fans que rien puifle les- 
en fooftraitfe. I , ,73. Ceùx des Ec- 
cléfiaftiques ne peuvent êtré fouftraits 
à l'empire de la loi civile. I, 1^5 , ^ 
ftàv. 181 , &fuiv. C'eft une abfurdité . 
de dire qu'ils font libres d'impôts par 
la- deftination des fondatéîirs. I, 
e>n eft une aacte de prétenitè qtfilj . 
font fous la proleOion de la religion. 
I , Ibid. Ne font point facrés j ce n'eft 
point â l'Eglife qu'ils appartiennent. I , ' 

•^94> 195* ^^^icedWimmnnités d«nt 
' Paru IL Q 
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3 . Tahk des M^ilerc^: * 

.ils ont^oui. I. i^4., '^om 

Cùr^. Mccl^fiajîques. , > 

BoMiFACE VUL Se$ tuiécentioas 
effcayant^s^ fuc le temporeL Pow: 
foutenk , il n'a pas craint dé ^uxim- 
{ïxe un palfage de Saint .PauI, II , 29 

BnéviAUELBS. Sont fournis à Tinf- 
peaion du .Magito J^olmquje- 1 , 207 

BuLL^ ./« Domlni. Ce qjie 

c>ft j ce qu'elle contient. Il, 318;, 

Tend, à. fa^e? la jeligiop. par les 
fondeaiens. .11, 338. Claufe ridicule 
concernant fa promulgation. Il , i^i^ 
Efforts des Ev^eques pour la faire tece- 
' voir en France. II « 3 44 

^Mhhiè. Unam SanBam. Maximes 

effrayantes jg[u elle conrienç. On. n'a pas 
craint d'y cojxomjpte un pa$age de S* 

Paul. , ' li-» ^Mr^ 

" ■ 'm 

B X] L I, E V^nlgcnitus. Seminaem de 
Benoît XIV,, far cette pfèoe.- IL, 
Mv. .P?,ns guol W ^ P?pç jugft 

' • » t 
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taâ«iiMlle dâ r^ftahfCf que 1^ ôppcéb 
^ ce déaec* il» 8& ^ ^f* Jiùv^ Comiei^ 
une emreprife formelle fur 1# tempo- 
'rel des Roi$» II ^ jzS 

' Bv4i€ AUX ^ dcdmêi. Ce que c'eA , 
"de qoi composes pas q» les mead>m 
ibnc & devroient être nommés. Non* 
ment les députés a Tailèmblce provîn* 
ciale , pour ncmimer ceitt qui compoi- 
feac i aifemUée générale. L'alTemblce 
foi-difant générale du Clergé n'eft donc 
^tre chofe que laffemblée des dépu- 

ifés des bwwMR dis iMBiniM tyiiX-^ 

c. 

Cajetah* Son femiment fur k dé- 
pôt des clefs dev TEglife. ;M 

Canons. L^EgUfc a droit d'en é»« 
blir. Bornes d^ ce drok» I» 4 55^. Ceux 
•qui foac adoptés dans le Roya4ui)€ pref- 
Iprivent i admiâiftration du Viatique^aiu^ 



€1^4 TtU>U dis Maùcrci»^ 
pwfibo&ds. H , 34;D'où font tirés côux 
qai compofent le code de l'Eglife Gal- 
licane. * 

Capituiaiiies. Ceux qui ordonnent 
l'adminiftration du Viatique aux mori- 
lx>nds , ont «té Êùis du confentement 
du Clergé. < II, 55» 5^ 

CATHicouèNES. Pourquoi on leur 
csK^ioit des myftètes que l'on tévéloit 
Païens. . ^. 4i<î> 4i7 
CÉLIBAT. Le Souverain peut, UxA 
tàmct «uôs pour des raifons urgen- 
tes , abolir l#|loi qui impofe aux Ec- 
clcûaftiques la néceflité du célibat. H 9 
159,6- fuiv. Dans l'éwt où font les 
chofes, celui des Minières eft de né- 
ceflité de falut. n, x^i 
Censures EccUJîaJliques, En quoi' 
confifteni , leurs effets , formalités qui 
doivent les précéder. 1, 35*> ^ 
Voyez £xçorgmunicaiion. 

Charges publiques. Tous les bieqt 
i^roporels , aucune exception , y. 
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toni eilenciellement fujets. ly^ y & 
fuiv. Y oyQz Biens. ♦ 
, Charlis-Martel. Fable fingulière 
inventée à fon occafion par lesr £v&^ 
ques » dans la vue de faire paiTet leut» 
biens pour .facrés. !l / 2 3 5 

CHiLi>£Ri6 m. On a iaufieitocnt àc-^ 
tribué fa dépofitioa aux Papes ^ pour 
prouver leu( autorité & leur puijiîauce 
fur l'autorité & fur la perfonne des 
Rois, II , ipc^ , & fuiy* 

.Chrbtxems. Comme tels^ nous ne 
fommes que voyageurs fur la terrei ; 
dont la propriété appartient à la fo- 
ciété civile. Nous, n'avons donc aucuns 
droits fur cette t^rre» que ceux qi»$ 
cette fociété veut bien nous concéder* 

1,131,^ fuiv. 

M 

, CHaYSosTÔMB ( S. )• N*àttord& aux 
Miniflxes Ecciéfiaftiques d'autre, poor 
voir que celui de ,1a perfuaiion, I ^ 6 3 « 
à doârine fur la foumiffion due 
«ax Magiftrats. par les Minilhes Ecr 

Qu; 
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êlefiaftiques. \, 150 

Clefs de l'Eglise. La propriété 
en appartient au corps de TEglife j 
mais Tufage de leur pouvoir eft ré- 
fcrvc aux Pafteurs. 1 , 72 , dS» fuiv. 74 
& fuiv. Ce n'eft pas dans les mains de 
Saint Pierre feul, mais dans celles de 
tous les Apôtres, que JefusChrift les 
a remifes. Preuves tirées du texte mê- 
me de^l'Evangile. I , 74, <S' fuiv. Ce 
n'eft pas aux Apôtres feuls que JefuS- 
dirift lés a remifes ; mais à toute TE- 
glife aiïemblée. I , 79 , 81, & fuiv^ 
Elles ont été remifes à l'Eglife entière 
en k perfonne de Saint Pierre. I, 104. 
Pourquoi , appartenant au corps en- 
tier, ont- elles été mifes aux mains d'urt 
feul des membres ? I , 10^ & fuiv. 
Sont autant de l'adminiftration des fîm4 
pies Evcques que de ceîîb du Papô* 
PaflTages de TEcriture & des Pères fur ♦ 
6et objet. 1 , 74 , fuiv. no , &'fuiv^ 
Coaiment Tcxercice en étant exclufi^ 
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dément réferiFé aux Pafteurs , appar^ 
tieB&€iit -^ eUes au «corps entier de 
glife y comppfé . des Paileurs &c des f 
dèles ? 1 , 91 , & fuiv. N'appartiennent 
fié' dans ie tïiSiiitr au corps - êané 
6èr & à feg MiraifaM» J^^^ A quelle 

occafioG Jefus-Chrift les remit à TE- 
glife. I, 3^4, 5(>5. Elles nont d'effet 

w^zmsxit ^fté; le âijet s'«fl lié t»u^H(^ 
lui^-i^^êfée: 39 > 41 ^^^^^^^^C'^ft^ 
les prophaner que de les employée 
pour la dcfènfe des biens temporels. 

I, 195 , ijff 
CiERoé. Quand les excommunica^ 
lions, ont conxmencé à lui être réfei;«« 
vécs. I , ^-ji y & fuiv. A qpel titre il 
^ êks fxrérc^thter dkns l'Êtac : abus 
^'il en a faits; H. 114 ^ & fuiv. A 
«toujours beaucoup de çrédir chez, les' 
barbares. Il 3 2 3 o. Comment fçut » dans 
|6S tems bârbares « attirer i foi de 
gfands bieii$ : abuToit, à cet effet, des 

Qiy 



5^8 Table des Matltns. 
textes faints-mêmes. II , 230 & fulv^ 
Comment abufa de la religion pour fe 
procurer des legs , & les conferver. II , 
^43 » ^ fiiiv. Hiftoire des impôts aux- 
quels fes biens ont été fournis. I , i^j , 
ër/uiv. Sa réfiftance à les payer. 1, 166 
& fuiv. xyè. Ses précautions pour fè 
ménager des prétextes , afin de s'exemp- 
ïer de tout impôt. 1 , 279 , <5'/wV. Si, 
comme formant un corps dans l'Etat, 
il a des privilèges pour fes biens , il 
doit les faire valoir en îuftice réglée. 
1 , 19^, &fuîv. Les députes qui com- 
pofeni l'afTemblée générale ne font pa5 
les députés du Clergé..!, 25,5 , &foiv. 
11 eft contraire à l'eflence de fon mi- 
niftère qu'il- ait - une jurifdiétion con- 
tentieufe. II, 158 , fuîv. 274 , 6 
fuiv. Caufes & origine de l'univerfalité 
<Je la jurifdidion qu'il avoir ufurpée. 
ir> ^77» & fuiv. Ses entreprifes fur 
la puilTance & fur la perfonne des Sou- 



■ 
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♦ciiins. 11, zHa ^ & fuiv. Voyez -4/^ 
fimhlU, du Clergé y EccUjiafiiques ^ Egli^ 
Jè y' Evéfues 9 Minifires, 
' ' CoMBNEKS. Pourquoi la notoriété 
de fait fuffit p0ur aucorifer contre eux 
Jes refus publics des &icremens« II , z i » 

COMMAMBEMSMS M Dl£U# VoyeSL 

GoMMi5NioK. Voyez Eucharijlic» 
Coircii Es. ÔQt commencé avec 
TËglife. 1 5 1 1 j • Leur objet , leur né. 
ceffité. 1^ 2 X 6 yifiy • Leur puiiTancé 
ne vient que de ce qu ils exercent les 
dfoits de TEglife univeifelle« 104. 
I^e font infaillibles qa autant qu ils re^ 
préfentent le corps entier de FEglife» 
I, 5; 8, & fuiv. Pourquoi n'ctoient pas 
ibttiMS i; j/iiifpe^iop di»iMagîfixai 
litique avant Conftâutin : y font au- 
|c)urd'hui efTentielIement fournis. I s 
2j8 , fi» fuiv. Quand om commence 
,d*ètre icummq^i^ PoQr^ttoi m& noqjr 

LQv/ 



f 
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^ Juiv. Il y en a qui oncété a£Cbmblés , 
contre le gré du Pape, I , ij i. L'Etat 
pêkxLÛ^ KSorèpe pasf ôté ait Ma^ 
giftfftt^iWitique^ 1^ ^^affîfter ^ ato^ 
Concile do- >ks diriger. Ce. dioic 
déiive de TefiTence des chofes. I, 242? 
£^ fuiv. h^sOia^ temp- 
pofelt5.$^^^9i i^t^e» Mafic^ -Mt^^ 
Jnnte. " ' • " • - \ '^^'^'^ 

p GoNcfiES nationnaux. Infpedtion du 
MagiftiiK ^îmfiie in a(femèlées« 
. \^%6z^ Ditfermee eilèntielle entre ces 
Conciites ac k^^iCeniblces dir-CJ:ergé. 

GoNFESSiURS* Lears pénitetis letfï 

Teat à leips pénîcens ? tl , 7* Le Ma^^^ 

giftrac Polirique peitt empêcher cjue ce 

ca idxjlent concre la foeiétéV 0» 7» ^ 

Confirmation. Les reH^ quoa 
«n pcmcmt £»re se fi>nt firamis aa 
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Jylâgiftrat qa*eo cas de fcandale. II , é 
. Constitutions, Celles* ^ Tj^mpe^ 
feu Léoa ne fpctt pa^ rangées da&fr. 
Tordre chronologique; Il y loo 

CoNTHAT iU Boij^. Sm éfoc{ae 9 
ion c^ec» fes fîmes. 2.71 ^ & JtÊirk 
Voyez Ajfcmblccs du Clergé. ^ - c » 
. CoREviquEs. Ce ^que c étoit. Dans 
quels cas pravoieac conférer osdses» 

Crims* Quand il eft r^sé cacfa^ 

Crocs AJ>Es. Sont une des principales 
liHttcesr oà le Oeigé a poifi^ jfes^rkliaC' 

fes. ' : 11^ iyx 

Curés. .Ne font prefque famais aa 
nombre des députés pour Taflèinbléi 
généiak 4èi^«Cjierga l, xHj^. Bec&aBe 
nef^peuc enfeignet dan» leurs ParoiiTtîs 
contre leur grér J l, ^37 
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D, 



• 



. DiciMES. Leur origine : coinmeni^ 
taaat. devenues un impoc <tf djnaire, I , 

quoi, elles popûfteiu, I.» ^i^ tffjuiv^ 
V-oyiz,. Jiiififvc^r des. dfcipies. 

DÉcLARATioK da Çltrgé df. ifiu 

umte pQQs. «ente x^ajcierç. I> z^S , ^ . 
yiw. Pi:4cis de ce qu'elle. contient. I » 

DicjLfix, AuPM» ,4éctçfi J» peut çtip 
pwndncé par les Ecclcfiaftiques , com* 
me Eccléfiaftiques , cdntie tes A^etSid» 
Roi. H, M« » é-yâïV. Ke peut pro-. 



tùbusal armé de Taulprité, royale & 
créé par le Roi. • Ikid». 

cipline e^d^ûj^ue ; vues 4^ cet evn 
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vtage : fim autorité. II , 119. A contrit' 
Imé aa changement 4le la <iî£bi{^e ÎML 
radminiftcacion de TOrdre. II» i i^* 
J[-tranftnis des moncunens des encre- 
inife». des> Pdppes far b.piiîAnoiac.lk' 
fHftfiMâMe 4e9 R«B< M » jôi^la^eâMce 
en devi:Qic ètfe. imeMiiie* II, 3^i^,«fM 
DfiPfTTÉs' ^ C/^r^«. Y^T/t^ Affim^ 
fià^^dt^ CUrgi. ' • - • 

âvile. a I A rtfefé^toae' Iwaceffion 

filles^» «Mit^ qs^iks^ aimifgAf des- 
IM. 1^ fV^. Nes'eft céfetré aucun po»* 

5.4. Ses (iCHiÉmatKieiB»iiM^bftt 

fct coadiE ^- V ^ 4^ 
^ DiM95sài9iBSi Le Chàpiiîtf d&SeillM 

Disci4PtiN£ Doit prê^ 

ter à la police de TEcat. 113 • Droi^ 
ib Mag^fert; Pb^uqoe» for ce ^elle a 
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les Clit€ciM5. & fim, 

mi Mhis i ibn origine. II » &fiiêf^ 
F^le kv^ncée d^a kr^uiiîèaie fiècle^' 
pouc la faire payer. 'Il ^ iit 

ÙÎAMratisBJ^ Ceft de .la Idi Irait 
que nous tenons le droit d'en faire« L 

• DoK-GRATuiT., Ge que c'eft. Suites 
qAf peut |!frodteire cène e:ipreffio!i« Ir^ • 

' DoôKS. L'Ëgii& n'en établit points 
elle attefte .feulement celui que Jeftisi- ' 

Cbrift et les Apâtms btît rév^y 
ll^'elle- â eoftli»¥6 par ki fïafiém^ v % 
33 3. Quand il eft comefti ^ la ccaditlo^ 
féule , aineftëe paf le^ Pafte&rs ^ té^'^is^ 
124, tff, £tt^ l^ttfeè fem il ^ft ^toimA 
fiU Magiftrat Polkiqu^ 1 » 4^ 1 1^ ^ jfitlli 
Il protège Êekii qui a diclaré pac 
im Condk ^oaiqu^ I> 4^^- Il 
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$7^ Table des Matières. 
eft pas juge j mais il en doit connoî- 
tre , relativemeni à la tranquillité de 
fes Etats. 1 , 1 5 8. Il doit empêcher que 
les Miniftres Eccléfiaftiques n'y inno- 
vent rien. I, 419, &fuiv. 

DucASSE. Son opinion fur le crime 
caché. Cas que Ton doit faire de cet 
Auteur, II , î 3 1 , fuiv. 

M 

E. 

EcctÉsiASTiQUBS. Ce n'eft pascom- 
xîie membres de TEglife qu'ils poffc- 
dem des revenus. Ces poffeflîons font 
incompatibles avec la qualité d'Eccléfiaf- 
tiques , abftraâion faite de toute autre 
qualité. 1 , 175,6' fuiv. Leurs biens ne 
peuvent jamais être fouftraits à lem- 
^îfe de la loi civile. Iyi6}^& fuîv. Ces 
biens font efTemiellement fonmis à cette 
loi. I , j 8 1 , & fuiv. Elle peut , en cas 
que le bien public Texige , dépouiller 
les' Eccléfiaftiques de leurs biens tem- 
porels. Preuves par la raifon & par Sainjc 
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Auguftin. 1 , 1 8 3 , fuîv. C eft une 
abfiirdité que de prétendre qu ils font 
fous la protedion de la religion. I , 
190. C'en eft une autre , de dire qu'ils 
font libres d'impôts par la deftination 
des fondateurs. I , Ibid, Leurs biens 
font eflrentiellementairujettis aux char 
ges publiques 3 fans que rien puifTe les 
y fouftraire, I , lyj , (S* fuiv. Une loi 
formelle qui les auroit affranchis de tout 
tribut feroit illufoire , & fans cefle révo- 
cable. I5 101 , & fuiv. Réfutation d'une 
faufTe interprétation donnée à un paf- 
fage de l'Ecriture, dans la vue d'établir 
que Jefus Chrift a affranchi fes Apôtres 
& leurs fucceffeurs de tout impôt. I, 
J28, 6» fuiv. Ne peuvent 3 en leur qua- 
lité d'Eccléfiaftiques 3 avoir de Tribu- 
naux contentieux. II, 159, ^ fuiv. Le 
mariage n*a pas^ toujours été interdit 
aux Eccléfiaftiques. Preuves par Saint 
Paul & par les Conciles & I«s loix. II, 
1^3 2 ^ y^^v. Leurs entreprifes fur les 
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biens des particuliers. II , 217* - Sot 

k puiflTatice & fur laperfbnne des Sou- 

fé^ JEgUfe ^ Evéquts ^ Minifinr. 
' £ûLis£. Motifs de fon étabUiTement. . 
r,- iy,^ yj//v. Nature delà ibciété 
<fÉ^'la cômpofe^^^^^ {oà^ 
t4 i^çqde: une focicté dâ^ 

é^les^ vogrageurs , auxquels lé rvilagif*! 
trat Politique accorde libréthent pai^- 
fS^^^r propi^^ 

ceux qu'il veut bien lui concéder. I , 
j^^-é^^/î^ la ter-i 

4e yoya^ des voy agents t}ui la ccin^ 
pofenc 5^5^3/ STle> Magîftrat Politii' 
j^pé^lè^ fes &ara^ 

ioteihe 4Fen% le^^^r if^lam qa elle 
ie conteme^ de feconer la poufEère àâ 
fes fouiierf','& de fe retirer. 1, ijp,' 
yîav. Que doit-ellé faire , pour mé* 
tmt nxï pailà^e libiw & ttân^nîUe ^ 



r 
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les telles ia* Magiftrat PbKdque > I , 
41 1. Doii; au^ Magiftrac Politique te 
compte le plus détaillé de fa doébrinft 
& db fel mœurs. Elle la toujoars ren^ 
^ dans* unis tesf tietns. 1 , 41 z > & 
fuiv. Révéloit aux>^ Princes Païens dès 
xnyftèros qu elle cachoir aux Cathécu- 
mènes* 1 , 4 16 $ 4 1 ^ • Sa doârrine éc 

* 

ia morale utiles pour cé^ monde & 
pour raut4:e : c'eft ce qui la fait acf-^ 
mettre dans TEmpire. 1 , 419, Ses droits - 
.refpeâifs i^vec rËmpire;! * I » 43 ^ 
Leid fimpUs idèlei», fuivant le Gcés- 
cUe de Balle , en font partie , aiu/I que 
tes Pafteurs. I, 98, 6- fuiv. De quefs 
membres eli» eft éompofée , fuivam 
Beliarmînr I» sdi^ & fuiv. N'eft pas 
compofée de fes feuls Miniftres. I, 
350. £Urn^i^ft aiKte 4^^^ cofpis 
entier des fidèles ; & les Miniftres 
fie font que fes fnbdélégués. Us ne peu«^ 
vent donc pas fubdclcguer, pour re^ . 
piéfeijter l'Eglife. 1> z^z. Abus Î5 
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xnaux qui rcfultent de raffeAâtion avee 
laquelle on confond l'Eglife avec ie$ 
Miniftces > on le Clergé. I » 1 9 1 , 119^ 

276,11,91 

Elle n^a , & ne peut avoir de force 
CMâive. I ^ j o. L'idée de cette force 
fépugné à fa nature» 1^ 40 , 469 47. 
JUle eft incompatible avec la nature 
des ctres qui lui font fujcts. I, 19, 
tf fuiv. La liberté des ames , fes. feub 
iîijets , ne peut fouffrir aucune attein* 
tè» I, 3 î * ^ yî^^V. 5a , & fuiv. Voj^ez 
UkittL N'a de domaine ni fut les ac<i 

, ni fur les çhofes , ni fur les 
perfoimes civiles. I, 37^. Son empire 
Ae s'étend que fur les efprits. Elle n'a 
donc de pouvoir qu'au inoyeâ des ac- 

qni peuvent <14terminer 1er e(^ 
pcits^^a perfuafion, la prière, & les 
grâces qui ïéfultent des Sacretnens. 
. Preuves par la raifon , par l'Ecriture & 
Jj^t h. tradition, 1)^9» 114 » fuiiu 
£n quel feus fon autorité peut s!éteii« 
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dre fur les cprps, 1 , 145 , & fmv. Le 
concours des corps , pour l^xécucion des 
loix de rjSglife , lui donnqrt-il quelque 
pouvoir fur ces mêmes corps ? 147 , 
& fuiy. Ne. peut avoir de iribunaut 
contentieux, fur quelque matière- que 
ce foit. II, 135, & fuiv. 

\ Dieu a interdit tout aâe coaâif aux 
Miniftres de TEgiife. 1 , 37 , 41 x 
fuiv. Les fonctions qu'il leur a attri-i 
buées ne forment point une puifTanca- 
furla terre. I, 3S , & fuiv. Il eft^pi* 
poâible , fuivaM SfiiiK Cihs|^Çiftftwt'^ 
que les Miniftres aient le pouvoir coac- 
tif. I, 61 y 64. Les décifîons de VEm 
gUfe laillènc a Tame toute £a liberté. 
I, 40. La foumiilîon aux peines que 
TEglife prononce n eft point de néceflî*' 
té proprement dite : elle n'a donc poin& 
de pouvoir coaâif. I,. 41 , ^ fuiv. $es 
décifions . n ont pas plus de force que 
les commandemens de Dieu , qui n on^ 

aucun çfCet roaâif; I^ 47. Les mirag 
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çl<îs des premiers tems ,^pe prouvent 
pas que l'Eglife aie un pouvoir coac-^ 
u£ I, 49 \ fuïv. JJpSùt des peines 
^aelle ^pciononce dépend 4es difpoû* 

* ûons tnccrieures de celui contre qui el^ 
ie^ ibnt prononc^esu I ^ 15 ^ 41 ^ ^ 
fuiv. L'objçc pope lequel le miniftère 
4e TEglife a été établi » n étant que 
pour Tavenir , ce miniftère ne .peut 
avoir de pouvoir cox&^. I ^ ^6 ^ & 
Jjidv. N'a pas pltis^d^ pouvoir que Jeu 
^^Qi^rift t!^ ^'en eft. attribue. I> é;o^ 
fuiv. Comment l'homme eft fournis 
i r Eglife. l, $6 , & fuiv. Carataèçe 
fjûfentiel de fon pouvoir» I» ^5. Ses 
droits fiir fes nîenxhc€^;.U iS^ ^^ fuip. 
Sa puiflTance n'efl: qu cconooûque & pa- 

4|S[nelle. Liai en .attribuer une autre , 
ç'eft d-outragei:. J , : tf* ^ .ifr Ceft, 

.^q^cc^r que de,lui.attiâbu«f:4in pou^ 
«roir coac^if ^ 4e vouloir mettre Je 
jrouWe- par - touL 48 ,, 49 , 6^. 

Qmiffxmi^ riL'ajanc jpiot de poovdûc 

•■ . » 



Son ^aucodté jeliide dans le corps co- 
' tier ? Iqs Miniftres ne lexercent qa ea 
nom > 3, 158. Le pouvoir d*eii« 
Ce^^w^ & ^Mes lies autces fooâietii 
du miniâè^..liii appartienne)^ en pra» 
pnété. I. 7 1 , ^ yî^/V. Elle a reçu la 
propriété des clefs en la perfdnne de 
Saint Pi^re. I > 93 > ^ jîàv. £ft pro«- 
priécaire de ila jiuifdiâion. Ceux qui 
I^MECTeent k nrent de l'Eglife. I , i o 5 ^ 

^ fes jminifties., iaivant leurs différens 
degrés. JEJb a donc la propriété des 
iclefs. rl , II z. Refufe tout pouvoir aux 
iiuriis daqs 4e «imiftère : elle prive de 
isiics |»Qiivoir$, les Minières légitimes 
.qui en abufent. £lle a doub la pro« 
tpriéti ^ clefs. I, iHd. Ses Miniftres 
iBe édlvem faire que ce qu'elle feroit, 
4c doivent £ûre tout ce qu'eUe feroit^ 
-fi , ^lle 9^\Sm. Il , 44- C ell » «U& 
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âux Minières. II , 99 , 117. Elle a 
droit de veiller en corps fur 1 adminiC* 
cradon dt l'ordkiadcm; elle le âifoit 
ààtïs les premiers cems. Il , 1 08 ^ & 
Ce n eft cependant pas elle qui 
donne le pouvoir à Tes Minières.. I , 

Elle n*éubUc point de nouveaux dog* 
mts y elle déclare feulemenL ceux qui 
ont -été révélés par Jefus - Ghrift & 
(é$ Ap6tte$i- 1 , 355. En €[ael feas ». 
& reladvemenc à quels, objets elle eâ; 
infaillible. 1 , 3)4. On nous donne fou«- 
Vf m des décifions humaines pour celles 
de TEglife. ' 1, 33^ 

Son objet eft d'iofpicer Tamoat des 
devoirs que Tordre de la ibciété ci« 
vile impofe. Les démarches des Mi« 
' ntftres ne doivent donc fanais êtt» 
en contradiûion avec les règles de cet 
ordre* I ^ 1 1 6 » & fuiv. En entrant dans 
,l'£mpire » elle a formé un contrat avec 

• le 
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lé Magldrat Mitigé ^ par lequel -i^llQ 
«sWft engagée â ït ceâfimwc ^<nsi^ 
bornes dâs Joix quolle. a pcefemees av 
Magiftrat P.olidque , j& qu'il a jugées 
pouvoir être pratiquées ehea^ lui fans 
înconvétueut:. I, xf^^» ^ fmv. Droilf 
que le contrat cpf eUe * a fbom aHM 
l'Empire donnent au Magiftirac PoIki<v 
qée .fur ia doârifie. 41 1 , ^ yj^/v» 
Doit au .Magiftrac Potitii^ôe le ^eoriipte * 
ic plus exaâ; de tou^i^s aâbes exté-* 
rieurs du culte. 1 , 151 , ^ fuiv. Droits 
du Magiftrat Saliii<ptèj ânr il difcipli-r 
ne extérieure. 1 , 434 » yi^in Elle 
dépend bden des choCesl ^ que k Joi 
civile tolère. II, 198. Ne peutch^n* 
ger , iat» le goé ^ Magiftrat PdUtt- 
i|tte » les régienneDs qu>ila>adnBi$ » quai:i4 
si a ^omraâé avec elle. }X^S&% 4t fii^^ 
£Ue a droit d'établir .des canons. Bor^ 
«es de cè droit. I , 439. M'a p^s le 
pottvok d appofer des empèchemens di«» 
iknans au mariage. Ji^ x 10. Doit plier 
Pan. II. K ^ 
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j8<î "FabU-dts Madtns» 
§x ^ircipUne k lii police de l'Etat. U 
11». EUe aiwiid Magitoat Politi- 
que qail actcte les attenuts d^s Pré- 
dicaieprs féditieux. 1 , 119. Le 
trat Politique n'eft potnt juge des «•* 
sMfi'-qa'elle enfeigoe. , l , - 4 to. 5e4j^ 
térêts eMgei« que k Magiftrat Politi- 
aœ ii^pofe, filence aux Evèques fiif 
cemins objets. II , 4^7 . 4*»'. ^ 
ïi^l^aAn* «Me patk pat elle., ou pat 
#Mi^|ués. infaillible : mais 

^l^tSofLverain doit^^i^iinp^e .fis^ 
cet quand c'eïk die qui a''parié.-î^4i)^ 
' \ .■ . > < • - •• .- ■ . Sffuiv. 
'• L'ho^ijaliié. que le Magiftrat Politi* 
que lui a dorince dans fes Etats, n'ao- 
torife ni rétabliiTemenC ni k confer- 
.dM-oKdres celigieux dont il ne 
veut pas. 1, fi8 , & fiùv. EfTentielle- 
ment patlaiu , l'EgUfe ne peut pas apr 

prouver un ofdïC Jfâligieia' l » 5 J >- » 

' • ^ fuiv, 

L'Eglifc ne peut acquérir de propric- 
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xés temporelles , parce que la fociétc 
civUe joe peut pas tcani^Mixre kmt atH 
tie corps cette prqpciété, ^ae Dku kg 
a donnée. 1 ,159, &ftdv. Ces aequi- 
fitions répugnent à l'eflènce de l'Egli- 
fe. 1 , 161, & /uh. J£'^ donc fauf- 
iêment que l'on dit qu^«U&4t4ttii;l^t«iM 
tenîpoxels. I, 174, & fuit. Ce fi'^ptf, 
de -Ton oonfentement que fes ivfmiftre* 
iont li riches. I ^ 191 ^ Jiuvt Ce 
n'eft point à elle que les biens tempos 
tels de fes. Miniftres ont été donnés j 
elle ne pQtmroàc kB iaoevoir. i , ^ 
&./uiv. Les biens des Eccléfiaftiqoes ne 
lui apparcienneiic point , & ne j>ettvéiic 
lui appartenir, l, 154. EUe' ne peut 
ëablir des règles ^ defquelles dépen-, 
^ent les droits temporels de la naiflàn- 
ce. II • 176, N'a^A^^^ ue patmm^ 
avoir de temporel à adujimftrer, .ellft. 
ne peut être reptéfentée par les aflem-, 
blées du aergé. 1» a^o, &fuiv, Voy. 
ÇU/s, 



388 Table des Matières. 

Eglise Gallicane. Sa doétrîne fur 
k pcnrrôir 4a Pape & des £vêques. I, 
isf y 4^ fiih. Calomntée par les Ultra* 
moncaiiis fur fa crojrance » au fujec des 
d^fs de FEglife. I> 104, & fuiv. 
^ EiYMAs. ^ punition ne prouva pas 
^ae feft MktiÀres Ecciéfiaftiques aient 
mt pouvoir cdhâîf. 1 , 49 » j x 

' Empechemens DiaiMANs. L'Egiife 
tiz pas le pouvoir d'en appofer au fiSa« 
mge« ' n, 110 

£h9Ams« Ce n'eft point du droit na*- 
turel qaHs tiennent celui de fuccéder. 

I, J(?4, & fuiv. 
: EtfCitA^fSTXB. Pourquoi xiomméd 
CoQuminion. Il ^ 1 o« Le refus public 
de ce Sacrement eft fubordonné à Tinf- 
p o élitei I àc k ranimadverfîon du Ma4lt 
giftrât» H 9 X I , fuiv. Jefûs-^Chfift en 

fait une nourriture nécedàire à Ta^ 
me* Tous les Fidèles y ont donc un 
droit inconteftable. Il , 13,^ fuiv. Les 
« Fidèle» retnponoient dans leurs vuâr 
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ibqs ) pour fe IWœiiiiûrei eux mêmes 
à leur gïé. II , j 7 , fuiv. Quoiqite 
Us laïcs ne puiâent plus fe l'adminif* 
crer eux-flràmisi^es Mniftres nè ^^ 
yenc pas maiiis fe conformer à lef-^ 
prit de TEglife ^ qui avdic établi cette 
liberté. 11^ 41 >^^JîWi:'îfe p«^ 
xefâfce qu^aux accofés convaincar 
k procédure » ou par un aveu f udkiai? 
re. II, 14, ^ fuiv. Lctat intérieur de 
la cofifcience n eft pas un motif pour 
irefufer celai qui demande publique-* 
meat ce Sacrement. U » 11, £^ Juiv. 
37 > ^ OQ J à moins que celui qui le 
demande ne fait judiciairement bamii 
de i'£glife. II» 3(9. Quand peut erre 
xefufce pdbliquement pour faute com- 
mife au moment .pii elle va ctre ad<- 
mîniftrée. 11 , 5 1 > ^ fidv^ Lr Minis- 
tre u'.eft pas le ;uge arbiuaire de la peit- 
ne qui doit fuivre un péclié commis 
publiquement par celui qui eil prêt à 

xçceviHr la ouMiwiiicKi» II » 5 5 > 5 

Riij 
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£y&<2V£s. Leur caraâère efl; le mê^ 
mt que cûm qui fat imprimé p^r Je- 
itis*Ghfîft eux Apôtres 9 qatToiittraiif^ 
mis lufqua nos jour;, I» 74* L'admi- 
niftracion des clefs leu| appartient éga- 
ItmMC qu*air Pape : paffages de TEcri- 
Mre & de&Pè£e& for cet ol3|et. l^ ibid. 

fuiy. lio^ ù fuwm 
' N pnt pas tous un pouvoir égal. Ils 
M font donc que Minières de i'Ë* 
gMe, qm- tem a diftribué leur pouvoir* 

ly 112. 

Sont les témoins de la tradition , qui 
ùnle décide le dogmo» I, iz^. Pour- 
quoi fbmiem tsià$ aujourd'iiuiles Con- 
€âles«, 1)^5^ 

Un Evêque ne peut enfeigner hors 
ée; 6m JDttocèfe , fans le confakcement 
des mitres Evêques Se même des Ga- 
rés. Ceux qui compofenc latremblét 
du Clergé ne peuvent, donc pas faire de 
décidons dodrinales. 1 , 295 , & fuir. 

Ne font que ks dépofitûrw d»-S»^ 
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^remens-, U piopriéié en apparrieui à 
r^life. II 1 17 > » «8- Ne font q^e 
le5 teptéfemans de l'Eglifo , & ne peu- 
^yent enfeignei que ce qu'elle enfieigne- 
loit elle-roêroe, I, 4*8 fi-y^iv. Dans 
quel cas les Magi^bals .Jl«^vent leur 
impofer fileuce fur certains obfo^^iékis 
^técer le dtoic qu'Us ont d'euTeigner. 
i , 428 , 6- fiiîv. Quand les excomr 
jnunications ont connneiKé à leur «r^ 
léfetv^es. Procédure qui avoit lieu daus 

ses comtnencemens. . I, 37^» ^7"^^* 
• . , ; . L'ordipapon «^^g^^îpWà^^ 
ment , de leur contentement , par le 
corps facerdotal , foit que l'Evcque fut 
fréfent, foit qu'il fût abfSent. U, xij, 
^ JiiiVi Ne pquypient ordonner aucun 
clerc , que fur lé confeiitement jdu 
Clergé , 06 de l'aw? dffs liWM:9..1U 
& Juiv* Ont peu-à peu . dépoui||[é 1 '£.- 
jrlife du droit de conférer en corps les 
pidiç^ons* II , it?. Quand ont com- 
menié a^vok.k droit exclufif de con- 
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férer les ordres. II, ijfcj. Ne poavcàeét 
autrefois refufer lordinajion fans un 
Jtootif Icgi rime* Moyens dp fe poî^rvoir 
contre leurs refus* il, ,125, & fuiv. Nè 
ibnt pas les maîtres de refufer Tocdh- 
lïation à ceux qui ont un titre, II 1 30, 

* Ne font jfbndës ni en cahons , ni en 
pofTeffîon fort longue , â lier ou déiîer» 
à leur fantaifie , les pouvoirs de 1 ordî* 
wrion. ' II, 101 , 6» fuiv. 

Leur approbation ibiinéë â un orëtè' 
reli^euk' îne lie poim les mains ^ du ' 
Magiftrat Politi<|ue , s'il veut annullet 
• tet ordre. * I, 350 

V N'ont trouvé dani ht Ittcceffion des 
'Apôtres 9 d'autre biens c}ûe le pouvoir 
*de l'ordre : îa pofTeffion de Jout autre 
<Wen leur eft- interdite '. tomme fuc- 
ceflèurs des Âpàires: I ;! i ^6 , €^ fm¥. 
La' pauvreté eft de précepte pour eux. 
1, 177 ^ & fuiv. Ont divifé la fuc- 
ck^Qtk éès :ftpotres} ils* ont gardé- là 
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{mouvoir de l'ordre , & ont laifTé la. pau« 
vroé à d'autres J , 178. Doivent Thotti^ 
mage aa Roi ^ fouc le temporal de 
leurs bénéfices. I. 188. La miffîon àt 
ceux qui fe trouvent aux aflemblées 
du Clergé ne leur donoepai plus d'aui^ 
coiité qu'aux députés du fécond ordreC 

Faifiofient autrefois des teâamens 
pour ceux ^ui n'en avoient pas fait. 
Jil» x&x* Leurs efiorts poiu faire rece- 
voir en France la Biiiki Itt mnâ^Do^ 
^inu II ) *3 44* Ont .protégé fonemenc 
le livre de fiellarmin fur la puiâance 
^ Pape. II 5 547è La plupart des £vè« 
ques de France , au lieu de s'oppofeF 
â la Légende de Grégoire VII , difent 
«t Roi que fou règne eft Âmdé ûirlift 
catholicité. U 3 40 > ; «tf" fidv. Voyea ^ 
£Urgt , Eccld/iapiqUcs\ Eglifc ^ Mir 
.niftrcs. 

* EvmsKM faU. Peut amxitiCisr lui 
%efus public des Saccemeos » ^ ia faute 
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h mérite en vecm des dinars de P& 

glife. H.si^fi-Aiïfi. 

ExcoKMUNicAxroK^ Sês eiFecs^, £>k ' 
l}uele condamné fe foumietce , foit qu'il 
ne fe fotimette pas; Ik dépendent dës 
jdiipofitions imcneare^ du* condannaé* 
1 , 4^ , €r fuhr. Ces ejffiets ne permet- 
mtki pas de la prononcer fans avoir ju<- 

. f idu^yiemem convainor le ceiqxiblè. 
^ 59 » ^ yiar. Pracédac^ écaUie pac . 
Jefus-Clirift cpi^ doit k précéder, I., 
j6} y 6r fuiv. Les Apôtres*, çn la pro- 
«mçanry & font conformés â cecte pto- 
«éduxe. I r r ^ jâ^i^'.^Ëlte éttHi: e» 
care en vigueut du cents de;Saim Au** 
guftin. I, y & fuiv. L'excotmnu)^ . 
jfeîdifkm ipfo' faâo étoit ignorée dans 
les prentners âèclesl Q«iid.elle^a coniip 

, çiencé. £1(1 cidiitrake à: TeTprit de TE»- 
ya^ngile 9^ aui .r^les &; refTence dit 
gonv^emeni de TEglife. I » 5 ^ 5. > 3 ^tf^ir 
fjjpxcomawmcaÛQA ne 6mx être, ka* 
sée du. 4»nieatea&ent piéiaoïé dç - 
• / — 
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toute TEglife. Lès Apôtre&le pranbiéw: 
«fireflemenc , ce qui duroit encoretdtt 
tesns de Saim Cyprin. 1 , 371. Quand 
a commencé à être réfervte au Clergé* 
Procédure qui avoïr^al«*»l4éU»^ ! , 5 / 

Êiic , pour ie ^roi^irei;^ les bieps^ien^por 1 
reis : efifecs funeftes qu'ils lui ont fauT-^ 
fement attribués. Quand ces effets ont 
commeticé à èire reftremcs. 1 , 584^ & 

Doârine de la.^nacyce fut. l'excom^ 
munication & fur fes effets. }, 3^9 > 
&^ fuiv.- N'a d'effet que quand il y a 
lieu de piéfumec que l-£giife l'auroic 
prononcée elle- mêmé.I, 273, 274. Ses 
eCets .ciwls. Unii ù Jiu¥. NcdiÂt pai 
dépendre du capâce d'un juge eccLé« 
âaftiqae. 1, 401 , .& fuiv. £ft foumife 
à Tinfpeâion du Magiftrat Politique » 
qui peut & doit Tannaller , quahd«Ue 
tib laMée iMiSt [afte ndibii de ians 
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me, 1 , 1^4, & fuiv. Le Magiftcat Pot 
licique doit à TEglife d'empêcher la-» 
bus des excommunications. 1 , 401 , 
40Z. La forte d'infamie qu'elle impri- 
me la foumet effentiellement à Tinf- 
peétion & au pouvoir du Magiftrar. I, 
401 , 403, Péchés qui la méritent ex- 
clufivement, I, 395 , 6* fuiv. Les Rois 
y font- ils fujets ? 1 , 404, & fuiv. 

Excommunié. Les autres Chrétiens 
doivent ils éviter fa compagnie ? I, 
3 80 3 ^ fuiv. Voyez Exeommunica-- 

. Extrême-Onction. Ses effets. 
L'adminiftratiqn de ce Sacrement eft 
jpaumife . vxx iipèniies règles qae celle 
TEuchaciftie* - o . . IL, X05 

Ii>MATiSME. Dciôtdfel (]^u'il caufe. 



Digitized by GoogI 
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Filles. Peuvent être exclues des fuc- 
ceffions , J&ns que le droit naturel foit 
violé. I» 

Foi. €ecc€ vecm oXk la bafe de la 
fociccé qui forme l'EgUfe. Mais la foi 
ne s acquiert que pat vies feu». Cette 
véfké donne-t-elle à TEglife an poiH 
voir (xxi les corps ? I, 146 , & fuiv. 

François I. Comment a maintena 
k dogme dans fa pureté* I> 421 , £^ 

. Gaj&Q^Wft. .VU fofidc fes piéteii^ 
ii©n$ 'fcfi Je, pQiayoir temporel fur un 
iOuïX;ticit^ lU IMes â ioaUCes e» 
lit :perfi:»i9e; ido VEinperiiir JéMdbWiT 
tt^^,5i»fv Etablit i»:.doâiàBe qui dclîe 
4a ferment de fidélité > les fujets d'uia^ 
ft^i excommunié. II 5 519* On le ca** 
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. Harl AI. ( Âchilie de) Belle parole 
ic ce Magiflrat. ' II, 34» ^ 

' HiNRi IV. Empereuf. Vayeai €fé^ ^ 
goirc FIL - 

Henri IV. Ce bon Roi eft dcçlarc, 
par dew Papes ^ déchu de fon droii à 
la CourpnQe. II , j^i , ? i f 

« . Hj^NCM AR. Sa doûrine , touchant le 
pouvoir du MagîflÊit Politique fur les 
biens des Ecdéiiaftîqaes. 1 , 1 SS 

HoMMi (T) eft eiTemieUeitieiit li- 
bre. I , La nature la cependant ai^ 
fujecti à la fubordination , en le for- 
çant^ vivre 'eblfociété. 1 , 3 , & fuiv. 
Tout atmance que -la iiâcinw4'a orné 
pottr vivre en fociété. Ii 7* Sôn étac 
déplorable dans une folitude abfolue. 
1,5,^ fuh. Goiàmé ètfe criril y il eft 
ptoprié^re de. ia cerre^JPiewes. I , âi^. 
(tjkivn .Comme âmple aéatiure x&xmti 
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tre , n'à befoin qoe de Tordre civil* I , 
x6y & fuiv. £ft fottmb, de difFcrea^ 
tes manières > aa facecdoce Se à l'em- 
pire civiL 1, 57, ^ A^v. Nepeucct» 
membre d'aucune fpcicté , inème dtt 
r£gliie ^ fims MMlfewaf»i s organes 
jcarporels. Cecce circanjEbinf:e^ ^<^tiKI^ 
elle à TEglife un emgire fur les corps 2 
I j, I4J , ^ jfcrv* Etant en4a qualiiéde 
xnemhie de k fodété xiyile^^. {N;QpKi||r 
^ taire de la leiie » il ne peut tranfipec-^ 
cett^propricçç, , L'EgJîfc ne peut 
4pnc paS|pac(|i:^rir» 1 > 1 5 9 > ^ff^ 

V 

. J£su9-Christ a refervé la domina- 
ém aux pui(&nces de la.tecre^ Se Vt . 
i&Ealemem ce&fée aux Minières £cclé- 
iiaftiques. I, i6. Neft pas venu pour 
juger , pour exercer un pouvoir tem^ 
|iQi€di; i^is pour fauver le moiide^I» 
^0. iSççUcfi^it'îl A« paipt de ponvoil 
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dans ce monde j refufe toute foncStiort 
civile. I, 125 , Ji6. N'a rien dit d'où 
Ton puifTe inférer qu'il fe regardoit 

comme exempt des impôts. I ^ 118 , 
& fuiv. Donne l'exemple de la fou- 
miffion que les Pafteurs doivent au Ma- 
giftrat. I, 138. Donne, aux Apôtres, 
un précepte qui prouve que les Minif- 
tres Eccléfiaftiques 3 comAetels, n'on^ 
aucun droit fur la terre. 1 , 140. Rend 
compte de toute fa doélrine au Ma- 
giftrat Politique. 15412,41}. Interdit i 
TEglife tout ade de force coaftive. 1, 
4125 413. Pourquoi , donnant les clefs 
à l'Eglife entière , les a remifes dans 
les mains d'un feul. I, 106 ^ & fuiv. 

Procéduré qu^il a établie pour la pei- 
ne de rexconamunicaiion. ^6^ ^ & 

' fuiv. 

iMMuraTÉs, Hiftoire de celles dont 
les biens des Eccléfîaftiques ont jouL 
1 , 264 , & fuiv. Si le Clergé , comme 
formam un corps dans l'Etat , 4 ^65 
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im m unîtes pour fes biens temporels ^ il 
doit les défendre par les voies juridi- 
ques. I, 19^ t &fuiv. 

Impots* Réfutation de la faufTe in- 
œrprétation donnée ! un pallage de TE- 
vangile^ par iàqâefii^jâl^^ prou- 
ver que Jefus-Chrift fe regardoil^ji;^ 
me exempt d'impôts. 1 , 118, & J^uiv. 
fiiftoire de ceux auxquels les h^etts da 
Clergé ont été fournis.^ I ^ 2^4 > ^ 

' Judas fut communié , quoique no- 
mrement coupal^le j c'eft qu'il n*avoîc 
pas été jugé. fuiv. 

JuaisDicTioN. Il eft contraire à l'ef* 
fence du miniftère EcclciiaAique que 
ceux qui en font revêtus aient une ju- 
ûfdiâion contentieufe. II , 274 » & fuiv. 
La diftinâioA entre la jurifdiâion 
contentieufe eccléfiaftique & tempo-* 
relie eft donc une abfurdité. II, i4i« 
Caofes èc origine de lunivetfaUté de 
^elie que le Clergé avoir ufurpée. II ^ 
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x-jt ^ & fuiv. Voyez Oj^âalusc^ 

• i 

Li€£ND£. Voyez Evcques. 

L«oN. Voyez Confiitutions* 

Lbschassiir. Hiftoire de fon diffè* 
fend avec le Clergé. II ^ m ^ yî^iv» 

LiciKi&Sé Suites de la perfécutiou 
de ce tyran quant au refiis public des 
Sacremens. II » 19 , ^ fuiv. 

JLiAEKxé Sa dcfinitioAt I> jp* £ft 
effentielle à Thomcne. En quoi elle coa- 
fifte \ fes etfets. I ^ a. Celle de Tame 
^e reçoit aucune atteinte par les dé^ 
cifîons de l'Eglife. 1 3 40» £(1 fujette 4 
rimpredion de deux néccilités ^ Tune 
nerale » & l'autre phyfique. ImpprtaiO^ 
ce de les bien diftinguer. En les confoiv 
dant> on rifque d ouuager rF^life* I^ 
47 3 ^ yî^îv. C'eft à foû exercice queft 
attache le falot» auquel on ne parvient 
que par les mérites qui ne peuvent s*4c* 
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^ucrk que par un être libre. L'idée da 
pouvoir coadif répugne donc à la na^ 
ture de TEglife* 1 , 40 ^ 47 , 4S j 54» 

& fuiv. 60 , & fuiv. 

LiTHURGiES font foumifes à 1 uifpec- 
tion du Magiftrat Politique 1 , 207 

Lai. Tous le$ fujecs font obli^de 
s'y foumettre. I , a4« Quand elle ell 
nne fpis régulièrement rendue &c pUr 
bliée y rien n*en peut arrêter Texécii- 
tion. 24 , 199. Elle eft l'arbitre de 
la propriété de tous les biens \ on ne 
.peut lui ravir ^ & elle ne peu( abdi^ 
quer Tempire réfukant de cette pro* 
priété. Les biens des Eccléiiaftiques 
font donc eiTentiellement fournis à fon 
autocité , Se ils ne peuvent lui «être 
fouftraits. I » i^j , & fuh. iSi ^ & 
fidv. Aucun privilège ae porte attçitict 
à fon empire fur les biens tenaporels. 

1,184 

Loi frimordiale de \à. Sociéxâ. 
Si quelc^ue loi particnlièce la gène^ 
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eUe fe rét^Ut d elle-même pas fon 
pre reObn. 

M. 

m 

Magistrat Poutiqu». Fbnd©- 
Wtns naturels de fon pouvoir. I , 
if fuit, Fondemens politiques. I , iz!' 
£n quoi co»fifte ce pouvoir. Ibid, Com- 
ment l'homme lui eft fournis. I, 54, 
€f fuh. Le concours des fonâions de 
j'ame , pour f ex^non de fes loix , 
Im doiîoe-t-il quelque pouvoir fur les 
«nés ? 1 , 148. N'a d'aéfcion que fac 
Iw corps, & fur la conduite extérieure. 
I, 151. Devoir» refpeâi^ entre lui & 
fes fujets. I i 1 ^yiiy. Gauiês du ref- 
peA & de la recdhnoiflàace qui lui 
feat <fâs. I, if. Namre de fon pou- 
voir : il eft elTemiellement & toujours 
<x)^' ly ix, &fuiv, 45 , 5j. t»ob. 
jet de fon pouvoir étant pour le mo- 
ment préfent, la force coa^ive lui eft 
liéceOàire. l, ^6, 57. Cette force ti- 
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&àc abfokinmt 8c eCeatiellemem dans 
fit main. Il a une îr^pc^Stion éxéoitGÎGO 
fur les aâes extérieurs de l'Eglife. I » 
^ 15 S 

Ses ^oits refpeâiE» avec TEglife. 
4} 2. Se contente <le reséciniou exté«* 
rieure de fes loix : les Miniftres Ëcclc-' 
fiaftiqucs en doivent infpirer lamour. 
1 , 1x6 ^ & fuiv. Ëft propriétaire de la 
terre ^ fur laquelle il accorde ù|i paiL 
fage à TEglife. L'Eglife n'a donc de 
droits que ceux que le MagiArat veut 
bien lot cooeédeib* i^/- 151 ^ €t fiiww 
Peat refufer d'admettre l Eglife dans^ 
fes états \ Se elle doit alors fecoiier la 
pouflière de fes fouliers , & fe retirer, 
î , 1)6 y & Jm^. k queUes ^conditions 
le Magiâxat Politique a accordé à 
glife le pafTage fur fes terres^ : il doit 
Yeiller à Texécution de ces conditions. 
1 , 41 1. A formé nn contrat mec TE- 
^iie y en Tadmetcant dans fes Euts» 
U seft engagé à po^téger les loix fouft 
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le£^elle$ elle x promis de fe condiûr 
re> & quil .a cru devoir & pouvoir 
adopteh I , i j 9 , 6* fuiv. Peut & doit 
caanoitre i fonds la doârine , le dog« 
me , le gouvernement » les myftères 
de TEglife , & couc ce qui fe pa{re dans 
fes afTemblces. C e(l un peuple entier 
d'étrangers ^ dont il doit connoStre les. 
vues dans le plus grand détail. I, 1 37» 
& fuiv. Idoii exiger, de la part de !*& 
glife y le compte le plus, exaâ de cous 
ks>a)6tes exfiérîeurs da calta^ Il a ce 
4roit à titre de propriétaire du pays ^ 
^ à litre de Chrétien. 1 , 151,6* fuiv. 
$on droit dlnfpeétion ^ fur la doârine 

« de TEgii^e^ naît du contrat qu il a fait 
avec elle. 1 , 4 1 S , é* fmv. Peut & doit 
empêcher que les Eccléfiaftiques ne 
tpudient * aux règlement qu*û a admis » 
quand il a oontraâé avec TEglife. II , 
t% 9 & f^iv* Prévariqae dout>lement » 
quand il foufFre que les Miniftres £c« 

. déliaftiqpes fonçnt^des bprnes de Içut 

* 

1 
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|ioaveir. 1 , 145. Tous les imérècs tem^ 
porels font de fa compétence j l'EgiiTe 
ne peut donc avoir des tribunaux con-* 
• tentieax. • H f ^ 3 9 > ^ f^^^* 

En quel fens le do^ne loi eft Cow^ 
mis. . 1 9 4 1 ï 9 /iiiv. N a de pouvoir 
que fur l'exercice extérieur de la reli* 
^ion , il n^en a point fur la croyance* 
1. 1 40. S'eft eagagé à pas fouf&ir que 
personne , i^s Minières même de la re* 
ligion 9 enfeignent rien de nouveau ^ 
en matière de dogme. Comment Fraiw 
çois L s'eâ; ttgjtWlé -d» #e^ Awaîr* . I » 
419, & fuiv. Ne paflè point les bornes 
de fon pouvoir > quand il s'oppofe à 
ia pui>licatiim d'un dogme nôivean. I » 
41a, & fuiv. Peut & doit tmpoiê( dm 
knce fur les objets qu'il nc^ par fûc 
que TEglife ait décidés. 1 , 417^ 
fiiiv. L*abus qu'il peut faire de fon 
drok d'infpeâioii fur . la doârtde 4^ 
TË^life ne détruit pas fon droii. I j 4 1 7 1 



\ 
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A infpedion fur les prières qui £^ 
font publiquemenc dans Eglifes ^ foc 
les lichttcgies » 1^ breyiaices » les dr 
luels , &c. Ip, ip7 9 /uiv..Swî les. 
Prédicateurs foit quant à la manière 
idom ils exercent leur miaiftère » £»{C 
4qiiant aux madères qu'ils dcHvenc tcsî*- 
Jtei dans le beToîa. I > iqS. , yî^iv. 
Son pQuvoir fur les aâes nccelTai tes 
«a falut. Quant à ce» qui n'y font 
n&seâiàires^ il peiic j^iûkf^ I » 

, La nature de fa puiflance lui don- 
sie disk , flc Im issipofe la méceffité 
d*^bàgWy en toute hypotlièfe» h four 
xniffîon des Minilires fcxléfiaftiq^s .à 
fes, loix y pour les aé^es extérieurs de 
ia Religion. I , j 5 0 > &Juiv. S'il abur 
& de ce potivflè:» 1m MînMhM'S ne pea« 
<rad»t opppiAt là Xa pw^ance » ique Ig 
foi UKKUte auccQ rélîftance efl: criminelle» 
J ^ 154. n eft comptable ide rabots de fon 
poftvok qu'à Dieu fegl. 1, 1^6 ^ 157 

Ses 
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Ses droits fur la difcipline extérieu- 
ré de TEglife. 1 , 454, & fuiv. Peut & 
«ioic annuUer toute excommunication 
lancée fans jufte raifon , & fans forme* 
I, 394, ^ fuiv. Doit à TEglife d'em- 
pêcher l'abus des excommunications. I, 

401 , 401 

Ses droits fur 1 adminiftration exté- 
rieure des Sacremens. 1 , 437 , 6» fuîv. 
A droit d'infpe^lion fur les refus pu- 
blics des Sacremens. II , !• A droit 
jde connoitre de la juftice, ou de l'in* 
|<iftice de ces refos. II , 87 , & fuiv^ 
Doit , à double titre , en réprimer les 
injuftices. II » 90. Peut enjoindre d'ad- 
miniftrer les Sacremens > & commet- 
tre un Miniftre » au défaut de celui qui 
xefofe. II 5 98 , & fuiv. Sert efficace- 
ment TEglife , quand il fait ces injonc. 
tiens, II j ICI. A droit de veiller fur 
radminiftration du Sacrement de l'Or- 
dre. II , 108, 1 17 5 & fuiv. Motifs de 
fon droit d^infpedion fur ce Sacre- 

Part. IL S 
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ment. II , x , & fuiif. Peat & doit 
mettre des bornes au nombre des £c- 
clcflailiques. Les Empereurs & les Rois 
Font fait. II , 148 , & fidv^ Son pou- 
voir foi le mariage des Clercs^- II , 
jijj^. * Sur. .le mariage en général. 11^ 
174, & Juiv, A droit d'empêcher les 
€gmk&mB d*€xefcec leur minîftète » 
^uand ils en abuient contre k fociétc. 

11^ 6^ & fuiv. 
Aflfembla les premiers Conciles écu« 
ic y maintint, k' règle» 
117 » & fuiv. Pourquoi n avoit point 
infpeâion fur les Conciles tenus avants 
ConftaDtin. 1 , 137 > ^ fui^^ - k ellen«- 
tteUement droit d'infpeâion fur ces a£- 
fembiée;^. I » 1 $.9^ & Jwy. £n quel fens 
il a ceuejnfpeûion. I, 241 ^ ù fidy. 
L'état aâtiel de TEarope iie Itiia pat 
^t ptfdi^k droit daflifter aux Con-** 
ciles^^ & de les diriger : ce droit déri^^ 
▼e de reflTence des chofes. 1 9 ^4^ ^ ^ 
Ce n'eft que fur fon témoignage ^ 
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touchant la canonicité d'un Concile , 
qii^ les peuples peuvent fe foumettre 
aux déciiions de ce Concile* I> 1549 
& fuiv. 414, & fuiv. Les Conciles , 
fur lefquelsûl garde le filence, ne font 
reçus , dans fes états , ni quant au 
-dogme , ni quant à la difcipline. l , 
^S9 j ^ y^^v. L'approbation qu'il don- 
ne aux Conciles ne concerne point le 
dogme ; mais feulement la canonicité 
de talTemblée, I , 161, Il protège le 
dogine déclaré par un Concile Cano- 
nique. I, 43 z. Son droit d'infpeâioii 
fur les Conciles Nationaux & Provin- 
ciaux* . • I , z6i. 

. Peut exclure & bannir tout ordre 
religieux fes états. 1 , 318,6* Juiv. 
^Peut défendre à chacun de fes fujets 
de faire des vœux en religion. 3rz. 
Peut , dans tous les cas poflîbles , dé- 
truire un ordre religieux introduit dans 
fes états. I9 i}6 y & fuiv. Voyez Ordre 
. Religieux^ f^mx. 



4 1 X . Ta&U des Mutimsi 
. Ma&iagb. N'eA pas elTenûiellemeiic 
incompatible av«c l'Ocdce. II » M 9 » 
fuiv. N*a ps iDtt)oues été iiitefdit 
anx £ccléfiaftiqtte8. Preuves par Saint 
Paai , pac les Coaciles & par les Loix. 
Il, i6i , & fuiv. Pouvoir du ,Magi£- 
ttai Polidque &c.celiil des Cleccs; 11, 
. i, ' : 1,7* 

Comment ce iSaaement eft. fuboi- 
donsà au Magifbat Polittqae. M, 174» 
& fiù». U ne i^t ^as coofomke le 
^^f/^ayp wtt avec le contrat. U , 175 » 
& fuiv, Ne doit Tes effets civils qu'à 
lîdbfervation des loix dwks. n, 175, 
^ fuiv* Les marines ont été long- 
tems-, :mème. parmi, les Chrétiens en- 
tièrement exempts de l'influence des 
Ecclcfwftiques II, i77. fi'/wv* Qttaiid 
la loi. civile a commencé «l'impoièck 
néceffité dtt Sactement pour la vali- 
dité du mariage. II , . 198 , 6- /«V. La 
loi peut affranchir ce contrat de la né- 
ceflité du Saaement» U> »o^, &fiuv. 
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Celoi des hécétiques & des infidèles 
eft boa » même parmi nous » quoique 
célébré fuivanc un rie propbane. II » 
107« £toit autrefois difTous par l'adnl- 
tère* II , ao4« Il n'eft pas au pouvoir 
des Eccléûafttques de x^ufec arbitrai^ 
lement de Tadminidrer. II , z i e > & 
fuiv. L!£glife a'a pas le /pouvoir d'f 
appofer des empêchemens dirimao^ 
Ibid. Les Ecdéfiaftiqoes avoienc mis 
un impôt bien £ngulier fur les ikm^ 
yeauz mariés ; peines qu'eurmLlcs Ma* 
gy^atsi déraciner cet d>tts»ll» xi^» 

M I Kl s T a 1 s £celéjiafiîquts. Leurs 
pouvoirs & leurs fianâaoas. I » 29. Dieu 
leur aimecdic tout aâe coaâi£ I^ ^6. 

" Les fonâions qu'il leur a attribuées ^ 
ne forment pk^M uné puiflànce itir la 

, terre. I » |8 > & fuw. N'ont pas 
plus de pouvoir que Jefus-Chrill;. Quel 
pouvoir s*étoit*il réfervé ? I , ^ i . Tien- 
Bem de pieu » & non pas de l'Egli* 

s uj 
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fc , ]c pouvoir des cUfs. 1 > 71 , & Juîv. 
Le pouvoir miniftériel d a d'âutre four* 
ce que rinftiiution direâe de Jefus- 
Chrift. - I, toj\& fttiv. 

N'ont que i adminiftracion ^ & nôn 
la propriété des clefs. Preuves par faits» 
1 , 110, & fuiv. L'Eglife refiife tout 
pouvoicâ ceux cph, font imrus i elle en 
prive tous les Minières . légitimes > 
quand ils en abufent. Elle a donc la 
propriété des clefs. I , m Les Mi- 
nières font obl^é» «ide gouverner fui«* 
vant les règles établies par r£glife« Elle 
gUtismc Impropriété des clefs, I , iij* 
Ce ti'ell pas à éux , mais' â l'Eglife, 
qu'appartiennent les Sacremens. II ^ 9$ » 
Ils n en font que dépoiitaires. II , 117^ 

tiZ 

^ N<i font que les mandataires de TE- 
glife , & ne peuvent faire que ce, 
qu elle feroit fi elle agilfoit. 1 , 71, & 
fuiv. Et doivent faire tout ce qu^elle fe- 
coir. II, 4f 
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En quel fens leur autorité peut s*é** 
tendre fur les corps. I, 145 , & Jidy. 
Le concoiics des co^ pour r^écuticë 
des, loix «cdéfiaftiques donne- t^l aux 
Miniftres quelque pouvoir fur ces mê- 
mes corps ? 1,1 47* Ne peuvent avoir. ^ 
en leuc.qualité de Minifoesrj^ftil^u-' 
naux cpnçeAtieux» II > 1 5 ^ j/^ift < 
. Sont les Pafteurs du troupeau qui 
forme l'Eglife. Ce troupeau n^eft com^ 
pofé que de voyageurs ùxt la terre 
dont la fpciété civile eft propriétaire. Ils 
npnt donc de droits extérieurs, que 
ceux que le Magiftrat Politique veut 
bien leur accorder. 1 , 1 5 x , & fui%u 
Doivent aux loix. politiques lobéiflan- 
. ce la plus exade. Preuves tirées de 
rEcritttce & des Pères. I , i itf , &fiàv. 
Le contrat formé isure |'£gUie ^ 4e 
Magiftrat Politique oblige celui - ci à 
les contenir dans les bornes de Tauto- 
rité qu'ils ont reçue de Jefus Chrift.' 
£Ue n'a de rapport qu'aux efprits. I y 

Siv 
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142 , &fuiv. Excès auxquels ils fe por- 
Itnr, quaMi b Magiftrac Politique ne 
les cooàcBt fas. 4, 144. Il, 188, ^ 
/«/V. Doivent, en toute h^thèfe, la 
^««aifion au Magiftrat Poliûquê, pour 
ies aâos extérieure de la reKgion , il» 

peuveac oppoftr que la £» à £» 
puilTance ; toute autre ré^Ubnce eftxri- 
minelle. I, 154. Ne peuvent, en au- 
oin cas , fe ibnftraire i robéilTance due 
9tt Souverain , pat tous fes fu|e». II ^ 
9 S » ^ ftùv. CcuniMeail eft iœponaac 

lés Àlagiftrats veillent fur les inf- 
•M^ions ^'il* donoeoe am peuples. 

II, 25^ 

En ne les confîdérant que comme 
MiniiiTes Eccicfiaftiques , toute poffcf- 
fion ifetapMeUe leur eft interdire. I > 
«75 » ^ fuiv. Les fidèles leiu: dotveBt 
la fubnftance : autrefois, ils là foocniC 
pat des offrandes volontaires. 
Comment cet ttfage a été changé. I, 
»7g> Ce neâ pas du confen- 



• 
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lemeilt de r£gU£b qfiils font E riches. 
Leuri qualité» temporellt s loi font iii* 
4ifféceates. I y 19»» ^ Jidp. A qoei d« 

.^M. iU. pQii^iit.tde^.bie^e^ leippoiieU. 
^3 1 9 J > ^y^^^r Prophanent les armes 
de ÏEglih y quatoé^tiU en /ont nfage 

JEvéçtfiS. 

MimMtB, Quel jéciir Jew Imt ; 
«fftmrquoft ce^«. .yo# lie tptow- 
yentpas que r£g|ifeai(C un pouvoir coai^ 
-lif : n'Àcenr pdinc la ÎAwé de pen- 
.fer. iM. 

JMtKVRs» Le^ ttusurf cxtédeures 
4je$ iujeti £qm £ma^bsc va i;^es 4ii 
Alagifti^ Politique.' \ . I> 3x7 



♦ ■ 

ft # * ' ' 



Naxuab. Ce n'eft point d'elle que 
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donc pu les foumetue à, aucune loL I'^ 

" Nàvarub. N'appartient à rEfpagne 
que par conceffion des Papes.! II ^ 914 
Notoriété De combien de forces* 
II , 5 1 , 6* T^ir. J-eurs différens effets. 
. II , 8^. Piiridp0i Ibr cetOf 'tktîère ^ 
s pas le mittîftère^ public, liy 4^» 

• NotORiETÉ de fait. NVft pas levi- 
«bn^ dè H, 50; & ftà^<!^jsi(i^ 

^tte^£ônftââai#v-M''MI^ psi^ipoor opé- 
rer un refus public de^Sacremens. Prèd- 
ve ûxée de la communion de Juda» Se. 
de iWorité des Pères. I^^ 'I4» &fiiiiu 
Rejectée par Saint AuguÂin. II > & 
fuiv. Profcrite pac rEglife. I , 590, & 
fith. ^or^oi on en £dt ufâge contre 
les Comédiens. W^iiy & fuiv. 
NiçEB. ( Concile* de ) Doârine de 

• ci Concile fur le refus public des Sa-- 
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O. 



• « - 

. OpiiciAlités. Ne font pas des tri- 
bunaux, de l'Eglifft. . Lcnr cotnpéâsiKii 
pQui; êcre Rendue -oit « nfa â .P te i ^ vo> 

loDlé dtt Roivll» 94» '4^» ^ 
fuiv. Ne font point compétentes pouR 
juger des teSas publics des Sactemens* 

.11,^, &fHiv» 
OviLA.MDEs..Abas qu'en fçut fairç 
lejClergé dans des tems barbares. II , 

: Oit.pzMATioM. Confère à celui qui 
la reçoit le pouvoir indéfini d'admi- 
. çiftrer les ^acreroens. . L'nfage. ou, . font 
les £vèques ,d9 Met & dedjéliisr^e 
voir à. leur gré» n'eft fçndf ni en ca-. 
JîMins, rjien antii^ft.. II , , J Ç^.ji 

103. Se faifoit ordinaireniem par Ift 
Collège facerdotal , tant en IWence ij 
^'eti prpfeacp de^l'Evcqae.j, wi* ^9»t 
jours de ii^n coni^enjLeoiefiit. Il » 119.x 

S vj 
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& fàiv. Quand ont commencé à être 
nulles y n'étant pas faites par les Evè-> 

ques en perfonne. II , ii8. L'Eglife- 
n'y admettoit perfonne fans un titre 
de une adminiftracion eccléfiaftique. On? 
ne pouvoir alors lès refufer fans un mo- 
tif légitime. Commenr on fe pourvoyoic 
contre ces refus. II, 119, & fuiv. V* 
Ordres. 

" Ordres* Effets de ce Sacrement fur 
celui qui le reçoit , par rapport i TE- 
gii^ê , & par rapport à k fociélé. II 
loj y & juiv. Quand le pouvoir de les 
conférer a été exclufîVement réfervé aux 
£vêques. II ^ 123. J^n crime caché n'effe 
pas un obftaicle à la promotion aux or- 
dres , pour celui qui a un titre ecclé- 
ftaftique* II > 151. L*Eglife en corps 2 
droit de veiller fur TadminiAration de 
ce Sacrement. Elle le faifoit dans les 
premiers tems. II , 108 , 6» fuiv. Le 
Magiftrat Politique a droit de veiller 
fur Tadimniftratioa de ce Sacrement»^ 
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S,, loZi & fuiy. Prérogatives civiles 
qui rclultent de ce Sacrement Ces pré^ 
iogàttves «biveiic engager les Souve* 
lains.â borner le nombre des £ccl^ 

fiaftiques«-Ilr X4^»t^j!^^« Quand 
^ife confëroit elle- mcmç.^ce Sacre-^ 

inetit^ elle ne raâmkôftfdk^'àr Getta| 

avoîent na II» 1144^ G^^&i^ 

eremenc n'eft pas< âtrentiellement in-^ 

compatible avec celui di; majriage. 

Oa»]L£S dt- Grac^. qt»e c'eft** 
L'£vèque peut ie^ donner^ ou les refu« 
£er a fon gré» . Il» 143 > 144 

O n D JK B s ^tf Tufiki. L'£vêqàe 
peutks reâiier Êui& oiMif iégitime* II » 

m 

Ordres REciGrEux; Peuvent» eàr. 
lien des* points^ pn^ttéM^K^i k*iwiéi| 
té« Le Magiûrat politique peut done^ 
refufer de les admettre , ou les rejetter 
quand il bs- a adi^iis. I f )iOy& fuiv^ 
Un ot^re adm» «le £ais^i àms^ 11& 
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eat, peut- il être enfuite détruit par TË^ 
tat , & les membres déliés de leur vœu. 
I, 314, & fuiv. L'approbation qu'un 
Ordre a reçue des Evcques , ne prive 
point le Magiftrat Politique du droit 
de Tannullcr. I , 330. Un Ordre ne 
peut pas 5 efïentiellement parlant , être 
approuvé par l'Eglife. 1,333, 6* fuiv* 
Quoiqu'inftitué par un Saint , peut être 
fort mauvais , quand même des Saints 
s*y feroient engngés &: y auroient vé- 
cu. I , 3 3 I , & fuiv. Le Magiftrat Po- 
litique peut , dans tous les cas poflî- 
Wes , détruire un Ordre Religieux in- 
troduit dans fes états. I , fjS y & fuiv. 
Détail d'une partie des vices qui peu>- 
vent, forcer le Magiftrat Politiqilfe à le 
détruire. 1 , 341 ^ & fuiv. Voyez Ma^ 
^firat' Politique. Vœux. 

1 

P 

» » 

. . .. 

'^pAPB. N'eft pas plus dépqfitaîre 
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rl^ clefs ,*<îttfe te» autres Èvêques. Pie». 
ve« tirées du texte même de l'Evan» 
gile , & fentimens des Pèrcs fur cet 
objet. I, 74 , &f»tv. no\ &Jidv. 
-Ce ri'eft pcMDC manquer à ce qui lui 
«ft dû, que de lui refufer l'iafaillibi* 

lité. ■ ■• 

' ' Omcite Ecàtnéaiqne convoqué coi«> 

tre le gré du Pape , juge conïie fon 
opinion. I, 130, Çanvoque au- 
jourd'hui leç Coodtesj maTs^e l'a» 
gfénaentrdts Sonvei^s.ij|.iii , ^ 
.• • . . ■ ' fuiy» 

. Entrepiifes des Papes fiir le cempo- 
tel.. I, i«8, & faiv, 17 1 . Bout un ar- 
tkle àp éoi de leur puiflànce fus la 
peifonnç des. Rois. U, iit , & fuiv, 
Leur« prétentions font contraires» àœt 
-Mogoik 'Jiaihc'&À» 11». »^ <j»aafnsêi, 
font fiées , Se fe font accrues leurs ea- 
ueptifes & leurs fuccès fur la puiflànce 
& fur la pexfonne .des Rois j jufquoà 
ils. les ont portées. U , i88 , & fiùv. 



4p:4 TM dits MaturtK 

Deux y de fuite , déclarent Hemi 
êéskvL de fou droit à U G>uronne. 11^ 
9r%t ^ fi). AffeÙanK nu defpotUm» 
0Utce» II, jrjS, Lmir conduite 
Roi eft en coatradiâlon avec leiu doo 
tiioe, ùit leac poiflance. II , 34 1 , f 41^- 
R^ii(ènc o^aâtcètnem an Koi la çfua^ 
^deftoideNKyaa!e. U, §xyp^ fuip^ 

■ Faux ( s. ) a reçu lordinatlon^ pai 
& ndBiftètt de rj^lifê , A l'af totf* 

^iv. 

^JMZ HT. BsUefiitftèflie de ce Pape. 

' : H, iick 
t PAVTJbfixiu £ft..dè pcécepte ^ut k» 

JEvêquest .>i - 1^ \y6 y & fidvt/- 

y>: P éa wMiwin - <3itti 0» les cé^K uîe ce 
«Saaeaienc poiveiit panreaic i ia:'coi»' 
«oiâânce du Magiiibcac Peiitiqiw. 

5" yâ/V. En quel fens le fecret de 
«e $'y: p«io dok èii»«iviDM4ftl II> 
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TaiU des Matïerts. 42 f 
Pétau, (le P.) Son fentimeni fur 
le dépôt des clefs de l'Eglife 1 , 8fc 
Pierre ( S. ) » «^«Ç" clefs de TE- 
glife conjointement avec les autres Apo* 
très. Preuves tirées du texte même de 
l'Evangile & des partages des Pères fur 
cet objet. 1 , 74 y ^ fi^'^^^ Pourquoi a 
reçu les clefs qui étoient données à 
FEglife entière. I, 106 , & fiiiv. Dé- 
* fend aux Pafteurs tout efprit de domi- - 
nation , & déclare qu'il n'a lui-mê^ 
me aucun droit de dominer II ^ iz(î' ,- 

117 

PauvaiRS. Ne font pas néceflalres- 
pour adminiftrer en cas de néce£Gtc. II 

loj: 

PiiE0icATEUR$. Sont fournis à l'inf- 
peftion du Magiftrat Politique , foit 
quant à la manière dont ils exercenr 
kur miniftère , foit quant aux matiè- 
ifes qu'ils doivent traiter , fuivam les 
circonftances. I, 108; & fuiv. Com- 
bien ont abufé de leur miniftère, pout . 
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TabU des MatiereSé 
jfomemet les troubles. Loi de Henri W. 
fur cet objet: î^zii, &fuiy. 

' pRixai. Le pouvoir d adminiftrer 
les Sacremens eft efiènciellement aisa* 
ché à fon ordre. 11^ lo^. Po^voit coti- 
fërer l'ordination , comme délégué de 
FEvêque. II, m 

PicBsBrrE».nnc« Signifie » dans Saint 
PauU le Collège dea Prêtres d'une égU* 
fe particulière. II , 1 1 0 

PutscRi^TiON. Ne s^acquiert point 
^centre 4W flignto ii è s -^^hotfes. Le Ôei^é 
n a donc pu prefcrire Timmunité de £s 
biens. loi , &fuiv. 

. pRiinEs puhliqueSé Sont foumifes à 
rinipeâdon du Magiftrat. I » xoéT » ^ 
yî^iv. Pourroient cire caufe de bien des 
troubles , fi elles étoient fouftraites à 
i'ia^peâion du Magiftrat Politique. I , 

' - xoi 
/ PrivilIges. Ne poitenc «icune at- 
teinte à l'empire* de. la loi dvile fut les 
biens teinpoteis. 1, i$4, iSx 



Table da Maiura. 417 
Pao^RiiTé. Orîgîiie du dfoit de 
propriété particulière, l , 19* 
elle qui nous attache à la fociécé. 

Prostbrh£s. Ce que c'éioit dans 

la primitiYe Ëgltfe* H > 5 * 

^ Puissance temporelle. On a cor- 
rompu un paflfage de Saint Paul , pour 
attribuer . cette puifiTaace au Pape. II 9 

y & fuiv. 

Q. 

Quatre - tïms. Origine 4» jeû»* 
qui fe pratique ceS: iouis-U. 11 , i zo . 

R. 

Receveurs des Décimes. Leur éia^ . 
bliffemexic. Rendoient compte à k 
Chambre des Comptes. 1 ^ ^71 

Refus pubiics des Sacremens» Voyez 
* £enaU Xlf^^ Eucharipc j M^gipaà 
FolUiquc > Fiatiquù. 



# 
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^^^Z . TaUc des MMsmt, 

Remcioi». N'cft étaiiie xpe pour 
les ames. I, ^./«iy. 

pas d'éternité., la religion n'aaroit pas 
tfo/ec j & le» Vertus civiles fuffiroieni 
à riumiaie. f , ï 3 z 

Répuwatiow. Ce qat c'eft. A eo 
liett Jong-tems parmi les Chrétiens, 

RiTuiM, Sont fonmisài'ia^oft 
du Magiftrat Politique. . 1 , 107 

RozKXLPBEv Son repentir d avoir ac- 
cepté le trône de- Jffimpereiir Henri 
ÎV , do, la main de Grégoire VIL II 

Ron Dans rénumération que fait 
Samuel des droits qui lui appartiens 
«ent , ou trouve des cfaofe» injuftes. 
*, ijf , »>^Loin deperdr«de8^oit$,. 
il ce a aequiff, eit fe faifant Chrétien» 
U, 90. Suivant Ja doâtine monftrueu- 
4è des Papes, le Roi de France «ftex- 
«ommnnié , & par conféquent dédia 
d* ù, cooroime. II, ^ 42. Les Roi& W 
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Table des Maucres. 415^ 
ils fujets à lexcommunicaiion? I ^ 404 » 

S. 

. Sacrsmeh^. Appartiennent à XIL^ 
glife y & aon dux Miniftres. II , 98, 
99* Tous Jttf membres de Fl^glîfe ont 
droit d'y participer , s'ils ne font excom- 
muniés. II » I • Droits du Maglllrat 
JPoUtiqiie fiic km: adminiftration ex* 
lérieure. 4^7 ^ ^ fiâv. Les reâu 
publics des Saccemens déshonorent ceux 
.qui les éprouYefltiJfc-,-à^«e.-tkfe , le 
l^dagiftrac Poliôque , doit les lépcimei:» 
II > 93 % Le Magiftrat Politique 
peut enjoindre de les adaûnillrer, & 
commettre un Miniftre au déÊiut de 
celui qui feâife. IL, 98» O fuh^ Ceâ; 
iervir TEgliie <|ae d eojotiulre à ies JMii* 
xiillres de les conférer à ceux qui les 
demai^dent publiquement. loi. V« 
DiCHt^ Eglifi y Oj^iaiiUâ^ Magijlrm 



'45 o Table des Matures. 

/ Saint. Peut infticuer un ordre fort 
mauvais Se y vivre. 1 , 351^ & fuiv^ 
SAJLVifiM. SopJiifmes de cet Aa- 
teui , pour forcer lous les fidèles à don- 
ner tout leur bien au Clergé. II , 2 4«; » 

iSuiMOKS. Voyez Pudicauurs.^ : « 
Siâo*. (S.) Voyez Papeé 
- Silence. Le Magiftrat Politique 
peut Ôc doit rimpcfec fut les objets 
qu'il n'eft pas afluré que TEglife ait 
décidés. I ^ 417 , fuiy. 

. ' ^ociêtI ctVTiE; Son ongine, I , i . 
5a coi^uiioiu I , z & }. L'homme 
eft forcé , par fa conftitucipn , ^ dans 
tous les âges , d y vivre. 1 j 3 , ^ fuiy» 
La nàmre a fait l'homme pour y vi- 
vre. Toutes*les facultés donc il eCtix^ 
né Je prouvent. I > 7« Pieu l'a expref- 
sèment établie. 1 , 15. Caufes namrel<- 
lei du partage du genre huityiin en 
différentes, (bciétés. J , 10» & fuiv. Ce 
partage eft l'ouvrage de Dieu Qiême« 
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1 9 17 9 &fuiv. Son objet eft purement 
temporel. 1 , 1 2 , ^ fuiv. N'eft point, 
tntrinféquemenc parlant, néceflGiire au 
culte divin. Ibid. £{t propriétaire de la 
terre. 1 , 1 S ^ ^ fuiv. Ne peut pardoti- 
net à perfonne aucune faute commife 
contre Tordre cjui la conftitue. I ^ ^60^ 

\ & fuiv. 

Souverain*. Peut feul riégler les 
contributions que chacun doit aux char- 
ges publiques. 1 , 175 , i7tf,^Voycz 
Magifirat BoluiqueM . . ' * 

blie entre les hommes. 1,3 , &fuiv. 

Suçcfis^iôMS. La loi feule les a ré- 
glées , &: a pu les faire paffer â qui 
elle a voulu , faiis coniidirer même les 
enfans. * I , i (>4 , 6» fuivm 

Sujets. Détroits re^eâ^B» tntre cuit 
k le Souverain. I ^ ^4 » ^ fuiiu 



Tailc des Matiinu 

• ♦ 

TB&itt. Diett Fa dmnée en pro» 
jpriécé à la £bcîété Jbamaine» i, 

fuiv. 20 

^ Testamens. Motifs qui ont èktt^ 
miné la loi a nous en permettre Tufa- 
1 9 lyi» Ceft de la loi feule que 
iMus tenons le droit d'en faire : elle a 
:donc pâ régler notre pouvoir , à cet 
i^rd 9 comme elle « voulu, 171 » 
^ yî^iv. C'eft platoc la loi , que le cef- 
nateur qui les rédige* I, 172» 

Il n'y a aucun c» ^ £^on Salvien > 
eà Ton ne doive teftec de tout fon 
liien » au profit du Clerg^. 11 » x^^ » ^ 
/êavt Furent une des fourccs de riche£" 
ies du Clergé , qui ferçoit* les mou- 
sans de tefter en fa faveur. II , 14$ ^ & 
fuiv. Qq\x\ qui ne teûoienc pas au pro« 
fit du Clergé étoient voués à lanathc- 

me> & privés des Sacremens, II 3 160^ 

Peines 



Digitized by Go 



Table dis Matières^ 4Î5 

Peines qu'ont eues les Tribunaux à ar- 
rêter le cours de ces abus. 11» 

TosTAT* Son femiment fur le pou- 
voir des Minières Ëccléfiafliques. I» 

105,6' fuiv. 

TiiA]>iTiOK > eft féale juge da 
dogme. If 2249 125 

Trente ( le Concile de ) ne fut pas 
libre de prononcer fur la réfidence des 
£vèques;»I^ Z45. Sa dodrine fur lema<* 
liage des Clercs. H » 17 x 

TaiBUHAiau»Toiia tgqy^qaS'^fonc . 
dans le Royaume émanent de la puif- 
fance tempor<lte} c'eftime ^fordité de 
dire qoe TEglife a par elle-même un tri* 
banal contentieux. Il» 1 19 » & fuiv. 

Tuois ChapItrcs. Jugés contre 
Fopinion du Pape par un Concile écu* 
itténique «fifembié contre fon gré. II » 

23a, 251 

* 

ViATiQvt. £ft feumis, quant aict 
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refus publics , aux^ètne règles que 
la Communion a la faime TaWe. Il , 
^7 y , & fuiv. Voyez Eucharifiu. Eft 
plûs iiidifpenfable que la communion 
Qrdinaire. XI 3^ & fuiv. Ecok admi- 
nillré , ilans^la tpiiaiicive Egiifc» aux 
pécheurs mêmes qui croient dans les^ 
liens de la pénitence publique. II , 32, 
& ftdv\ Les canons reça$ dans k R0y au- 
inç^ & les capicttlaires y font une loi 
de Tadminidrer aux moribonds, II , 
34 r.^ y///v. Dôit ètw a4miniftré indc- 
pendâmnmt de rincéçieu âf| malade* 
Preuves tirées , de ra];icittnie difcîpUne . 
ile TEglife. n>37i^j^'»'* 
ULTRAMO>irAXNS» Leur opinion fur 
Tantoi^iié du 'Pape rtfuiée/'I-, $5 , ^ 
fuiv. Calonu^iet) t ÏM^^ >Gail|caii e 
fa doikritiç, au fii^et des clefs ^e i'£glife* 
I, 105^^ fuiv. Suites funeftes de leur 
doâfine erronée; I , 180. Lear inaxi* 
me impie 4&: detlruâive fur lamoricé 
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cette maxime. H , i jS , &fmy. 

• Unam Sanctam. Voyez BulU. 

Unigenitus. Voyez BulU. 

VcEux m religion. Ne font pas- né^ 
çeflaires aa falut. Le Magiftrat Politi- - 
que peut donc en empêcher , ou en bor- 
^ner l'ufage dans fes Etats. II jzo , 
3 z8. Ceux faits Contre le gré & contre 
les loix du , Magifttai Politique font 
nuls^l, ^ fuiv. Soïki toujours 

fubordonnés. à lobéliTance due au Sou- 
verain ^ &c fogt q iiind l iU' i împ ft » . 
fent/des engagemetis qui s'en écartent* 
Xy^i^ô j & j&iv. Quoiqu cmis dans un 
ordre admi^, font nufl, s'ils ne font 
conformes aux règles de la loi civile. 
I, 3i7*Sqntun véritable contrée fobor^ 
douiié aux loix civiles. 1, jzS^. Quoi* 
que d'un ordre fpirituel ^ ils font nuls , 
s'ils peuvent engendrer des mâiht tem« 
porels. I» 319* Conduite que doivent 
tenir ceux qui fe font engagée pix des 
voeux ^ donc le Magiftrat Politique prof- 






Table des Matîerefi* 
^xxit enfuite Texécution. 1» 559* Voyez 

Magiftrat .Politique. Ordre Religieux. 

Usuriers. Quoique publics , ne 
àf^ik^'- ■ peuvent être rejettes publiquement de 
la fainte Table. Us 24 



y. 



YvBS DB Chartres Sa doârine 
fur le refus public de la Communion» 

iS^ 15 




fin la Tailt des Mamns^ 
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rie enfuite lexécution. 1, 539. Voyez 

^ ^ , Magiflrat . Politique. Ordre Religieux. 




U S u it I E R S* Quoiqtie publics 5 ne 
peuvent être rejettes publiquement de 
la fainte Table. H t ^4 



Y. 



Yves de Chartres Sa dodrine 
fur le refus public de la Communion» 

II, iS, 15 



fin dçla TabU des Mmkrts, 







